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PRÉFACE À LA DEUXIÈME ÉDITION 


Par Nahéma-Nephthys 


En 1993, paraissait la première édition de cet ouvrage. Elle fut 
immédiatement considérée comme étant celle d’un ouvrage essentiel 
qui comblait des lacunes importantes dans l’étude des Sciences 
Occultes, particulièrement dans son approche démonologique. 

Cette édition est aujourd’hui épuisée et seuls quelques rares 
bouquinistes en possèdent encore quelques exemplaires qu’ils mettent 
de côté pour les réserver à des clients passionnés de magie. 

Il faut dire que ce livre a été conçu, au départ, pour permettre aux 
sorciers de détenir une documentation exhaustive qu’ils auraient dû 
chercher dans une multitude d’ouvrages, le plus souvent parcellaires, 
truffés parfois d’erreurs et de commentaires dénigrants. Il eût fallu une 
bibliothèque gigantesque, un budget conséquent et une patience de 
fourmi pour réunir tous les paramètres inhérents à la réalisation de 
leur travail magique et pour enfin trouver le renseignement qui leur 
manquait pour obtenir la réussite de leur œuvre. 

Il existe, bien sûr, d’autres dictionnaires démonologiques, mais 
aucun ne donne des précisions rituelles, ni de conseils pertinents à 
ceux qui pratiquent la magie démoniaque. Nous voulions que ce fût un 
manuel à l’usage des sorciers et des mages, mais aussi des exorcistes et 
des érudits. 

Nous n’avons pas voulu, par contre, éditer les rituels eux-mêmes, 
car la pratique magique ne doit être réservée qu'aux spécialistes, 
compte tenu de sa dangerosité, de sa complexité et des différences 
entre les multiples magies qui utilisent des entités. 

Si, au départ, cette idée prévalait, très vite, nous nous rendîmes 
compte que ce livre avait également une vocation didactique et 
couvrait beaucoup plus de domaines d'intérêt, parfois bien loin du 
propos initial (psychologie, théologie, histoire, etc.) 


Il fallait donc rééditer cet ouvrage. Mais il n’était pas question, 
simplement, de le proposer tel qu’il fut à l’origine, car Anubis et moi, 
nous avions encore une multitude de précisions à y apporter, tant dans 
la partie générale traitant de la démonologie, que dans le dictionnaire 
proprement dit, puisque de nouveaux démons avaient été épinglés par 


nos soins dans divers ouvrages et grimoires anciens. 

Jusqu'à sa mort en 2006, Anubis travaillait avec moi sur cette 
deuxième édition, bien plus vaste et enrichie d’entités qui ne 
figuraient pas dans l’édition d’origine. J’ai personnellement revu les 
parties démonologiques qui encadraient le dictionnaire afin qu’elles 
fussent plus complètes et plus précises, afin, notamment, de dissiper 
tout malentendu quant à la compréhension du contenu. 

En effet, dès la première parution, des individus que je n’oserais 
qualifier, se sont imaginé bien des sottises à notre égard, nous collant 
l’étiquette de « satanistes » qui perpétraient ou cautionnaient les pires 
débauches, jusqu'aux crimes d’enfants ! C’est dans ce contexte-là que, 
lors de l’affaire Dutroux, notre Institut fut l’objet d’une perquisition, le 
21 décembre 1996, largement médiatisée. 

L'Institut Abrasax avait été fondé par Anubis et moi en 1991 et se 
consacrait à l’étude, l’enseignement et à l’expérimentation des sciences 
occultes. Le Satanisme faisait partie de nos cours qui étudiaient toutes 
les magies et les sorcelleries, certes, maïs il n’avait jamais été mis en 
exergue, car il n’était qu’une partie de notre enseignement, beaucoup 
plus vaste. Alors que nous ne prônions aucune philosophie ni aucune 
croyance, considérant que le sorcier devait pouvoir œuvrer dans 
toutes les disciplines magiques et que ses convictions philosophiques 
ou religieuses ne pouvaient pas entrer en ligne de compte dans les 
travaux qu’il menait, nous fûmes assimilés à tort à la mouvance 
satanique. Une machination, ourdie par des gendarmes, sur base de 
faux documents, et doublée d’enquêteurs hallucinés et crédules, eut 
raison de notre honorabilité, d'autant plus que les médias ne se firent 
pas prier pour déverser quantité d’informations mensongères et 
mâtinées de fantasmes à notre égard. Heureusement, le bon sens et 
l'enquête démontrèrent que toutes les suppositions, voire les 
accusations, étaient infondées. Nous fûmes blanchis de toute 
appartenance à cette triste affaire, ainsi que d’un quelconque caractère 
sectaire et satanique, étiquettes abusives qui ne nous appartenaient 
pas. 

Aujourd’hui, l’Institut n'existe plus. Il a été dissous en 2006, 
quelque temps avant la mort d’Anubis. Cette deuxième édition est, 
dans mon chef, un hommage rendu à cet homme d’exception, érudit et 
passionné, sans qui notre ouvrage n’aurait jamais vu le jour. 


Donc, qu’on le sache une fois pour toutes, les auteurs de ce livre ne 
sont ni satanistes, ni partisans d’une idéologie quelconque : ce sont des 
sorciers qui ont voulu, à ce titre, faire profiter à d’autres un peu de 
leur expérience et de leur savoir. Ils ont voulu également briser les 
tabous et tordre le cou au dénigrement systématique de l’univers 
démonologique en rendant celui-ci plus accessible et surtout plus 


proche des traditions authentiques, loin des fantasmes et des idées 
erronées, véhiculées par la plupart des gens. Nous avons dû, à 
l’évidence, accepter le fait que les bûchers n'étaient pas tout à fait 
éteints et que la chasse aux sorcières existait encore dans les méandres 
malsains de certains cerveaux malades pour qui la religion restait, 
consciemment ou inconsciemment, une référence génocidaire. 

Au-delà de ces considérations communes qui s'avèrent inquiétantes, 
car elles nourrissent le fanatisme et l'intolérance, mais aussi 
témoignent de l’ignorance et de la bêtise humaine, je pense que cet 
ouvrage est salutaire parce que didactique et technique, loin des 
clichés innombrables d’une société encore persuadée que la magie est 
œuvre du Diable. 

Il y a, bien sûr, des gens qui considèrent la sorcellerie comme un 
relent d’une époque révolue, d’un remugle sentant le charlatanisme et 
non le soufre. Mais nous ne faisons aucune apologie de cet Art 
multimillénaire, car notre démarche, ici, n’est pas de prouver 
l'efficacité, ni le bien-fondé de celui-ci. Nous ne désirons qu’informer 
nos lecteurs, en toute impartialité, en faisant œuvre d’érudition et 
d’éthologie, d’une réalité toujours contemporaine et qui ne mérite pas, 
à part de rares exceptions, les qualificatifs qu’on lui prête 
communément : charlatanisme et escroquerie, voire immoralité et 
perversité. 

Quant à l’accusation de secte, qu’on sache une fois pour toutes que 
le sorcier travaille le plus souvent seul, comme l’alchimiste, et qu’il ne 
se commet pas avec des groupes fanatiques prônant une quelconque 
idéologie, religieuse ou non, nuisible à la dignité et à l'intégrité 
humaine. Les groupes sorciers sont avant tout des écoles et non des 
lieux de cultes infernaux. Le mage véritable est un technicien qui se 
contente d’œuvrer dans son Art, le plus souvent en solitaire, loin des 
religions à l’envers ou à l’endroit, même s’il adhère à une quelconque 
croyance qui lui est propre, car tout cela n’a aucun rapport avec les 
travaux qu'il effectue. Ne seriez-vous pas étonnés si votre médecin 
vous soignait au nom du Christ, si votre avocat vous défendait au nom 
de la Vierge, si votre boulanger bénissait votre pain ou si votre 
boucher fermait son magasin lors du carême? Leur confession 
religieuse, s’ils en ont une, n’interfère jamais dans leur labeur. Le 
sorcier est dans la même situation. 

Vous me direz : « maïs, dans les rituels, on fait appel à Dieu ou au 
Diable ! » Parfois, oui. Cependant, ce ne sont, à mes yeux que des 
formules magiques qui n’impliquent aucune croyance. Vous me direz 
aussi : « mais, si vous travaillez en magie, c’est que vous croyez aux 
démons ou aux anges ! » Non. Pas nécessairement : aussi curieux que 
cela paraïsse, il n’est pas nécessaire d’y croire pour obtenir un résultat. 
Je peux vous l’attester, car ni Anubis, en son temps, ni moi, depuis 


toujours, nous n’avons eu de croyance en telle ou telle Entité et nous 
avons œuvré en magie avec bonheur pendant de très nombreuses 
années. Nos maîtres mots sont « ne pas nuire », « porter remède » et 
«ne pas enlever la vie, d’où qu’elle vienne et quelle qu’elle soit ». Il 
n’y a là aucune connotation religieuse. Et beaucoup de sorciers suivent 
ces préceptes que nous avons voulu mettre en exergue tout au long de 
notre enseignement. 


Le sorcier est un individualiste, au sens noble du terme, mettant son 
savoir et son expérience à la disposition des gens qui cherchent à 
mieux vivre, loin de toute adversité, dans le respect de tout un 
chacun. Il ne fait pas le Mal (il y en a bien assez, sur Terre, pas besoin 
d’en rajouter !), il ne fait qu’aider ses semblables à mieux profiter de 
la vie, sans nuire à autrui. 

C’est étonnant, n’est-ce pas ? 


Cette deuxième édition est dédiée à Francis Desmedt 
alias « ANUBIS », décédé le 27 novembre 2006. 


« Je suis Yahweh, il n’y en a point d’autre. 

Hors Moi, il n’y a pas de Dieu. 

Sans que tu Me connaisses, 

Je te fais prendre les armes, 

pour qu’on sache, du levant jusqu’au couchant, 
que tout est néant sauf Moi. 

Je suis Yahweh, sans égal. 

Je façonne la Lumière et Je produis les Ténèbres, 
Je fais le Bonheur et Je produis le Malheur. 

Tout cela, c’est Moi, Yahweh, qui le fais. » 


Ancien Testament, Isaïe 45,5 


« Pour croire en Dieu, il faut avoir la foi. 
Pour croire au Diable, il n’y a qu’à ouvrir les yeux. » 


Vladimir Volkoff 


« Nous sommes corps et biens assujettis au Diable, 
et des étrangers, des hôtes dans le Monde dont 

le Diable est le prince et le dieu. 

Le pain que nous mangeons, 

le breuvage que nous buvons, 

les vêtements dont nous nous servons, 

bien plus l’air que nous respirons 

et tout ce qui appartient à notre vie 

dans la chair est donc de son empire. » 


Luther, Commentaire de l’Épître aux Galates 


INTRODUCTION 


Le Monde est méchant. Point n’est besoin de philosophie ni de 
religion et encore moins de morale, pour constater ce fait. La Nature 
elle-même, tant admirée pour son équilibre, ne survit que par le cycle 
horrible de la naissance et de la mort. Mis à part les végétaux - et 
encore, certaines espèces sont carnivores ! -les animaux et les 
Hommes tuent sans vergogne pour se nourrir, détruisent la vie pour 
survivre. L’écosystème ne subsiste que par le crime, tout à coup 
légitimé par la Nature. 

Le Monde est méchant. L'Homme - cette créature criminelle qui a 
sophistiqué ses moyens meurtriers — ne cesse d’inventer des excuses à 
son comportement et manifestement, les messages d'amour ne passent 
pas. Depuis deux mille ans, un certain Jésus-Christ tire sur ses clous de 
désespoir en voyant comment on applique ses conseils admirables qui, 
de toute évidence, ne conviennent pas aux appels impérieux d’une 
nature assassine. 

On a l’outrecuidance de parler d'amour dans un monde où seule la 
haine domine. «L'Histoire nous apprend que nous n’avons rien 
appris » a dit un sage et la Morale frissonne d’angoisse lorsqu'on se 
rend compte que le «Bien» ne serait finalement qu’un moindre 
« Mal ».… 

Nous sommes tous des prédateurs et nous avons tous nos 
prédateurs ; la vie n’existe que par sa destruction et son pouvoir de se 
régénérer. En fait, le Monde ne subsiste que par la mort qu’il porte 
sans cesse. 

Et Dieu, dans tout cela ? 

Si le Dieu créateur a créé le Mal qui sévit sur Terre, Il est mauvais. 
Si ce n’est pas Lui, alors pourquoi dit-Il qu’il est le seul Dieu ? Si, 
n'ayant pas créé le Mal, Il n’a pas pu l’empêcher, alors Il est 
impuissant. S’Il n’a pas voulu l’empêcher, alors Il est méchant. Et s’Il 
a, comme la Religion l’enseigne, donné le Libre Arbitre aux Hommes, 
Il nie son omniscience par une telle erreur de jugement qui précipite 
sa Création dans une dégradation effroyable. La Perfection ne peut 
qu’engendrer la Perfection. Pourquoi, dès lors, un Dieu Parfait peut-Il 
créer cette terrible imperfection qu'est le Monde ? Si nous sommes à 
l’image de Dieu, ce dernier doit être foncièrement méchant et indigne 
de l’idée que nous nous faisons de la Divinité. 


Le Mal... Qu'est-ce donc que le Mal? Si nous tentions une 
définition ? … 

Le Mal, tout d’abord, est lié au concept de « Conscience ». La 
Conscience est malheureusement fluctuante ; elle varie selon les 
époques, les lieux, les cultures, les religions, voire même selon les 
individus. Les Consciences évoluent ; ce qui était « mal » hier devient 
parfois «bien» aujourd’hui, et vice versa. On peut même faire 
beaucoup de mal en voulant le bien de quelqu'un. 

Le Mal, ensuite, peut se lier à un concept absolu, du type divin ; le 
« Bien », c’est Dieu. Tout ce qui est contraire à Dieu, c’est « Mal ». 
Corollaire obligé : comment savoir comment Dieu conçoit son Bien ? 
Comment connaître les desseins de Dieu qui sont, d’après les rumeurs, 
« impénétrables » ? C’est pourtant facile : le Bien de Dieu est connu 
par son « Message » contenu dans les Livres Sacrés des Religions dites 
« révélées » ! C’est en tout cas ce que prétendent les Hommes qui y 
adhèrent et qui manifestement se servent de telles doctrines pour 
asseoir de réels pouvoirs temporels, sous le couvert d’une révélation 
divine. 

Ces religions ont malheureusement prouvé le contraire ! L'Histoire 
nous apprend que les messages de Dieu se sont traduits par une 
intolérance effroyable, un fanatisme meurtrier et des attitudes 
belliqueuses. Le « Peuple Elu » a exterminé bon nombre de gens en 
arrivant sur la Terre Promise et Yahweh lui-même aurait dit qu’il 
fallait renverser les autels « païens » et tuer leurs adorateurs, hommes, 
femmes, enfants, vieillards ; il avait dit aussi : « Tu ne tueras point ».… 

L’Ancien Testament est jonché de cadavres... Les Chrétiens ont 
organisé des «guerres saintes», les Croisades et la «Sainte » 
Inquisition. Quant aux Musulmans, ils ont même fait de la « Guerre 
sainte » un devoir ! 

Dieu s’exprime hélas par une intolérance fanatique. Car s’il n’y a 
qu’un seul Dieu, il n’y a qu’une seule Vérité. Ceux qui nient la 
« Révélation » sont nécessairement dans l'erreur: ils doivent se 
convertir ou... mourir, telle est la Loi Divine. 

Le Mal serait-il donc la négation de ces Lois Divines (donc 
humaines, puisque « révélées ») ? Le Mal serait alors toute forme de 
contestation, toute révolte, toute hérésie, toute apostasie, toute 
contradiction, tout désaccord avec les Lois, les Pouvoirs en place, 
l’Autorité religieuse ou politique. Car la plupart des religions ont 
patiemment mis au point un pouvoir politique qui s’est peu ou prou 
laïcisé selon les tendances sociales et économiques. Notre bonne 
vieille Justice est sans aucun doute le rejeton de la Justice dite 
« Divine ». C’est d’autant plus vrai que lorsque le « Mal » renverse le 
«Bien», il devient la nouvelle référence du «Bien». Ainsi, le 
terroriste dont la cause a été légitimée devient un « résistant » que l’on 


décore. Le soldat qui tue un ennemi n’est pas un assassin, mais un 
héros. Combien de guerres ont-elles été bénies par Dieu ? Et combien 
d’entre elles se sont faites en Son Nom ? La notion de « Mal » provient 
sans nul doute de l’intolérance à prétendre que l’on procède du Bien. 

Anarchie, Rébellion, Révolte contre des Lois collectives qui, 
nécessairement, sont antagonistes au fonds individuel: le Mal 
ressemble étrangement à l’affirmation de la Liberté individuelle ! Il 
serait le refus de tout grégarisme, de tout collectivisme, de toute 
lobotomie sociale. Finalement, du « Mal » au « Malin », il n’y a qu’un 
pas : un pas que l’on franchit très facilement en liant la Bonté à la 
Bêtise et la Méchanceté à l’Intelligence. 

Comme on le voit, définir le Mal ouvre des perspectives nouvelles. 
Le Mal Absolu, c’est la Création : le « Bon » Dieu a créé le « Mauvais » 
Monde, avec son cortège de souffrances, de maladies et de morts. Le 
Mal serait alors la dégradation d’une certaine idée du Bien, comme 
tout mouvement est dégradation de l’équilibre. Quant au mal, dirions- 
nous, « relatif », il dépend des concepts légitimés. On comprend mieux 
l’étymologie de Satan, (Shatan, en hébreu : l’Adversaire). Le Mal est 
tout ce qui est « contre » tout pouvoir en place, il prône la Liberté 
individuelle contre la collectivité abrutissante, l’éthique personnelle 
contre la morale nécessairement sociale, le droit à se comporter 
autrement que selon ce que les lois exigent. Ce qui était « mal » jadis 
peut être «bien» aujourd’hui et vice-versa. Donc, ce Mal-là est 
fonction des époques, des lieux, des peuples, des cultures, des 
religions. Le « Diable » est opportuniste ! 

Ne vaudrait-il pas mieux considérer le Bien et le Mal comme de 
pures conventions humaines, fluctuantes et caduques, plutôt 
qu'immuables et absolues ? 


Vient ici se greffer la magie. Toutes les magies. Car, sans exception, 
elles veulent contrarier le cours normal des événements, c’est-à-dire, 
peut-être, les « desseins de Dieu ». Toute magie a dès lors une odeur 
de soufre, même la plus « blanche », dans la mesure où elle influerait 
sur la destinée de chacun, qu’elle attaquerait le libre arbitre, qu’elle 
modifierait le cours de l’existence. 

Voilà pourquoi la magie a toujours été poursuivie par le Judaïsme, 
le Christianisme et l’Islam, bien que ces trois religions eussent, en 
quelque sorte, leur propre « magie ».. légale, cette fois... Mettre à 
mort les sorciers et les sorcières fut pratique courante pendant des 
siècles. Dieu lui-même l’exige dans les Textes Sacrés. Toute espèce de 
religion étrangère est également assimilée à l’adoration des démons. 
La démonologie nous montre ainsi que beaucoup d’anciens dieux, 
qu’ils fussent celtes, hellénistiques ou autres, devinrent d’horribles 
démons. Le culte de Diane a sans doute servi de modèle à la création 


des Sabbats. Les dieux cornus ont inspiré la représentation 
iconographique du Diable. Et quand on sait que Satan offrirait ici et 
maintenant les Richesses, la Gloire, l'Amour, la Jeunesse et la Santé, 
on peut se demander pourquoi on s’obstine à le considérer si mal, face 
à un Dieu destructeur, jaloux et intolérant qui aime la souffrance de 
ses créatures — au point d'imposer celle-ci à son propre fils ! — et qui se 
réjouit du malheur en promettant un au-delà de félicité sous 
condition, faisant ainsi un terrible chantage moral basé sur le Péché. 
Et sans doute serait-ce le pire des péchés, le pire des crimes, que de 
détourner les desseins sordides, criminels et sadiques d’un Dieu avide 
de Puissance et de Souffrance humaine ! Un Dieu d'Amour, de Bien, de 
Pardon ? Où ça ? 


Cet ouvrage développera essentiellement divers aspects de la 
démonologie occidentale sans s’intéresser de trop près à d’autres, plus 
exotiques (indo-asiatique, africaine, vaudou, macumba, etc.) qui, bien 
que fort intéressantes et souvent efficaces, n’en demeurent pas moins 
éloignées, et du propos de ce livre, et des forces telluriques spécifiques 
qui portent en elles l’essence même de la magie. Ce tellurisme, base de 
toute action magique, est l’une des composantes essentielles des 
mécanismes magiques. Force nous est de constater que les sorcelleries 
« déracinées » de leur propre terre sont affaiblies, voire parfois 
inopérantes. C’est pour cette raison que les sorciers émigrés emportent 
avec eux un peu de la terre de leurs ancêtres. 

Et, finalement, pourquoi chercher ailleurs ce que l’on a chez soi ? 
La mode actuelle veut des « mages » qui auraient puisé leur savoir en 
Inde (c'était surtout vrai dans les années soixante-dix) ou dans les 
initiations vaudou, macumba ; ou encore dans d’illustres et indécises 
techniques et folklores colorés d’un terroir mystérieux ; ou enfin dans 
ce qu’ils appellent abusivement du « chamanisme » et qui n’est qu’un 
fourre-tout de diverses origines qui permettrait de converser avec la 
Nature grâce à des transes et des psychotropes... On va même jusqu’à 
prétendre que de telles magies seraient « supérieures » à la nôtre. 

Or, il n’y a pas de magie meilleure que d’autres, il n’y a que des 
bons ou des mauvais mages. Et il y a chez nous bon nombre de 
sorciers, au profil de «beau ténébreux», noyant leur incapacité 
magique dans des rites plus folkloriques qu’efficaces, alliant des 
pseudo-initiations lointaines, secrètes, voire imaginaires, à des rituels 
hauts en couleur puisés dans quelque bazar d’épouvante. Mais il y 
existe aussi des mages compétents, hélas fort rares, qui ont été 
réellement initiés et qui possèdent un véritable Savoir. 

La magie existe. Le profane qui se dit « rationnel » a intégré le mage 
dans le long cortège des charlatans ou des farceurs, des escrocs ou des 
mythomanes, considérant à juste titre l'énorme proportion de fumistes 


qui peuplent ce domaine. Mais devons-nous pour autant condamner la 
magie tout entière, sous prétexte que quatre-vingts pour cent — sinon 
plus - des mages ne sont que des charlatans mercantiles ? … 

D'abord, sur quoi repose la «magie»? Sur des superstitions 
imbéciles ? Sur des illusions ou des hallucinations ? Ou bien a-t-elle 
des supports authentiques que la Science, si elle s’en donnait les 
moyens, pourrait éventuellement mettre en exergue ? Dans les temps 
anciens, la magie se confondait avec la Science et la Religion. Bon 
nombre de principes magiques sont devenus principes scientifiques et 
notre médecine, notre physique, notre chimie et même nos 
mathématiques proviennent de thèses magiques provenant de 
l’Antiquité. La magie actuelle serait le reliquat non encore 
« rationalisé » par une Science qui n’aurait pas pu se débarrasser 
encore de certains dogmes tenaces qui enferment l’esprit scientifique 
dans des domaines fort étriqués : nous y reviendrons. 

C’est au 19e siècle que, poussés par un scientisme « panacée », des 
« occultistes » célèbres ont tenté d’expliciter cette magie qu'ils 
appelèrent « Haute Science », « Occultisme », « Haute magie ».. Se 
dégageant le plus possible de la religion qui, jusqu'alors, avait servi de 
base de raisonnement pour motiver les valeurs magiques, ces 
«scientifiques » de l’Occulte ont cherché par tous les moyens à 
légitimer leur « science », à coups de Kabbale hébraïque (la seule base 
sacrée pour eux) et d'expériences empiriques. Tâtonnements, errances, 
impasses, se sont ainsi succédé chez ces pionniers, avec parfois des 
réussites aussi essentielles que vouées au silence des Autorités 
Scientifiques de l’époque. Pourtant, nous leur devons l’amorce d’une 
réhabilitation de la magie ; Stanislas de Guaïta, le Dr Encausse (dit 
Papus), Georges Lancelin, Henri et Hector Durville, le Colonel de 
Rochas et bien d’autres encore ont manifestement sorti la magie de sa 
gangue sulfureuse de superstitions diaboliques. 

Le vrai problème, pourtant, ne pourra se résoudre que lorsque la 
Science cessera de vouloir à toute force « reproduire » et « répéter » ce 
qui manifestement est aléatoire. On ne pourra jamais mettre un 
démon en éprouvette, ni reproduire des phénomènes magiques de 
façon constante et répétitive. Cet écueil de taille marque encore le 
fossé profond qui continue à séparer la Science officielle et la magie. 
Les scientifiques qui se disent « ouverts » à ce genre de phénomènes, 
qui se parent eux-mêmes du titre ronflant de « parapsychologues », 
s’obstinent à ne voir dans la magie que des effets psychologiques 
marginaux en réduisant, par exemple, l’envoûtement à une influence à 
distance et la voyance à des sensations télépathiques. Pire encore, en 
soumettant des médiums authentiques à des expériences répétitives, 
nos parapsychologues ont poussé leurs « cobayes » à tricher : en leur 
demandant de reproduire des phénomènes aléatoires dans des lieux 


scientifiques soumis à des influences électromagnétiques constantes, 
on ne pouvait que les inciter à tricher sous peine d’être considérés 
comme des charlatans ! On va même inviter des mages à la télévision, 
les mettant au défi de produire des phénomènes curieux au milieu des 
câbles et des circuits électriques... Or, les ondes magiques ont besoin 
d’un environnement équilibré pour produire des effets. Il est clair que 
nos parapsychologues font parfois beaucoup de tort à la magie en 
fixant unilatéralement des lois qui vont à l'encontre de 
l’environnement et de la technique magiques. 

Si l’on admet du bout des lèvres la télépathie, l’hypnose, l’influence 
à distance, l’état médiumnique, certains phénomènes de hantise et de 
poltergeist, ainsi que certaines médecines dites «alternatives » ou 
« parallèles », on se refuse obstinément à parler d’envoûtements et de 
démons autrement qu’en se référant à d’hypothétiques pouvoirs 
psychiques, dada de nos parapsychologues hardis, lorsqu'ils ne vont 
pas jusqu’à parler, comme la plupart des scientifiques bon teint, des 
méandres paranoïaques de notre imagination. On apporte très vite des 
explications psychiatriques quand on ne parle pas carrément 
d’impostures déclarées. 

J'ai moi-même proposé, il y a quelques années, à un 
« parapsychologue » de venir mesurer certains effets physiques lors de 
travaux magiques, comme une élévation de la température ou son 
abaissement, une modification de la pression atmosphérique ou une 
augmentation de l’humidité, phénomènes constatés parfois dans les 
cercles magiques et non au-dehors. J’avais stipulé que je désirais 
absolument fixer un protocole où il serait convenu d’accepter le 
principe de l’aléatoire et de ne pas conclure, faute de preuve tangible, 
à l’inexistence de tels effets, quitte à multiplier les expériences chez 
moi et non en laboratoire. Hélas, notre cher homme de science se 
récusa habilement, en prétextant un manque de temps à consacrer à 
tout cela. 

Comble d’ironie, les « rationalistes » nous reprochent maintenant 
d'utiliser leur vocabulaire lorsque nous parlons d’«ondes », 
d’« énergie », de « vibrations » ! Domaine réservé ? 

Le pire n’est pas là : si la Science nous combat avec les meilleures 
des intentions, la Religion ne s’est certes pas endormie et les antiques 
bûchers fument encore sous leurs braises apparemment éteintes. Voici 
maintenant le DIABLE, à croire qu’il ne fut inventé que pour les 
sorciers et les mages. Le public se sent quelque peu soulagé lorsqu'on 
lui parle de magie « blanche », avec ses prières, ses neuvaines, ses 
images saintes et sa Vierge protectrice. Naïvement, il cautionne tout 
cela, ne se rendant pas compte qu’il ne s’agit que d’un leurre. On peut 
nuire à autrui en effectuant une Neuvaine ! Quant à l’autre magie, la 
démoniaque, la «noire», il la considère comme dangereuse, 


uniquement motivée par le Mal que l’on veut faire à autrui. Il est 
quand même étonnant de constater que ce sont les peuples les plus 
religieux qui ont le plus souvent recours à la magie, blanche ou noire, 
d’ailleurs ! 


Ce Livre, pourtant, a la ferme intention de parler de cette magie 
« démoniaque » ; c’est d’ailleurs son unique propos. Nous allons entrer 
dans un domaine étrange, qualifié de « diabolique », où les anciennes 
divinités antiques se fondent avec d’horribles démons. Dans la 
première partie de cet ouvrage, nous allons tenter d’expliciter le plus 
complètement possible ce que représente vraiment un DÉMON, nous 
allons pénétrer dans l’univers de l’envoûtement, du Satanisme, du 
Luciférisme, des Messes Noires et des autres cérémonies rituelles. Bien 
sûr, tout cela a déjà été fait, direz-vous. Mais si peu : les ouvrages qui 
traitent de tels sujets sont souvent le fruit d’érudits, de folkloristes ou 
de sociologues, mais rarement de véritables sorciers. En fait, la grande 
majorité de ces écrivains n’ont jamais œuvré en magie ; seuls quelques 
livres ont été rédigés par des mages, mais ils sont bien trop limités aux 
techniques magiques qui leur sont propres. 

Le propos de cet ouvrage est justement d’être un véritable précis de 
démonologie, aussi complet que possible. Cependant, nous avons 
également choisi le parti de taire les rituels eux-mêmes, afin d’éviter 
que des profanes s’amusassent à jouer avec les démons, ce qui leur 
occasionnerait bien des déboires. Par contre, le sorcier et le mage 
initiés trouveront dans ce livre toutes les indications nécessaires à leur 
art. 

La deuxième partie de ce Livre est un dictionnaire des principales 
entités démoniaques de notre magie occidentale. Cela aussi, direz- 
vous, a déjà été fait; la différence entre de tels ouvrages, au 
demeurant fort intéressants et dans lesquels nous avons abondamment 
puisé ce qui nous semblait valable, c’est qu’ils ont le plus souvent été 
rédigés par des gens qui ne pratiquaient aucune magie ! 

Notre Dictionnaire se veut exhaustif. Y figurent donc des 
indications rituelles qu’on ne trouvera nulle part ailleurs. Sachez que 
tous les dictionnaires s’inspirent nécessairement de leurs 
prédécesseurs, ce qui est, somme toute, logique. Ce qui est, par contre, 
totalement neuf, c’est le dictionnaire des fonctions démoniaques, dans 
lequel on pourra ainsi découvrir à la rubrique de son choix quels 
démons on peut appeler. Ceci constitue un outil de grande valeur pour 
tous les mages. 

Et maintenant, place au... DIABLE ! 


PREMIÈRE PARTIE 


UN PEU D'HISTOIRE... 


Le mot «démon» est relativement récent dans le sens 
communément utilisé, c’est-à-dire péjoratif. En fait, c’est un mot 
d’origine grecque, « daïmôn », qui signifie «esprit», sorte d’entité 
subtile sans aucune connotation négative. Les Grecs, d’ailleurs, 
distinguaient les « bons » et les « mauvais » daïmônes (respectivement 
agathodaïmonês et cacodaïmonês). C’est manifestement le Judéo- 
christianisme qui a pris ce terme pour qualifier exclusivement les 
« mauvais Esprits ». 

Mais les « mauvais Esprits », eux, existaient certainement depuis 
l’aube de l’Humanité, dans toutes les cultures. Ce sont des êtres 
terrifiants qui interfèrent dans la destinée, charriant avec eux les 
maladies, les épidémies, les catastrophes naturelles et la mort. 

Chez les Assyro-babyloniens (actuel Iraq et Nord de la Syrie, 
l’ancienne Mésopotamie), ces créatures étaient déjà innombrables et 
terrifiaient les populations. Bon nombre de textes sont de véritables 
incantations d’exorcismes où l’on faisait appel à des divinités 
bienveillantes pour chasser ces Esprits méchants. Certains de ceux-ci 
hantaient les champs, les vallées, les ruines ; d’autres les sépultures ; 
d’autres encore accompagnaient les vents destructeurs et apportaient 
la famine et la maladie. Ils étaient partout ; les hommes tremblaient 
devant eux. Certains avaient une apparence mi-humaïine, mi-animale, 
vestiges présumés d’un totémisme animiste. Les textes parlent souvent 
de sept démons terribles, parfois décrits comme le Vent du Sud, un 
dragon à la gueule largement ouverte, un léopard, un serpent, une 
bête furieuse, un être rampant et une tempête dévastatrice. Notre 
dictionnaire définira certaines de ces créatures ainsi que les SEPT* et 
PAZUZU*, un des plus terribles, dont on possède une représentation 
du 7e siècle avant Jésus-Christ, au Musée du Louvre. 

Les Hébreux ont été fort marqués par ces croyances, à tel point 
qu'ils les ont parfois adoptées. Eux aussi, comme les Arabes d’ailleurs, 
croyaient en des Esprits terrifiants qui hantaient les déserts et les 
ruines, les plaines, les vallées et les gouffres, tels les MAZZIKIN* ou les 
SEIRIM*, ou encore les SHEDIMS*, de même que les DJINNS* chez les 
Arabes. 

L’Ancien Testament nous offre d'emblée une belle fournée de 
démons et non des moindres ! L'Éternel avoue à Job qu’il a créé lui- 
même des créatures comme LEVIATHAN* et BEHEMOTH* ! On y voit 


aussi déjà SHATAN* et le MASHKHITH*, l’Ange Exterminateur. Mais 
les Hébreux, fervents monothéistes, ne se contentèrent pas d’adapter 
les croyances assyro-babyloniennes et égyptiennes : les dieux des 
autres peuples devenaient alors tout naturellement d’odieux démons, 
usurpant la légitimité de l'Éternel. Cette mentalité servira de base à la 
démonologie occidentale qui va, dans un mouvement monolithique, 
précipiter tous les anciens dieux dans les fournaises de l'Enfer : 
NERGAL*, ALLATOU*, DAGON*, TYPHON-SETH*, HECATE*, PAN*, 
PLUTON*, PERSEPHONE*, CERNUNNOS*, HABUNDIA*, DIANE*.. et 
tant d’autres divinités antiques de toutes cultures confondues. 

La Tradition hébraïque plus récente (1+ siècle avant Jésus-Christ 
pour le Livre des Jubilés et environ -150 pour le Livre d’Hénoch) nous 
offre bonne matière. Il s’agit du mythe des Anges Rebelles (pour les 
Chrétiens : les Anges « Déchus ») qui développe à satiété et, avec une 
belle imagination, un petit passage de la Genèse dans lequel les « Fils 
de Dieu » s’accouplèrent avec les « Filles des Hommes » et créèrent 
ainsi la Race des Géants, cause probable du Déluge. On y voit des 
anges révéler aux hommes des secrets interdits par l'Eternel, puis on 
assiste à leur Chute, leurs tourments et leurs châtiments ; le Chef des 
Rebelles, ce Prométhée hébraïque, s’appelle SEMIAZAS* (Hénoch) ou 
MASTEMA* (Jubilés). Ce dernier, d’ailleurs, obtint de Dieu de 
conserver un dixième de ses anges pour pouvoir continuer son œuvre 
de perversion. Curieux, non? Bien entendu, tous ces « anges » 
deviendront des démons très convenables. Nous avons cru bon 
d'insérer le nom des principaux d’entre eux dans le Dictionnaire, 
d'autant plus qu’on parle volontiers, actuellement, des «72 Anges 
Rebelles (ou Déchus) », face aux «72 Anges Gardiens ».. et des « 72 
démons ».…. (Voir plus loin le tableau comparatif). 

Plus tard, le Judéo-christianisme reprit à son compte ce mythe 
essentiel et confondit Sémiazas, ou Mastema, avec LUCIFER* de 
manière à combattre peut-être certains Gnostiques qui accolaient 
volontiers le titre de Lucifer (« Porteur de Lumière ») à Jésus-Christ. 
Les Anges Rebelles seraient la semence mâle immortelle dans un 
réceptacle femelle mortel (les « filles des hommes ») et ils auraient 
ainsi produit les NEPHILIMS*, « l’Esprit-Souffle » des Géants, qui 
deviendra une énergie de dépravation et de mal : les démons. 

Dans le Nouveau Testament, Jésus fut impliqué plusieurs fois dans 
des apparitions ou des possessions démoniaques ; SATAN* y est 
nommé «Le Prince de ce Monde» par Paul de Tarse. Il n’est plus 
vraiment le SHATAN* des Hébreux, dans l’Ancien Testament, qui reste 
un auxiliaire de choix pour l'Éternel quand celui-ci veut punir les 
hommes sans se salir les mains. Il est devenu le Mal personnifié, il 
règne sur la Terre (et non plus tellement dans les Enfers, où sévissent 
bien d’autres créatures, comme les divinités infernales), et il possède 


toutes les richesses du monde. Il les propose d’ailleurs à Jésus, qui les 
refuse, naturellement. 

Prince de ce Monde, Satan ressemble à s’y méprendre, pour les 
Gnostiques, au Mauvais Démiurge usurpateur, Yaldabaôth. Les 
influences gnostiques joueront un grand rôle dans la suite des 
événements qui constitueront notre future démonologie. Une de ces 
« religions », le Manichéisme, héritière du Mazdéisme, culte ancien qui 
postulait un combat sans relâche du Bien et du Mal, donne une 
description haute en couleurs des abîmes infernaux, où le Dieu du Mal 
règne en maître et dirige le Monde. Bien que violemment combattu 
par le Christianisme, le Manichéisme influença considérablement la 
vision dualiste du Bien et du Mal, du Paradis et de l’Enfer. 

Tout était enfin en place : l’Empire Infernal était précisé : il restait à 
y mettre nos diables. On les recruta donc parmi les divinités antiques 
et païennes, chez les démons déjà cités dans les Écritures Saintes et 
parmi les Esprits mauvais des Mésopotamiens et des Cananéens ; on 
prit au passage les Anges Rebelles (ou « Déchus »), ainsi que certaines 
divinités gnostiques pour mieux étoffer l’ensemble ; on y ajouta un 
zeste d’hellénisme avec les «daïmônes» grecs et les entités 
innombrables, vampires, goules, succubes et incubes… 

Mais au-delà du matériau qui aurait pu n'être que le résultat 
bipolaire d’une réalité naturelle, l’Église chrétienne amplifia les 
concepts et cela, paradoxalement, pour étayer ses thèses. Le 
millénarisme aidant, la fin du monde redoutée pour l’An Mil, la foi 
chrétienne devint encore plus intolérante et percluse de dogmes 
étriqués. Cette Église se mit à menacer ses ouailles des pires tourments 
infernaux si quelque tentation « païenne » les effleurait. Fait presque 
unique dans toute l’Histoire des civilisations, le Christianisme, dès son 
avènement légalisé dans l’Empire Romain, se mit en devoir d’accuser 
les autres courants religieux des pires turpitudes. Les cultes anciens 
furent interdits, les païens furent convertis de force ou exterminés, les 
déviances philosophiques combattues avec violence. Lentement 
s’insinua dans la pensée chrétienne l’idée d’un «Diable» qui 
inspirerait les mécréants, diable prenant la forme et les thèses des 
religions anciennes vouées désormais à l’enseignement de « l’Autre ». 

C’est à la fin du Moyen Âge que l’Église créa véritablement le 
Diable, le Jugement Dernier, l’Enfer et le Paradis. Il fallait trouver une 
réponse aux guerres, aux épidémies, aux disettes, aux famines et aux 
hérésies naissantes. Le Diable convenait à merveille, véritable 
épouvantail qui donnera un peu plus tard la légitimité à la société de 
poursuivre ses « suppôts », c’est-à-dire les sorciers et les sorcières, maïs 
aussi les hérétiques de tout poil. 

On présente encore de nos jours ces pauvres Chrétiens tout à fait 
inoffensifs, martyrs de leur foi, persécutés par les Romaïns et ne 


parlant que d’amour universel. On oublie que Rome, toute puissante, 
autorisait tous les cultes étrangers, à l'exception de ceux qui 
conspiraient contre l’Empire et qui refusaient l’autorité de l’Empereur 
divinisé, ceux qui constituaient des foyers de troubles contre la 
sécurité et l’ordre moral. Il est quand même curieux que les Chrétiens 
fussent ainsi poursuivis avec tant d’âpreté, alors qu’on nous les 
présente toujours comme d’innocents agneaux débordants d’amour ! 
On a évidemment falsifié l'Histoire et l’on a présenté la secte qui, 
manifestement, était, à l’époque, un ramassis d’agitateurs politiques et 
de terroristes, comme étant une angélique association mystique. 
Notamment, l’incendie de Rome ne serait pas du tout le fait de Néron, 
mais bien de la petite communauté judéo-chrétienne de la ville. La 
preuve en est que l’Empereur Néron, absent au moment des faits, 
revint dare-dare à Rome pour lutter contre les flammes et ouvrir ses 
jardins à la population en danger ; que les judéo-chrétiens qui furent 
arrêtés furent exécutés comme incendiaires, (crucifiés et brûlés sur 
une croix - qui n’a rien à voir avec celle du Christ ! -) et que les 
communautés en dehors de Rome ne furent nullement inquiétées. Dès 
que cette secte fut arrivée au pouvoir, elle ne cessa de persécuter les 
autres religions, d’interdire leurs cultes et, lorsque cela se révéla 
impossible ou utile, d’adapter leurs croyances à des fêtes chrétiennes. 

C’est dans un tel climat que surgira, au Moyen Âge, le personnage 
du Diable, véritable promoteur de la damnation. Le Dieu de Colère 
médiéval qui envoyait les pires calamités aux hommes ne pouvait 
qu’agir ainsi, parce que les populations étaient devenues impies ! Le 
Diable combattait l'Éternel : les païens, les apostats et les hérétiques 
partagèrent leurs bûchers avec ceux des sorciers, des sorcières et des 
grands esprits progressistes de l’époque. Et l’on vit dans toute 
l’Europe, surtout à la Renaissance, s’embraser des milliers de bûchers 
qui voulaient exclusivement combattre Satan et ses serviteurs. Toute 
personne non dévote devait nécessairement avoir commerce avec le 
Diable et cela dura des siècles et des siècles. Satan était diablement 
puissant... Il sévissait même dans les couvents, viciait les prêtres, 
perdait, par ses tentations abjectes, les plus dignes d’entre eux, mais 
surtout, Satan aimait la femme... 

L'Église considérait la femme comme responsable du péché 
originel ; d’ailleurs, Satan aurait été créé le sixième jour, en même 
temps qu’Eve !.. Cette créature, dont la Tradition rabbinique rapporte 
qu’elle commerça avec le Diable (puisqu'elle aurait laissé le Serpent 
s’insinuer en son ventre et la mordre dans sa chair : ce serait l’origine 
des menstrues !). Elle n’a pas d'âme. Elle ne peut donc bénéficier que 
de celle de son mari, à la condition qu’elle lui soit soumise et qu’elle 
ne cède à aucun péché. N'oublions pas la condition scandaleuse de la 
femme en ce Moyen Âge (et même plus tard.….). Elle était écartée de la 


vie sociale, elle était tout juste bonne à être enceinte, à s’occuper des 
enfants et à préparer la nourriture de l’homme. Sa sexualité était 
opprobre ; c'était la marque du démon, sauf si l’acte charnel était 
effectué dans les liens du mariage ; mais la femme ne pouvait en 
aucun cas connaître de jouissance. 

Lentement aurait pris naissance un étrange culte secret, libérant la 
femme de ses carcans sociaux, exaltant sa sexualité et son corps. Ce 
culte était nourri, bien sûr, par d’antiques croyances païennes que 
l'Église n’avait jamais pu détruire, comme celui de Diane ou des dieux 
de la Fertilité. 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, Satan a bien servi l’Église. 
Le pouvoir chrétien édifia sa puissance grâce aux notions de « péché » 
et de «tentation », principales armes de l’Adversaire présumé. Il est 
conceptuellement impossible de « sauver les âmes » sans que celles-ci 
ne soient « perverties », à tel point qu’il paraît difficile d'imaginer un 
Paradis sans un Enfer. Aussi Satan devient-il très rapidement le 
« Sauveur » a contrario et, en bout de course, le meilleur ambassadeur 
de la foi chrétienne ! L’Antéchrist du livre de l’Apocalypse attribué à 
Jean n’est là que pour permettre l’avènement définitif du Rédempteur. 
Il est là aussi pour justifier un monde manifestement mauvais, donc 
pour répondre à une nécessité impérieuse qui met sans cesse en 
exergue une contradiction gênante : l’existence d’un Dieu Bon et d’un 
Monde méchant. 

Dans les premiers siècles du Christianisme, le Diable n’était autre 
que l’agglomérat de divinités païennes liées aux antiques religions à 
Mystères. Au Moyen Âge, il représentait un repoussoir qui sévissait à 
la fois chez les hérétiques et chez les gens épris d’hédonisme, alors que 
l'Église prônait un ascétisme forcené. Mais ce n’est qu’à partir du 14e 
siècle qu’il devint vraiment le dieu syncrétique des sorciers, mélange 
de divinités païennes et de cultes miraculeusement conservés depuis 
l'Antiquité. La femme y retrouvait des droits que l'Autorité 
ecclésiastique lui déniait. La magie, interdite et abhorrée, vestige 
dégradé des antiques rites théurgiques (dédiés aux divinités célestes) 
et goétiques (dédiées aux divinités infernales), rejoignait un culte voué 
aux ténèbres et au secret. Ces ténèbres, tant vantées par un certain 
Satanisme, pourraient d’ailleurs tout simplement provenir de la 
nécessité de célébrer ces rites durant la nuit, dans des lieux déserts où 
le bon Chrétien ne se hasardait pas, comme dans les ruines et les 
cimetières, ainsi que de l’opposition dualiste d’un Dieu de Lumière 
combattu par un Dieu de Ténèbres. Mais ce dernier point de vue, 
comme toute spéculation théologique ou philosophique, n'était 
partagé que par une élite de gens lettrés. Issu du peuple, le culte 
ténébreux, puisant ses sources dans une Goétie antique et s’appuyant 
sur des évidences prosaïques qui mettaient les gens en porte-à-faux 


avec les sermons spécieux des églises, allait s'orienter presque 
intuitivement vers une libération des mœurs et une «religion à 
l’envers ». 

Les réunions nocturnes de la pleine Lune terrifiaient les bons 
Chrétiens qui inventèrent pour elles les pires turpitudes et les 
damnations éternelles. On les appellera « Sabbats » par dérision, 
comparant ainsi cette infamie avec les rites du Peuple juif, réputé 
déicide, à qui l’on vouait une haine féroce -— vieille et triste habitude 
historique. 

Et pendant ce temps-là, l’Enfer se peupla de divinités païennes et de 
démons innombrables, sur le modèle qu’avaient proposé les 
Manichéens, lieu de perdition et d’atroces tortures éternelles. L'Enfer 
s’enrichira sans cesse, nourri par l’imagination populaire et érudite 
née des fantasmes humains. 

Pendant des siècles, la foi judéo-chrétienne fut soutenue par les 
multiples punitions post mortem et par un régime de terreur 
qu’envieraient certains systèmes politiques actuels qui, malgré leurs 
efforts désespérés pour asseoir une terreur officielle, ne pourraient pas 
vraiment rivaliser avec le génie du Vatican. 

Bref, tout était une fois de plus en place pour que s’installât une 
« religion à l’envers » basée sur la transgression, le blasphème et sur 
les vices exaltés. En fait, cette future «religion » avait un atout 
majeur : le sexe, qu’elle brandissait victorieuse, puisque la Nature elle- 
même, dénuée de tout vice et de toute perversion, en faisait son seul 
moteur de survie. 

Il fallut encore quelques siècles pour que l’on vît apparaître un culte 
relativement organisé, à vocation magique, la MESSE NOIRE. 

La Messe Noire ne fit son apparition historique que lors de l’affaire 
des Poisons, sous le règne de Louis XIV. Un prêtre renégat, l’Abbé 
Guibourg (mais il y en eut d’autres, comme les abbés Mariette, 
Lemaignan et Davot) célébra sans doute les premières Messes Noires 
de l'Histoire. Nous sommes à l’époque des courtisanes, des plaisirs 
d’alcôve et des « poudres de succession »1. Certains prêtres, poussés 
par le désir de s’enrichir et par la nécessité de motiver leurs écarts 
sexuels, se mirent en devoir d'offrir aux courtisans et aux courtisanes 
en disgrâce ou en quête d'avantages, des cérémonies terribles qui 
étaient censées favoriser les ambitions d’une noblesse désœuvrée, par 
le biais d’une magie qui n’avait rien de sacré mais qui puisait son 
efficacité dans la fabrication des philtres et des poisons. Ainsi naquit 
sans doute le culte satanique, réduit apparemment à la Messe Noire où 
l’on renversait les crucifix en blasphémant à foison, mais où l’on 
poignardait apparemment aussi un nouveau-né, au-dessus du corps 
étendu d’une dame de noblesse entièrement nue qui servait d’Autel. Il 
ne faudrait pas s’y tromper : de telles cérémonies, aussi horribles 


fussent-elles, étaient avant tout rentables pour ceux et celles qui les 
organisaient ! Le Roy ordonna une enquête : ce fut un des plus grands 
scandales de l’époque. « La Chambre Ardente » condamna à mort la 
sorcière La Voisin ainsi que bien d’autres personnes indignes ; une 
vague de décès par poison avait saisi la Cour de Versailles; le 
monarque lui-même, dit-on, faillit y succomber. 

Il est fort peu probable que ce genre de culte eût existé avant cette 
affaire ; par contre, celle-ci inspira des écrivains et des lettrés, 
notamment au cours du 19: siècle où fleurit l’Occultisme. 

Le Satanisme a toujours été une réaction socioculturelle basée sur la 
transgression. Au 19e siècle, l’industrialisation et le scientisme 
côtoyaient une bourgeoisie puritaine et bigote. Les poètes se mettaient 
à rêver que Satan se réconcilierait enfin avec Dieu, puisque le Pardon 
était acquis depuis la mort de Christ. Lord Byron, l’Abbé Constant (dit 
«Eliphas Levi Zahed ») et bien d’autres, prônèrent cette étrange 
réconciliation, avec un Diable contrit et pleurant sur son sort. 

D'un autre côté, on parlait plutôt de revanche : Satan se dressait, 
plus révolté que jamais, bien décidé à renverser les Cieux ! C’est dans 
ce climat que la Messe Noire réapparut, écrite, éditée, diffusée. 
Huysmans la décrit littérairement dans son roman « Là-Bas ». Il paraît 
manifeste que certains intellectuels n’hésitèrent pas, non seulement, à 
codifier le rite, mais à le célébrer de façon très littéraire, théâtrale et 
romantique. Satan devenait lettré ! Les milieux culturels s’étiolaient 
dans la drogue, le sexe débridé, l’exotisme et la suave décadence. Il 
était alors de bon ton de fréquenter certains cercles « occultistes », où 
la Messe Noire s’étirait en longs psaumes poétiques enrobés d’un 
romantisme morbide. On doit voir là la véritable origine du Satanisme 
et, aujourd’hui encore, beaucoup de Messes Noires s’inspirent des 
textes du 19e siècle ou les utilisent entièrement. Évidemment, il n’était 
plus question d’immoler qui que ce soit ! 

La déliquescence des mœurs se répandit au 20e: siècle ; on y voit à 
ce moment le retour en force de la magie, alors qu’au siècle précédent, 
Satan n'était qu'un sujet littéraire et décadent. En ce siècle 
commençant, la magie s’en empara et le Satanisme devint non 
seulement un culte, mais un ensemble de techniques sorcières souvent 
amorales et cyniques. Avec Aleister Crowley commença une nouvelle 
ère, plus magique, mais gardant tout de même cette décadence 
perverse où « orgie » rimerait avec « magie ». 

À l’heure où nous écrivons, nous serions bien en peine de définir le 
Satanisme, car il existe dans le monde un bon nombre de cénacles qui 
se nomment plus ou moins ouvertement «satanistes », mais qui 
diffèrent largement les uns des autres, depuis un étrange nazisme 
nostalgique et imbécile, jusqu'aux groupes sadomasochistes en quête 
de fantasmes ritualisés, en passant par des skinheads en mal de 


sensations fortes et de provocations et, enfin par des officines sorcières 
ou des cultes plus ou moins rigoureux. Reflet de notre temps, il est 
logique que le Satanisme prenne divers visages. On le découvre dans 
des groupes « Hard Rock », dans des maisons closes aux partouzes très 
lucratives où il sert uniquement de décor suggestif, mais aussi chez 
des individualistes revanchards au profil de raté, qui ne voient, dans la 
transgression et le vice, qu'un moyen de cracher sur une Église 
abhorrée ou sur une Société dont les valeurs sont contestées et 
honnies. 

Mais au-delà de toutes ces aberrations inévitables dans un siècle 
aussi instable, il existe quand même un Satanisme véritable, alliant de 
façon compétente une magie efficace et un substrat « orthodoxe ». Il 
est navrant de constater que les médias et le public ne s’attachent 
qu’aux formes aberrantes du culte, réduisant aïnsi le Satanisme à des 
schémas stéréotypés : simples partouzes et orgies des plus perverses où 
toutes les turpitudes sont possibles ; sociétés secrètes d’extrême 
droite ; méfaits de malades mentaux friands de meurtres rituels, le 
plus souvent simulés, ou perpétrés — hélas ! - sur des animaux ; ou 
encore sectes qui s’enrichissent aux dépens de leurs membres 
lobotomisés et qui, nécessairement, agiraient au mépris des lois en se 
livrant à des trafics illégaux, tels que la drogue ou la prostitution, 
agrémentés de crimes en tous genres. 

Ceux qui condamnent ce qu'ils croient être du Satanisme sont, 
manifestement, aussi pervers que ceux qu’ils combattent, car, le plus 
souvent, ils se nourrissent de leurs propres fantasmes. 

Or, tous ces clichés n’ont strictement rien à voir avec une « Église » 
Satanique cohérente qui œuvrerait en toute légalité, ne pratiquerait 
aucun sacrifice sanglant d'hommes ou d’animaux, ne se livrerait 
jamais aux drogues, ne fomenterait aucune orgie et ne rêverait pas à 
quelque Reich nouveau. Certaines institutions satanistes ont pignon 
sur rue, comme celle de feu Anton La Vey aux États-Unis. Elles ne sont 
nullement criminelles. Il est certain que ce genre de culte commence à 
prospérer, peut-être à cause de l’agonie d’un catholicisme en perte de 
vitesse. 

Cependant, que penser vraiment de cette «religion » qui ne se 
résumerait qu'à prendre le contre-pied de l’Église chrétienne en 
parodiant ses rites de façon le plus souvent grotesque ? Ne serait-ce 
pas tout simplement le refuge de gens mal dans leur peau ? Plus 
qu’une « contre-religion », le Satanisme serait alors, peut-être, une 
sorte de thérapie pour libérer l’humain des carcans moraux d’une 
civilisation judéo-chrétienne abusive ? À condition évidemment, de ne 
pas verser dans l’illégalité et les psychopathies. Il faudrait alors la 
limiter dans le temps, comme toute thérapie, car, plus que toute autre, 
elle risque, à la longue, de s’égarer dans les pires aberrations. 


La prétendue « libération » accomplie devrait déboucher sur autre 
chose de plus consistant que les pitreries de transgression : une 
philosophie où l'individu s’exprimerait en tant que tel, sans aucune 
appartenance à un quelconque mouvement déjanté qui ne propose, en 
fait, que de simplement « changer de chapelle ».. Car il n’y a là que 
clapotage dans une eau putride et aucune évolution spirituelle digne 
de ce nom. 

Ceux et celles qui y passent devraient se hâter de s’en détacher 
lorsqu'ils se rendraient compte que, finalement, la «théologie » 
sataniste est fort limitée et simpliste, si elle n’est que le rejeton 
contestataire d’un Christianisme agonisant. 

Ajoutons quand même que la philosophie sataniste, quand elle est 
bien comprise, prône un individualisme patent, un idéal libertaire, un 
respect de toute vie, ne cherchant, ni à nuire à autrui, ni à se 
comporter comme un être redoutable et méchant. Elle rejette alors 
tout grégarisme, tout groupe établi, toute pensée commune. Elle parle 
de liberté individuelle et ne cautionne jamais une Église ni une secte. 
Quel paradoxe, comparé avec les clichés répandus dans l’opinion 
publique ! 

Cependant, à côté de ce culte des Ténèbres, il existe une véritable 
magie, redoutable et compétente. Mais cette magie n’est pas 
essentiellement « sataniste » : elle allie des éléments de Kabbale, de 
Gnose, de magie chrétienne et de principes satanistes. Nous verrons 
plus loin comment tout cela fonctionne. 

Il faut, en tout cas, faire déjà une nette distinction entre les cultes 
religieux quels qu’ils soient et la magie (sous toutes ses formes) qui est 
un ensemble de techniques ayant pour but de modifier le cours des 
événements et qui ne nécessite aucune croyance y afférente. Il existe, 
d’ailleurs, des sorciers... athées ! 


1. On nommaït « poudres de succession » les poisons qui, entraînant la mort d’un mari ou d’un 
père, permettaient au « bénéficiaire » de recueillir la succession de la victime. 


SATAN ET LUCIFER 


Dans sa condamnation des Gnostiques, l’Église catholique fit, dès le 
4e siècle, un amalgame entre le nom de Lucifer et celui du Diable. Or, 
étymologiquement, le mot «lucifer », en latin, - « phôsphoros » en 
grec — signifie « porteur de lumière, salutaire » et se vit accolé parfois 
par les Gnostiques au nom de Christ. Cet adjectif, « lucifer » émane de 
l'Antiquité et s'utilisait pour définir les divinités initiatrices 
télétarques:. Symbolisé par un ou plusieurs flambeaux, il est la 
marque du triomphe de la connaissance sur l’ignorance. 

Petit à petit, le mot « lucifer » devint un substantif et représenta 
l’Aeon-Christ, le «Christ apportant la Lumière», dans certains 
systèmes gnostiques. Les Chrétiens s’empressèrent de le confondre 
avec le chef des Anges Rebelles des Livres d’'Hénoch et des Jubilés. 
Puis, il devint tout simplement le Diable, mais avec un statut 
d’Archange révolté. Cette erreur conceptuelle provient d’une mauvaise 
traduction de l’Ancien Testament, effectuée par la Vulgate (en latin) 
où l’astre brillant, Vénus, « l’étoile du matin » (Lucifer) — en fait, le roi 
de Babylone - tombe du ciel (Isaïe 14 ; 12). C’est ainsi que Lucifer fut 
confondu avec l’Ange déchu, alors qu’il n'avait, au départ, aucun 
rapport avec celui-ci. Encore maintenant, pour le grand public, Satan 
et Lucifer sont synonymes. Or, il s’agit là d’une erreur d’autant plus 
fâcheuse que le Luciférisme n’a strictement rien à voir avec le 
Satanisme. 

Héritier des Gnostiques, Lucifer représente la Connaissance 
intuitive du Divin, le « Dieu En Soi », la présence divine qui est en 
chacun de nous. 

Le Luciférisme se situe très loin des Messes Noires, des blasphèmes 
et des profanations ; il n’est pas du tout un Christianisme à l’envers. 
C’est d’autant plus vrai que beaucoup de Lucifériens n’aiment guère 
les satanistes, tout d’abord parce qu’ils sont obligés de lutter contre la 
confusion Satan-Lucifer, mais aussi parce qu’ils veulent dénier au 
Satanisme toute espèce de véritable démarche initiatique. Se servant 
parfois des préjugés classiques qui présentent le Satanisme de façon 
négative, ils tentent de donner au public et aux médias une image 
d'eux-mêmes plus honorable et plus adaptée à notre société. 

La sorcellerie, qu’elle procède de Satan ou de Lucifer, est cependant 
toujours la même. Les techniques d’envoûtement sont analogues et 
certains traits de la philosophie sorcière se retrouvent même dans les 


deux courants de pensée : rendre trois fois un méfait ou un bienfait ; 
être cause et non effet ; ne pas nuire ; porter remède... 

Il est faux de considérer le Sataniste comme un être foncièrement 
nuisible : il peut, comme le Luciférien -comme tout sorcier, 
d’ailleurs !... — faire le « bien » comme le « mal ». Leur point commun 
est la magie, universelle, répondant à des lois sans lesquelles il ne 
pourrait exister aucune sorcellerie compétente. 

La différence se trouve dans l’aspect cultuel des deux tendances. Le 
Luciférisme prétend procéder de cultes anciens et se base sur un 
panthéon très large, souvent à connotation celtique, alors que le 
Satanisme trouve sa substance, comme nous l’avons dit, dans une 
énergie de transgression, de blasphème et de profanation». 

Le problème se complique lorsqu'on sait qu’il existe divers 
Luciférismes qui se contredisent. Ainsi, la « Wicca » est un courant 
sorcier qui se prétend dépositaire de «la plus vieille religion ». Elle 
pose comme dogme la double polarité réunie en un androgyne 
souvent appelé Lilith/Lucifer (mais pas toujours !). Elle est elle-même 
morcelée en diverses tendances, du Nouvel Âge débilitant, en passant 
par un celtisme nostalgique ou un culte simpliste à la déesse Mère, 
jusqu’à quelque Satanisme édulcoré. Or, bien que les adeptes de la 
Wicca veuillent à tout prix se rattacher à une vieille tradition 
remontant au Néolithique (?), il n’en demeure pas moins vrai que les 
groupes utilisent des structures rituelles conçues au début du 20e 
siècle et manifestement modernes. En fait, la Wicca est un syncrétisme 
étonnant, mêlant le culte de la déesse Mère (néolithique oblige), 
parfois même les Anges Rebelles des apocryphes judaïques, maïs aussi 
des divinités celtiques, le Lucifer gnostique et la notion des Aeons 
(androgynat = syzygie), les démons planétaires venant de la magie 
noire traditionnelle (qu’elle nomme «Génies», pour ne pas 
effaroucher le public), les vieux Mystères de la fécondité, les 
« ancêtres » qui brûlèrent sur les bûchers, etc. Certaines Wiccas, sous 
le fallacieux prétexte de reconstituer «l’Androgyne Principiel », 
n'hésitent pas à se livrer à des débauches « ritualisées » et à régler 
leurs rituels comme autant de scénarios où la sexualité devient 
explicite; d’autres prônent la suprématie de la race blanche et 
affichent clairement ou discrètement des options d’extrême droite ; 
d’autres encore se découvrent une vocation écologique, proclament le 
retour à la Nature et s’extasient devant un feu de camp en psalmodiant 
des cantiques bêtifiants ; enfin, certaines confondent elles-mêmes 
Luciférisme et Satanisme en appelant Lucifer à renverser les Cieux... 

Comme on le voit grâce à ce rapide survol, les choses ne sont pas 
simples à la Wicca qui pourtant, toutes tendances confondues — mis à 
part une prise de position politique ou un élan orgiaque, ou encore un 
mysticisme de bazar à Dame Nature -, n’en reste pas moins un 


véritable système initiatique et, surtout, une sorcellerie hautement 
compétente. 

Certaines Wiccas actuelles renient même une quelconque 
appartenance au Luciférisme, allant jusqu’à considérer le courant 
luciférien comme étranger à leurs doctrines ! Elles le condamnent 
vigoureusement, comme ces anciens adeptes qui condamnaïient déjà le 
Satanisme, question de paraître plus honorables. Ils oublient, bien 
entendu, les origines du mouvement et fabriquent, étrangement, une 
bien pâle « Wicca » coupée de ses racines historiques, ajoutant, bien 
sûr, une nouvelle confusion au mouvement sorcier qui est déjà en mal 
de définition unanime. Une certaine littérature wiccane, même, ne 
parle plus que de magie « blanche ».… 

Mais le Luciférisme ne se réduit pas à la Wicca, loin s’en faut. 
Comme nous l’avons dit plus haut, l’ambiguïté subsiste quant à Lucifer 
et l’on voit certains mages se dire lucifériens, alors qu'ils sont 
profondément satanistes, ou plus encore parce qu’ils honorent la 
déesse Mère dans quelque nudité lunaire en psalmodiant des inepties 
mâtinées de débilité.… 

Reste enfin le Luciférisme gnostique, où Lucifer est l’Aeon-Christ, le 
« Dieu En Soi », qui s’intègre dans une liturgie datant de plus de deux 
mille ans. Mais nous sommes là très loin de la démonologie 
traditionnelle, puisque ces Gnostiques lucifériens espèrent rétablir les 
cultes anciens dans un élan hellénistique qui relie les divinités 
grecques à un message christique débarrassé des falsifications de 
l’imposture judéo-chrétienne. Vaste programme !.…. 

Nous renvoyons le lecteur au Dictionnaire proprement dit et 
spécifiquement aux rubriques Satan* et Lucifer*. 


1. Apportant l’Initiation des Mystères (terme grec). 
2. Le Satanisme, en tant que culte, reste, qu’on le veuille ou non, un monothéisme dualiste lié 
au Christianisme. : croire au Diable, c’est, nécessairement, croire aussi à Dieu. 


TENTATIVE RATIONNELLE QUANT À 
L’EXISTENCE EFFECTIVE DES DEMONS 


Nous avons personnellement l’habitude de rechercher le rationnel 
plutôt que l’irrationnel. Devant des phénomènes étranges, notre 
démarche est tout d’abord rationnelle. Lorsque celle-ci n’aboutit pas, 
alors seulement nous nous hasardons dans l’irrationnel avec beaucoup 
de prudence. Voilà pourquoi nous allons tenter d’expliquer de façon 
rationnelle l’existence des démons. 

Au-delà des mythes et de l’imagination débordante, comment se 
fait-il que certains envoûtements fonctionnent parfaitement, qu’il 
existe réellement et de façon tangible des manifestations dites 
« démoniaques » dont la Possession reste certes le plus bel exemple, 
avec les phénomènes de hantise ou de poltergeist ? 

Délires ? Hallucinations collectives ? C’est un peu hâtif et surtout, 
c’est une façon rapide et confortable de prendre ses distances devant 
des cas inexpliqués. Comment réagir devant un nombre étonnant de 
faits étranges, lors de certaines Conjurations magiques, comme une 
hausse ou une baïsse de température, des variations inconcevables de 
la pression atmosphérique, une raréfaction de l’air ambiant, des 
odeurs pestilentielles ou des cas de poltergeist ? Même en excluant 
tous les phénomènes que l’on pourrait taxer de « subjectifs » comme la 
sensation de présences errantes ou tournoyantes, de froid ou de 
chaleur dans tous les membres ou d’ankyloses troublantes, il reste 
malgré tout des cas tangibles, réels, mesurables, à moins de prétendre 
qu’un thermomètre et un baromètre soient subjectifs, tout comme une 
chandelle qui s’éteint par manque d’oxygène soit victime d’une 
suggestion ! 

Les « parapsychologues » voudraient tout expliquer par le pouvoir 
mental de l’être humain, nommé «psychotronie ». Tous ces 
phénomènes seraient ainsi produits par l'énergie mentale des 
participants. C’est une hypothèse relativement sérieuse, quand elle 
n’est pas dogmatique ; le philosophe français Alain (de son vrai nom 
Émile Chartier : 1868-1951) ne dit-il pas, dans ses Études, que 
« toutes les idées ont du vrai et du faux ; mais toutes sont fausses dès qu’on 
s’y tient ». 

Il est possible que certains d’entre nous puissent déplacer des objets 
à distance (« télékinésie »), modifier leur structure moléculaire et 


même produire une bien étrange substance organique appelée 
« ectoplasme », modulable par la volonté des participants et qui a fait 
le délice des groupes spirites persuadés qu’il s'agirait là de leurs 
« chers disparus ». 

Mais ce n’est pas tout d'estimer systématiquement qu’une 
projection mentale soit la seule cause de tels phénomènes. Encore 
faudrait-il définir et comprendre le processus. Notre cerveau émet 
diverses ondes qui, apparemment, peuvent modifier certains champs 
vibratoires. On explique ainsi la voyance, la télépathie, la télékinésie, 
le poltergeist. Nous n’en sommes plus à nier la réalité des « esprits 
frappeurs », puisque des enquêtes très sérieuses ont été effectuées et 
que des photos indiscutables d’objets se déplaçant dans l’espace ont 
été prises. 

Donc, nos parapsychologues nous disent que lorsque le mage 
travaille, il projetterait une onde mentale qui toucherait peut-être sa 
victime nécessairement consentante et provoquerait par là même des 
phénomènes secondaires au sein de son sanctuaire. Mais comment 
expliquer que le sorcier puisse influer sur une personne et l’envoûter, 
sans que celle-ci ne le sache, parfois à des centaines, voire des milliers 
de kilomètres de distance ? Comment surtout expliquer que certaines 
demandes magiques procèdent d’une stratégie troublante et de 
phénomènes naturels ou hasardeux ? 

Il apparaît cependant évident que les variations de température ou 
de pression atmosphérique ne sont que des effets secondaires de 
l’œuvre magique : manifestations périphériques, phénomènes résiduels 
et aléatoires non voulus, inopinés, ne demandant aucun effort ni 
aucune décision mentale et n'étant jamais un gage de réussite 
ultérieure. Mais d’où proviendraient donc ces étranges phénomènes 
physiques ? 

La thèse psychotronique ne s’appliquerait donc pas à tous les cas. Et 
puis, il faudrait pour cela que tous les mages soient des médiums 
avérés, ce qui n’est certes pas possible. Un exemple suffira pour ruiner 
la thèse psychotronique systématique. 

Une dame vint nous trouver pour l’aider à redresser sa situation 
financière dramatique ; un travail magique spécifique fut réalisé à cet 
effet, dans le cadre du sauvetage de son commerce qui frisait la 
faillite. Les suites de cette affaire furent surprenantes : son mari qui 
puisait régulièrement dans la caisse pour dépenser ces sommes à des 
jeux de casino (nous ne le savions pas !) eut, en rentrant de cette 
malheureuse activité, un grave accident de la circulation qui se solda 
uniquement par la perte totale de son véhicule. N’ayant plus les 
moyens financiers pour se racheter une voiture, il cessa de dilapider 
l’argent du commerce qui se trouva dès lors délivré du spectre de la 
faillite. Étrange stratégie, d’autant plus que le travail magique portait 


sur le commerce et la cliente, et non sur le mari dont nous ignorions 
d’ailleurs à ce moment le vice du jeu !.. Cerise sur le gâteau, la dame 
découvrit presque en même temps qu’une de ses vendeuses la volait 
régulièrement... Ce cas est exemplaire. 

C’est clair : on ne peut plus réduire la magie à de simples pouvoirs 
mentaux. 


Nous devons ici introduire une notion nouvelle, L'ÉGRÉGORE*. Un 
égrégore est un réceptacle d'énergie mentale qui n’est jamais limité ni 
dans l’espace, ni dans le temps; on pourrait le comparer à 
l’Inconscient Collectif proposé par Jung, en y introduisant en plus une 
notion énergétique. Le mot « égrégore » semble puiser son étymologie 
du verbe GREGARE latin, qui signifie «réunir» ou de l'adjectif 
EGREGIUS qui signifie « remarquable, hors du commun », ou encore 
du grec « EGREGOROS » qui veut dire «veilleur, vigilant ». Cette 
dernière étymologie nous semble la moins mauvaise et nous en 
profitons pour dénoncer l’orthographe « eggrégore » avec deux « g » qui 
n’a aucun sens. Ce mot utilisé par la Tradition, par son étymologie 
discutable, mériterait d’être remplacé par « psychoplasme » qui rend 
bien mieux la notion dans sa plénitude.1 

Il s’agit bien entendu d’une hypothèse. Un égrégore serait une 
« forme-pensée » éternelle réunissant en son sein des concepts 
spécifiques et, surtout, doués d’énergie. Manifestement, le démon 
entrerait dans cette notion. 

La thèse très prisée par les occultistes du démon-égrégore est la 
suivante : depuis l’aube des temps, par, justement, leurs pouvoirs 
psychotroniques, les hommes: ont façonné des concepts vibratoires qui 
stagnent, à l’état non activé, dans notre environnement. Chacun de 
nous pourrait se brancher, volontairement ou involontairement, sur 
l'énergie de ces réceptacles. Cette «conscience collective de toute 
l'Humanité » serait alors une sorte d’ordinateur, grâce auquel il 
suffirait de programmer certaines données ou un ensemble 
d’archétypes:. Depuis des millénaires, les hommes ont « pensé » à des 
dieux ou à des entités et les ont constitués en systèmes énergétiques 
par leurs perpétuelles activations mentales et rituelles. Comme si, 
depuis l’aube de l’Humanité, l’Inconscient de chaque individu avait 
« délégué » ses pouvoirs psychotroniques à des  réceptacles 
archétypiques doués d’énergie vibratoire. En activant un égrégore, le 
mage le nourrit de ses propres pensées et s'intègre dans un système 
énergétique sans aucune mesure avec son propre pouvoir 
psychotronique. Il obtient une « entité » qui répond invariablement à 
son « programme » fixé par la Tradition. Les hommes, en priant, en 
croyant, en façonnant des rites, en exigeant des dieux des facilités 


ES 


existentielles, en attribuant des éléments qualitatifs et quantitatifs à 


des projections mentales, en visualisant ces êtres, ont, malgré eux, 
constitué des réceptacles énergétiques, aptes à répondre à leurs 
demandes. Les rituels magiques ou religieux ne seraient alors que des 
moyens d’activation, des mises en fonction, ainsi que des systèmes 
permettant d’accéder à une «vibration en concordance de phase ». 
D'où l’impérieuse nécessité de suivre méthodiquement les rituels 
d'activation et de désactivation sous peine de danger, car ce genre 
d'énergie pourrait détruire celui qui la mettrait en branle. 

Les démons existeraient donc de façon permanente, mais non 
active ; ils nécessiteraient un état d’empathie entre eux et celui qui les 
invoque, tel quelqu'un qui devrait trouver la bonne fréquence pour 
capter une émission radiophonique. Cette comparaison a le mérite de 
faire comprendre que les égrégores vibrent sans cesse, mais que le 
mage ne peut les atteindre que s’il « allume son poste de radio » et 
qu’il choisit correctement sa longueur d’onde. Ces rites d’activation et 
de désactivation sont les mêmes dans toute magie, à quelque courant 
qu’elle appartienne. 

Pour bien saisir le sens de telles démarches qui sont, il faut le 
rappeler, soumises à des énergies vibratoires, il faut nécessairement 
admettre que le mage doit ORIENTER son sanctuaire et équilibrer son 
système par les quatre dimensions électromagnétiques qui sont des 
réalités physiques. D’où l'utilité d’un autel dressé dans un axe Nord/ 
Sud ou Est/Ouest. D’où aussi la nécessité de limiter dans l’espace et 
dans le temps une zone géographique où les égrégores devraient se 
manifester : c’est le CERCLE MAGIQUE qui détermine non seulement 
le lieu, mais aussi son orientation géomagnétique. 


Les Traditions, bien qu’unanimes, se perdent en précisions parfois 
contradictoires, notamment celles qui définissent les mots 
«évocation» et «invocation». De multiples ouvrages qui se 
prétendent sérieux confondent allègrement ces deux notions, au 
demeurant fort différentes. 


L'ÉVOCATION, du latin «EX VOCARE, appeler au-dehors », est un 
rite qui appelle une entité sans pour autant la faire agir et encore 
moins se manifester. L’égrégore évoqué est nécessaire pour équilibrer 
les systèmes magiques et protéger le mage. On évoque d’habitude un 
égrégore dit « divin », que ce soit celui de Dieu, de Lilith, de Lucifer, 
de Satan ou autre, selon la « divinité » que l’on appelle, afin d’attirer 
sur soi une protection énergétique. On parle également d'EPICLESES, 
voire de PRIÈRES. 


L’INVOCATION, du latin « IN VOCARE, appeler en dedans », est un 
rite qui suit l’Évocation et qui condense les énergies égrégoriennes 


dans le système clos du mage. On ordonne au démon de venir et de se 
manifester, afin qu’on puisse lui donner mission. 


LA CONJURATION du latin « CONJURATIO, serment, alliance » est 
un rite qui précise la mission exigée du démon. D’ordinaire sont 
incluses, dans cette alliance, les offrandes et les formules vibratoires 
qui sont prévues pour soumettre l’Entité. 

Le Pacte est une Conjuration, mais, dans les techniques 
d’envoûtement, il est clair que la partie conjuratoire est présente et 
constitue, malgré les apparences, une sorte de pacte entre le mage et 
le démon invoqué. 


Enfin, LE RENVOI est indispensable pour désactiver les énergies 
mises en branle et les dissoudre au sein du système magique. Il est 
malheureusement souvent omis dans les livres traitant des rituels. 
C’est dommage et dangereux. Il faut impérativement procéder au 
renvoi des énergies qui ont été activées. 

Ce schéma est commun à TOUTES les magies compétentes. 


Il nous faut maintenant aller plus loin, non sans réticence 
rationnelle. Et si les démons étaient tout simplement des intelligences 
qui n’avaient strictement rien à voir avec la pensée humaine et qui 
existaient sur d’autres « plans » vibratoires ? Nous entrons là dans le 
domaine des suppositions irrationnelles. Car si tel était le cas, 
pourquoi pourrions-nous non seulement les contacter, mais aussi leur 
faire accomplir certaines missions ? Comment pourrions-nous les 
soumettre à notre volonté ? 

Il est cependant curieux de constater une sorte d’existence 
autonome chez les entités. Celles-ci sont parfois douées d'initiatives, 
comme si elles agissaient selon une stratégie bien établie, comme nous 
l’avons vu dans l’exemple décrit plus haut. Devons-nous supposer 
qu’un démon soit doué de raison et de volonté ? La question reste 
ouverte, quand on est forcé de constater qu’une Entité chargée d’une 
mission s’en acquitte avec méthode et stratégie. 

De plus, les démons seraient capricieux : ils obéiraient quand ils le 
veulent, à certains mages et pas à d’autres, durant certaines périodes 
et pas à d’autres ; ils sembleraient parfois réticents et feraient même le 
contraire de ce qu’on leur demande, du moins parfois, selon des 
impulsions qui nous paraissent aléatoires, mais qui pourraient très 
bien être le fruit de leurs caprices ou de leurs envies, de leurs 
sympathies ou de leurs antipathies… 

On voudrait, à ce stade, croire en des entités indépendantes qui se 
riraient des pouvoirs psychotroniques ainsi que des pitreries magiques 
dont elles n’auraient que faire et avec lesquelles elles joueraient, 


laissant au mage le soin de se croire capable de les commander ! 

Mais est-ce bien nécessaire d’en arriver à de telles théories ? Ne 
pourrions-nous pas tout simplement compléter notre thèse en 
acceptant le fait que le psychoplasme, « forme-pensée » collective, 
archétypique et douée d'énergie, puisse être nanti lui-même de 
processus mentaux indépendants ? Nous aurions alors véritablement 
créé des êtres subtils qui auraient acquis une indépendance partielle 
ou totale vis-à-vis de leurs créateurs ! 

Cette question devra rester sans réponse formelle. Si le démon est 
devenu réellement un être pensant qui s’est édifié au fil des temps et 
qui se nourrit sans cesse de nos énergies mentales, nous devons nous 
mettre sur nos gardes et savoir que les Conjurations ne mafîtriseraient 
aucun démon; que ces créatures se joueraient de nous avec 
délectation et s’acquitteraient de leurs missions, non point parce qu’ils 
en auraient reçu l’ordre, maïs parce que ce serait un moyen pour eux 
de se nourrir en vampirisant systématiquement les énergies vitales de 
ceux qui les invoquent et des victimes désignées. Qui sait ? 

Quand on étudie les fonctions démoniaques, on s’aperçoit tout de 
suite qu’elles répondent aux grandes préoccupations sociales de l’être 
humain : argent, amour, santé. Une étude sociologique de la 
démonologie montrerait clairement que les démons seraient, pour la 
plupart, des réceptacles de vices, de turpitudes en tout genre, de haïne 
et de guerre. La majeure partie d’entre eux sont perfides, menteurs, 
agressifs et destructeurs. L’humanité a projeté dans ces égrégores tous 
ses mauvais sentiments et toutes ses perversions. 

Si notre hypothèse se confirme, le Royaume du Mal est ici-bas et 
augmente encore sa puissance. Satan est bien le Prince de ce Monde... 
Nous ne devrions pas être fiers de notre humanité, lorsque nous 
regardons ce terrible miroir qu'est l’Empire du Diable. Les Gnostiques 
ont raison : le monde est foncièrement méchant. Que l’on ne vienne 
pas, dès lors, nous parler d’altruisme, de charité, d’amour du prochain, 
de compassion, de solidarité, de détachement ! L'Humanité se reflète 
dans le miroir des démons et l’image n’est pas très belle. 

On comprend mieux pourquoi les Satanistes renversent un crucifix, 
image de souffrance et de mort volontaire. Ce « pantin dérisoire », selon 
eux, est un vaincu, l’image même de l’impuissance face à un monde 
résolument pervers. Et ce qui est encore plus terrible, c’est que ce 
panthéon démoniaque n’est pas le reflet de l’Antiquité ! Il est l’image 
accusatrice du Christianisme qui fit du Péché le seul moyen de 
Rédemption. Les trois monothéismes (Judaïsme, Christianisme et 
Islam) ont spécialement créé des notions culpabilisantes en 
stigmatisant les vices et les péchés, afin de pouvoir parler de pardon. 
Le Satanisme les a pris au mot. Si le Diable a largement contribué à 
l'édification de ces trois religions, en jouant le rôle ingrat 


d’épouvantail, il a peut-être aussi sonné le glas de l’hypocrisie et du 
mensonge. 


1. C’est, en tout cas, ce terme que j'utilise dans mon ouvrage « Traité de Sciences Magiques » 
où je développe notamment la théorie des Psychoplasmes qui me semble être l’hypothèse la 
plus crédible en ce qui concerne les phénomènes magiques. J’ai ainsi créé le terme, en 
remplacement du mot « égrégores », pour les raisons évoquées plus haut et je me suis 
rendue compte que ce nouveau concept dépassait largement le domaine magique. 

2. Pourquoi ces formes-pensées ne seraient-elles produites que par les êtres humains ? Les 
animaux, voire les végétaux, ne produiraient-ils pas, eux aussi, des Psychoplasmes ? C’est ce 
que le biologiste Ruppert Sheldrake nomme des « champs morphiques ». 

3. En psychanalyse, on appelle « archétype » le contenu de l’Inconscient Collectif qui apparaît 
dans les productions culturelles d’un peuple et dans l’imaginaire d’un sujet, prêts à 
l'emploi - chez Jung et ses disciples —. 


CLASSIFICATION DES ÉGRÉGORES 
SOUS FORME D’ENTITÉ 


La Tradition magique propose une hiérarchie « énergétique » allant 
des entités élémentaires jusqu'aux démons. Certes, tous les auteurs ne 
sont pas d’accord sur certaines définitions ; aussi avons-nous voulu 
dresser ici une hiérarchie aussi complète que possible et qui répond à 
la grande majorité des traditions. 

Au-delà des cosmogonies mystiques qui veulent à tout prix parler 
de régions « supra quelque chose », où séjourneraient des êtres subtils, 
qu'on nommerait « Monde Astral» et «Bas Astral», où des âmes 
désincarnées seraient en extase ou, au contraire, en grand tourment, 
essayons ici de comprendre la classification essentiellement magique 
des entités utilisées par le sorcier. 


1°. LES ÉLÉMENTAIRES* : ce sont les forces géomagnétiques, liées 
aux quatre points cardinaux et aux quatre éléments naturels. On 
distingue les GNOMES* (Nord - Terre), les SYLPHES* (Est — Air), les 
SALAMANDRES* (Sud — Feu) et les ONDINS* (Ouest — Eau). Certains 
auteurs proposent d’autres noms à de telles entités, maïs la grande 
majorité des mages utilisent cette nomenclature. Les Élémentaires sont 
évoqués pour équilibrer les Cercles Magiques et pour stabiliser le 
système avant toute opération. Ces entités sont le plus souvent 
soumises à des entités supérieures et démoniaques. 


2°. LES ÉLÉMENTAUX* (ou ELEMENTALS*) : il ne faut pas les 
confondre avec les Élémentaires, car ce sont des entités de faible 
amplitude énergétique, issues de la désagrégation d’égrégores ou de 
leur formation. Ces Élémentaux seraient vampiriques et se 
nourriraient de l’énergie vitale. Certains prétendent que c’est ce type 
d’Entité qui sévirait lors des séances spirites. 


3°. LES LARVES* : ce sont des entités innombrables, vampiriques, 
issues de toute source énergétique et n’existant que dans un système 
de type parasitaire. Les larves naissent de la putréfaction des cadavres, 
des maladies, des réactions périphériques à une source d’énergie 
(travaux magiques, mais aussi centrales électriques et nucléaires, 
volcans, orages, champs magnétiques,...), ainsi que de la pensée 


humaine ou animale, de la souffrance, de la colère, etc. Certains 
mages pensent que la plupart des hantises sont dues à des larves issues 
de la « mémoire des murs ». 


4. LES LÉMURES* : ce sont des larves utilisées par les sorciers, 
lorsque ceux-ci les ont capturées et augmentées de l’énergie de leur 
Vouloir, bref « psychotronisées ». Les Lémures sont employés plus 
spécifiquement dans des rituels de charge (animal sacrifié et enterré 
près du domicile de la victime, végétal ou minéral magnétisé et placé 
dans une maison ou un champ dans le but de nuire), techniques qui 
relèvent plus de la sorcellerie des campagnes et qui sont très efficaces. 


5°. LES GENIES* : mis à part les 72 Génies de la Kabbale, le terme 
est utilisé par les sorciers pour parler des démons, lorsqu'ils veulent 
rassurer leur clientèle en leur montrant qu’ils ne pratiquent aucune 
magie noire ! On trouve souvent cette appellation dans les rituels 
wiccans. Le mot « Génie » peut aussi s’appliquer aux Anges Gardiens 
ainsi qu’aux démons familiers*. 


6°. LES DEMONS* : entités Supérieures que l’on peut invoquer et 
conjurer pour obtenir quelque avantage. Les mages n’appliquent pas 
aux démons une connotation spécifiquement maléfique; c’est 
l'intention qui fait le larron.. L'ange et le démon ne seraient en fait 
qu’une seule et même Entité. Des démons permettent des guérisons, 
alors que certains anges ont clairement des fonctions destructrices. 
Tout démon a des fonctions spécifiques, au contraire des Larves ou de 
Lémures. Son potentiel énergétique serait exprimé en « Légions* ». 


CÉRÉMONIES ET RITUELS 


Œuvrer en magie, en utilisant les formidables énergies qu’offrent 
les démons, est tâche complexe et, qui plus est, réservée à des mages 
compétents qui ont suivi un enseignement et une pratique sérieuse et 
responsable. En aucun cas, le curieux ou l’apprenti ne doit se risquer à 
entreprendre l'activation de ces énergies vibratoires, car, sans 
maîtrise, il s’exposerait à perdre sa propre énergie vitale, par le lien 
d’empathie incontournable qui unit mage et démon lors d’un rituel et 
qui aurait tôt fait d’être à sens unique au profit de l’énergie activée. 

La magie démoniaque a tué des sorciers. Maïs ses victimes étaient 
de piètres mages, œuvrant sans protection et incapables de maîtrise. 
Que le lecteur soit averti : utiliser les énergies démoniaques n’est pas à 
la portée de tous, et nécessite une longue initiation:. 


On parle de protections : celles-ci sont indispensables et ce ne sont 
pas quelques pantacles: ou gris-gris qui répondraient à ce que l’on 
attend. Combien de mages se croient ainsi protégés, sous prétexte de 
porter une amulette ou un pendentif aux allures magiques, maïs qui se 
trouvent néanmoins démunis de toute protection fiable! Ces 
innombrables pantacles ne sont que des leurres. 

Loin de nous l’idée de condamner cette sorte de protection, mais il 
faut avouer que de tels objets sont en majorité totalement inopérants. 
Les véritables pantacles de protection sont denrées rares, car ils 
nécessitent, eux aussi, des rituels et des consécrations que la plupart 
des gens ignorent superbement. Ceux-ci se contentent de façonner - 
ou d’acheter ! - des objets sans savoir comment activer l’énergie qui 
est censée créer une barrière protectrice entre eux et les entités qu’ils 
veulent invoquer. Le pantacle de protection est avant tout un 
générateur d’énergies qui repoussent celles qui surgissent ; il fait 
rempart à l’empathie et met carrément en péril le résultat escompté. 

Ou bien, le pantacle a une action totalement contraire : il attire les 
énergies et les équilibre. C’est, en réalité, le seul pantacle valable. Se 
protéger dès l’abord est une sottise, car on crée alors un champ de 
forces qui rend le mage imperméable aux énergies démoniaques et 
donc, on empêche toute action magique. À la rigueur, ce genre de 
protection se donne aux observateurs et certainement pas aux 
opérateurs ou aux demandeurs. Quant au pantacle du mage, il doit 
être tout le contraire d’un rempart contre ces énergies ; il doit capter 


les entités au niveau du plexus solaire, les concentrer même, sinon la 
conjuration ne peut se faire. Le mage est un catalyseur. 

Ce principe implique tout autant la magie qui postule que le 
Magiste se protège des entités qu’il invoque par le biais d’entités 
« cosmiques ». En fait, une telle magie, loin d’être inopérante, se base 
sur une méprise conceptuelle. La polarisation bénéfique/maléfique est 
d'ordre moral et ne concerne que les humains. En réalité, le mage qui 
invoque des entités « bénéfiques » et, par ce biais, conjure ensuite des 
entités « maléfiques » ne se protège nullement de ces dernières, car 
elles sont totalement identiques sur le plan énergétique. Le mage est 
persuadé à tort qu’il est ainsi protégé. La « magie noire » — car, 
contrairement aux apparences, il s’agit bien de celle-ci: - consiste à 
appeler des entités « blanches » (Dieu, les anges, etc.) afin que celles-ci 
contraignent des entités « noires » à lui obéir. Il ne s’agit donc pas ici 
de «protection », mais de processus magique inhérent au travail 
effectué. 

Le même problème se pose pour les mages « blancs » qui croient 
appeler des entités « cosmiques » qui ne sont, finalement, que des 
démons habillés par l’imagination. Le cosmique est un leurre : la Terre 
est « négative ». Cela, tous les mages vous le diront, bien que la Terre 
possède en elle les deux polarités magnétiques ; le « dipôle » de la 
Terre postule l’équilibre des polarités électromagnétiques. IL est 
cependant vrai que l’énergie électrique de la Terre est négative. Son 
répondant est l’ionosphère, pas le cosmos ! Le jour où l’on trouvera 
des « entités » ionosphériques autres que les ondes radio ou l’ozone en 
décrépitude, alors on pourra affirmer que le «cosmique » existe. 
Toutes les magies, sans aucune exception, utilisent les courants 
telluriques et les égrégores de l’humaïin. Dès lors, elles utilisent des 
DÉMONS, malgré les allégations des mages «blancs» ou 
« kabbalistes » qui ne se rendent même pas compte qu’ils pactisent 
quelque part avec le « Prince de ce Monde » ! 

Toute magie est négative, toute magie est démoniaque. Elle se 
génère inévitablement par notre tellurisme et notre système mental 
qui produit des égrégores. 

Mais alors, quelles protections peuvent nous prémunir contre les 
dangers ? 

Les Rituels. 


1. L’offrande 


À plusieurs reprises, nous avons insisté sur la nécessité de faire une 
offrande aux entités convoquées. Selon l'identité des démons, 
l’offrande est non seulement nécessaire, mais indispensable : il s’agit 
d’une protection. Encore une fois, c’est la Tradition qui nourrit la 


valeur énergétique de la protection, cette mentalisation égrégorienne 
qui a pris, au cours des temps, une énergie véritable. 

L'offrande est généralement déposée là où le démon est censé 
apparaître. En fait, si l’on veut exprimer cela sans connotation 
mythique, l’offrande se place toujours à l’endroit où se masse la plus 
forte concentration d’énergie vibratoire. Il s’agit, le plus souvent, d’un 
cercle tracé par le mage, où celui-ci concentre sa mentalisation. La 
Tradition a donné la description de cercles, variant selon les 
obédiences, mais toujours liés à l’Egrégore utilisé : double ou triple 
cercle, tracé avec la baguette ou avec l’épée rituelle, avec des figures 
géométriques spécifiques (triangle, hexagramme, pentagramme,...) en 
leur centre, ainsi qu’inscriptions magiques, lettres, dessins, etc. Ces 
cercles sont constitués selon un rituel bien précis et leur circonférence 
est décrite soit par la pensée du mage (et celui-ci, alors, trace 
mentalement les cercles. C’est plus dangereux : mieux vaut toujours 
tracer le cercle physiquement), soit à la craie, soit au charbon de bois, 
soit au sel, soit au soufre. 

Mais, il faut le savoir, à quelques exceptions près, ce n’est pas dans 
le Cercle où se placent l’opérateur et le demandeur qu’il faut déposer 
l’offrande, car ce serait périlleux. En principe, cette offrande est 
déposée dans un cercle à part, nommé « Cercle de Conjuration » dans 
certaines magies. Le Satanisme et la plupart des magie noires 
possèdent un Cercle de Conjuration dans lequel est tracé un Triangle 
dit «de Manifestation ». L’offrande, impérativement, doit y être mise. 
Celle-ci agit comme un aimant pour les énergies, selon la Loi 
d’Analogie qui relie depuis des siècles le démon invoqué à l’offrande 
spécifique. 

Bien que certains mages se passent allègrement de prévoir une 
offrande, il est sûr que la présence de celle-ci au centre du Cercle de 
Conjuration (ou du Triangle de Manifestation), non seulement 
augmente l’intensité du démon, mais la concentre en la rendant plus 
cohérente. Elle évite de surcroît l'expansion de ladite énergie dans 
tout le sanctuaire et le danger qui pourrait en découler pour les 
protagonistes, car, selon la Tradition, l’Entité conjurée ne peut pas 
franchir les limites de ce Cercle. À voir. 

Le côté folklorique ou dérisoire de la nature de certaines offrandes 
ne doit pas nous incliner à ne point les utiliser. Quelques démons 
demandent une noix (tous les démons du Vendredi, en principe), 
d’autres du pain, un caillou, une souris (!), etc. Mais de toutes les 
offrandes, il y en a une qui revient souvent lorsqu'on conjure des 
démons sataniques dont l’énergie est puissante : il s’agit de sang. 

La magie rouge, c’est-à-dire la magie qui implique des sacrifices 
sanglants, a existé de tout temps. Depuis l’aube de l'Humanité, on 
sacrifiait aux dieux quelque être vivant, animal ou humain, afin 


d’apaiser les divinités courroucées. En fait, nonobstant le choix de la 
victime, il s’agissait bien là d’une protection servant à dériver l’énergie 
attirée par la force vitale. Sans ce sacrifice, l’Entité se jetterait sur les 
protagonistes, car la substance vitale est sa seule nourriture. Le sang 
offert est donc à la fois un moyen de concentrer l’énergie démoniaque 
en un lieu spécifique et de se prémunir contre ses assauts. Toutes les 
traditions font appel à cette magie du Sang, ainsi que les religions, tel 
ce Christianisme qui offre le sang de son Christ qu’il immole à chaque 
eucharistie, dans le mystère de la « Transsubstantiation » où le vin se 
change en sang, et où le pain se change en chair. Le chrétien boit le 
sang du Christ et mange sa chair. Vampirisme et cannibalisme ? 

Notre époque est très réticente quant aux sacrifices sanglants. En 
fait, seules certaines tendances magiques osent encore utiliser la magie 
rouge, sacrifiant coq, bouc, ou autre animal traditionnellement voué à 
ce genre de rites. Personnellement, nous condamnons ce genre de 
pratique de façon absolue ! Refusant des sacrifices proprement dits, la 
plupart des mages vont simplement se pourvoir dans les boucheries, 
en achetant du sang animal ou des organes traditionnellement voués 
aux rites, comme le cœur d’agneau ou de porc, le foie de coq, etc. 
L'essentiel, en fin de compte, c’est la présence du sang comme 
offrande et point n’est besoin d’égorger quelque animal voire quelque 
être humain (!) pour réaliser la Conjuration. Une telle pratique est 
criminelle et ne peut qu’apporter des Larves*. Cependant, il 
apparaîtrait que le sacrifice sanglant perpétré réellement par le mage 
a, lui aussi, un pouvoir énergétique qu’il ne faudrait pas dédaigner. Il 
mettrait l’opérateur en relation avec le milieu larvaire ; c’est ainsi que 
nous trouvons encore des sacrifices d’animaux dans les sorcelleries des 
campagnes qui n’œuvrent qu'avec des Lémures, et rarement avec des 
démons. Mais, même si cela s’avèrerait efficace, nous condamnons ce 
genre de pratique de façon vigoureuse. 

Notre Maître-Mot : ne pas enlever la vie. Et ce Maître-Mot ne 
souffre aucune exception. 


2. Le Cercle de Protection 


Outre les Cercles de Conjuration précédemment cités, le mage 
tracera un autre Cercle dans lequel il se placera durant toute la 
cérémonie ; ce Cercle doit le protéger des énergies mises en branle et, 
là aussi, les inscriptions varient selon les différentes magies. 

En fait, on a pu constater de façon rationnelle qu’un Cercle pareil 
n'arrête nullement un démon. Lors des rituels, la température dans le 
Cercle peut augmenter; on y constate aussi parfois une nette 
modification de la pression atmosphérique. C’est apparemment 
logique, quand on sait la nécessité du lien d’empathie qui ne peut pas 


s'établir sans un « lien » réel entre l’officiant et l’Entité qu’il conjure. 

Un Cercle parfaitement hermétique à toute Entité ne permettrait 
pas un quelconque contact avec les énergies activées. Si rien ne peut 
entrer, rien ne peut sortir! Il est donc sûr que certains démons 
pénètrent dans le Cercle, au risque de nuire aux protagonistes. Mais 
alors, pourquoi un Cercle de Protection ? … 

N'oublions pas d’abord qu’un cercle est symboliquement un 
microcosme, une unité, un creuset. C’est dire l’importance de ce 
concept qui équilibre les travaux, dans toute opération magique. Mais, 
lors d’une activation, surgissent inévitablement des Larves que l’on ne 
peut contrôler et qui peuvent non seulement mettre en péril les 
opérateurs, mais aussi l’équilibre du système vibratoire. Le Cercle est 
donc utile parce qu’il est imperméable aux Larves qui vont tourner 
autour de celui-ci tout au long du rituel. Si le démon traverse le 
Cercle, la Larve ne le pourra pas, de par sa faible teneur énergétique. 
Donc, pas question d’y mettre du sang, ni d’offrande. 

Quand on sait qu’un démon peut ainsi franchir nos barrières, on 
doit se rendre compte qu’une telle magie n’est certainement pas à la 
portée des curieux ou des faibles qui risquent nécessairement leur vie 
ou leur santé en conjurant de telles entités. 


3. Les Pactes (spécifiques au Satanisme) 


Nous touchons là une des protections les plus efficaces, maïs aussi 
une des plus dangereuses. Le Pacte avec un démon crée un lien 
d’empathie à long terme et non pas sporadique. Il y a toujours 
« Possession ». 

Le mage qui a contracté un Pacte est, en principe, et s’il l’a 
demandé, protégé par le démon avec lequel il a traité. Il est donc à 
l'abri, du moins pendant la durée du Pacte qui est toujours limitée 
dans le temps, des dangers inhérents à ses travaux. Maïs à quel prix ! 

L’imagerie populaire parle très souvent, lorsqu'on évoque le Pacte, 
de «vendre son âme » au Diable. Voyons ce que cela veut dire. Il ne 
s’agit nullement de « vivre » en Enfer après la mort, mais de vivre ici 
et maintenant les exigences du démon. Si tel démon, dans ses 
fonctions, préside au mensonge, le mage qui fera Pacte avec lui devra 
pratiquer le mensonge durant son existence ! 

Prenons un exemple, celui du démon BELIAL*, qui guérit 
notamment les maladies incurables, mais qui provoque également des 
discordes, l’envie, les amitiés particulières, surtout si celles-ci sont 
équivoques, le mensonge, le sacrilège, les profanations et les simonies. 
Il protège les prêtres défroqués, les hérétiques, les iconoclastes, les 
blasphémateurs, les apostats, les traîtres, les renégats et les parjures. 
Tout ce qui est immoral ou amoral est de son ressort. Il tente par 


l’arrogance et la provocation. Il serait l’inventeur des jurons 
blasphématoires et des gros mots ! Si le contractant fait Pacte pour 
enrayer sa maladie, il devra s'engager à pratiquer certaines autres 
fonctions que nous venons de décrire, durant toute la durée du Pacte. 
C'est un échange de «bons » procédés, où l’être humain devra se 
comporter selon les spécificités du démon : c’est cela, « vendre son 
âme » !.… 

Il est à noter qu’on ne fait jamais de Pacte avec SATAN*, dont 
l’énergie invoquée détruirait le protagoniste à cause de l’intensité 
déployée. On peut pactiser avec tous les autres démons, du moins les 
démons supérieurs, et il vaut toujours mieux choisir une Entité 
puissante. C’est dire le danger. 

En ce qui nous concerne ici, c’est-à-dire les protections lors des 
travaux, le Pacte se fera en fonction desdits travaux, touchant ainsi un 
démon qui aura pour fonction de protéger le mage. Nous renvoyons le 
lecteur au dictionnaire afin qu’il comprenne ce que cela implique. 

Dans cet ouvrage, nous ne décrirons bien entendu aucun des rituels, 
car les mages compétents les connaissent et les curieux n’ont guère 
besoin d’armes qui, de toute façon, se retourneraient contre eux. Mais 
disons quand même qu’il existe plusieurs « moutures » de Pactes, 
allant du simple Pacte profane aux Pactes, dirions-nous, plus 
sophistiqués et réservés aux mages. Dans tous les cas, il faudra faire 
offrande de son propre sang, car, il faut le rappeler, il s’agit là d’une 
Possession volontaire. 

Mais il serait totalement déraisonnable d’imaginer des rapports 
empathiques avec des démons puissants sans un Pacte, même tacite. 
Œuvrer par exemple avec BELZEBUTH* sans protection de Pacte est 
entreprise périlleuse, voire mortelle. Et si certains mages avaient omis 
cette protection indispensable, ils risqueraient vraiment leur vie, à 
moins, peut-être, que BELZEBUTH* eût d'office imposé un Pacte, sans 
qu’il y eût consensus, et que le Pacte, enfoui dans le Subconscient du 
mage, fût effectif sans que ce dernier fût conscient de sa protection. La 
Possession irait alors s’immiscer dans l’âme du protagoniste, tel un 
lent poison qui pousserait le mage à des actes spécifiques à 
BELZEBUTH*, sans que pour autant la victime en fût consciente. 
Souvent, on constate chez le mage des poussées d’agressivité, ou des 
humeurs imprévisibles… 

Le Pacte, sous toutes ses formes, est donc à éviter. Mieux vaut 
encore utiliser un démon familier*. 


4. Les Messes Noires (spécifiques au Satanisme) 


Il peut sembler étrange de considérer la Messe Noire comme une 
forme de protection. Pourtant, il est avéré que pratiquer de telles 


cérémonies permet une vibration avec les entités qui ne sont ici 
qu'évoquées. On peut considérer la Messe Noire - avec certaines 
nuances que nous allons développer - comme une immense Evocation 
des Forces démoniaques et dont la vibration égrégorienne touche les 
protagonistes au point de leur constituer une sorte de protection due à 
l’élément « ondulatoire » de la Vibration. 

Mais il faut ici, tout d’abord, préciser certains termes : 


1. LA MESSE SATANIQUE : cérémonie évocatoire, dont l’élément 
majeur est une forme de profanation, un rituel «à l’envers », qui 
prend comme modèle la messe chrétienne, à rebours (la liturgie est 
inversée), avec des éléments profanatoires manifestes. 


2. LA MESSE NOIRE : cérémonie analogue à la Messe Satanique, 
mais avec un rituel supplémentaire, de conception votive, où l’on se 
sert de l’égrégore à des fins d’envoûtement ou de demande spécifique. 


3. LA MESSE ROUGE : cérémonie différente qui fait appel aux 
entités de la mort et qui se déroule le plus souvent dans un cimetière, 
la nuit, où l’on profane des tombes en y versant du sang. Disons tout 
de suite que la Loi punit sévèrement ce genre de pratique. À proscrire 
donc et pas seulement à cause de la violation de sépulture, poursuivie 
par la Loi, mais aussi parce que ce genre de cérémonie attire 
inévitablement des Larves*. 


Toutes ces Messes sont manifestement proches, dans leurs effets, 
des Pactes : elles mettent en lien d’empathie les Forces démoniaques 
avec le mage et constituent par cela une protection permanente, à la 
condition qu’elles soient régulièrement répétées. 

Voyons maintenant les caractéristiques essentielles de ces 
cérémonies. 


L’Autel est constitué d’une femme nue, offrant son sexe à la 
vibration satanique. À l'exception de la Messe Rouge qui ne fait pas 
appel à de telles pratiques et qui se sert d’une tombe comme autel, 
toutes les autres messes utilisent cette pratique. 

Les profanations sont nombreuses : tantôt par le texte qui parodie 
les écrits saints, tantôt par les actes qui profanent les objets religieux 
(le crucifix est foulé aux pieds, ou renversé sur les fesses de la 
prêtresse, ou humecté d’urine, etc.). L’hostie, soit dérobée dans un 
sanctuaire chrétien (c’est un vol avec effraction, donc à proscrire), soit 
fabriquée selon une recette spécifique aux sorciers, se retrouve en 
sacrifice, après avoir « emprisonné » Jésus en elle. 

Le sacrifice sanglant est commun aux trois cérémonies ; 


condamnons tout de suite les cérémonies où l’on égorgerait un enfant 
ou un animal au-dessus de l’autel ! C’est œuvre exclusive de malades 
mentaux et des criminels. On peut très bien se servir d’un cœur 
d'animal de boucherie que l’on va poignarder, ce qui nous semble 
éminemment plus sympathique et conforme à notre éthique. 

Le principe orgiaque peut interférer en « communion de la chair », 
comme on pourrait l’appeler ironiquement. Le prêtre copulerait avec 
la femme de son autel et l’assemblée se lancerait alors dans quelque 
élan «confraternel ».. Mais les mages satanistes compétents 
n’utilisent pas un tel procédé et ils ont raison: cette pratique 
n'apporte rien à la magie et ne fait que contenter les adeptes de 
partouzes qui raffolent d’un décorum diabolique pour exciter leurs 
sens. Laissons cela aux pervers. 

Tout cela, on s’en doute, est producteur d’énergie mentale. Les 
profanations ne sont qu’éléments secondaires au niveau égrégorien, 
mais elles développent cependant une curieuse montée de violence 
intérieure qui, elle, est génératrice d’énergie. Mais c’est le sacrifice et 
la sexualité implicite (et non explicite !) due à la nudité, et non pas un 
éventuel élément orgiaque qui ne ferait que fantasmer les pervers, qui 
va constituer la majeure partie de la Vibration, apte à capter celle des 
Forces démoniaques. 

Il faut savoir que la magie sexuelle se retrouve dans beaucoup de 
groupes sorciers et qu’elle constituerait, selon leurs dires, un apport 
considérable d'énergie qu’il faudrait bien entendu canaliser et utiliser, 
et non gaspiller comme le feraient les partenaires profanes. Du 
tantrisme à d’autres disciplines ésotériques, la « Magia Sexualis », 
comme l’appellent les occultistes, serait un rituel très puissant, capable 
de guérir ou d’envoûter. On ne peut dès lors minimiser la sexualité 
dans la Messe Noire, mais celle-ci est seulement implicite (nudité), 
jamais explicite, car cela fausserait la démarche initiale. Il est alors, 
avec le sang, la base même de la production égrégorienne de la 
cérémonie. 

Hélas, le plus souvent, les Messes Noires sont des prétextes à des 
partouzes sans aucun lien magique ! Voilà pourquoi nous ne pouvons 
apporter crédit à de telles pratiques qui relèvent le plus souvent du 
folklore pornographique de certains obsédés sexuels. 

Le vrai problème du Satanisme est qu’il infuse à la plupart de ses 
adeptes un sentiment de puissance exacerbé par une sexualité 
débridée (souvent fantasmée), un encouragement à leur paranoïa 
manifeste et un culte basé uniquement sur la transgression, sans 
aucune élévation spirituelle. C’est d’ailleurs le lot de tous les cultes 
que de se croire « élus » et de considérer les autres comme quantité 
négligeable ou ennemis à abattre. Nous préférons, ici, considérer 
l’aspect cultuel, uniquement comme substrat d’une magie efficace et 


non comme une fin en soi. Les sorciers, d’ailleurs, dans leur grande 
majorité, utilisent plusieurs Traditions selon les travaux à effectuer et 


ES 


n’adhèrent que très rarement à un culte quelconque, sauf pour y 
puiser les Egrégores dont ils ont besoin, à toutes fins d’œuvrer 
efficacement dans les magies qu'ils pratiquent. Le sorcier est 
seulement un technicien de la magie et sa croyance éventuelle n’entre 
pas en ligne de compte dans la réussite de ses travaux. 


1. Il est faux et dangereux de croire que les entités dites « angéliques » soient inoffensives 
pour celui ou celle qui les invoque. Une fois pour toutes, un rituel magique n’est jamais 
anodin, quelles que soient les intentions du mage. Les énergies mises en branle sont 
toujours prédatrices, qu’elles soient « blanches » ou « noires », ou qu’elles procèdent de 
bonnes ou de mauvaises intentions de la part de l’officiant. 

2. À ne pas confondre : Pantacle — sa racine grecque « PAN » signifie « Tout » —. Pentacle — sa 
racine grecque « PENTA » signifie « Cinq ». Un Pentacle est donc un Pantacle comprenant 
cinq branches ou cinq côtés. Cette confusion est courante, même dans les milieux 
ésotériques. 

3. À ne pas confondre avec la magie satanique qui n’utilise que des entités liées au Satanisme, 
Satan étant alors le seul égrégore divin que l’on évoque. 


L’'ENVOÛTEMENT 


Nous quittons maintenant le domaine des protections, afin de 
mieux y revenir après avoir abordé les techniques de l’envoûtement. 

L’envoûtement existe depuis l’aube des temps, dans toutes les 
civilisations, et cela jusqu’à nos jours. L’envoûtement est une réalité, 
et non un fantasme : des expériences sérieuses et rigoureuses ont 
montré des résultats probants dans certaines techniques, n’en déplaise 
aux sceptiques obtus. 

Il existe des analogies entre l’envoûtement et l’hypnose, bien que 
ces deux disciplines se démarquent quant à leurs mobiles. Mais c’est 
dans le domaine de l'influence à distance, presque « prouvée » 
scientifiquement, qu’il faudrait tout d’abord chercher. 

Excluons d'emblée le conditionnement mental, où la future victime, 
prévenue de l’acte, est préparée habilement à accepter le résultat. Bien 
que ces techniques fort efficaces méritent l’intérêt (car la « Jettatura », 
le «Mauvais Œil », utilise le pouvoir mental du sorcier en plus du 
conditionnement systématique), nous nous intéresserons plus 
spécialement aux cas exclusifs où la future victime n’est pas du tout au 
courant des intentions d’envoûtement. 

La plupart des détracteurs s’attachent d’ailleurs aux 
conditionnements, prétendant que le mage ne fait que suggérer les 
effets du Mauvais Œil. Pourquoi veulent-ils ignorer le véritable 
envoûtement dont la victime n’est même pas au courant de ce qui se 
trame ? « Parce que cela n'existe pas », diront-ils.. Qu'ils prennent au 
moins la peine d’analyser les résultats, au lieu de nier d'emblée la 
possibilité d’envoûter ! 

Il existe bien entendu un nombre incalculable de méthodes ; celles- 
ci varient selon les civilisations, les mages et les croyances. Mais on 
peut néanmoins dégager certaines constantes. 


1. L'utilisation d’un « Volt » 


Il s’agit d’un objet qui va absorber en lui la Vibration magique. Le 
plus souvent, le mage inclut dans l’objet une « charge », c’est-à-dire 
une partie organique de la victime (cheveux, ongles, etc.). Les Volts 
sont de toutes sortes : le plus célèbre, et sans doute le plus usité, est la 
DAGYDE, poupée confectionnée par le mage et représentant la 
victime. Ces dagydes sont façonnées avec divers matériaux, mais on 


sait, grâce à l’expérimentation, que certaines substances captent mieux 
les Vibrations que d’autres. Ces substances ont été nommées par 
certains « condensateurs fluidiques », et c’est manifestement la cire 
vierge d’abeille qui répond le mieux aux résultats escomptés. 
Cependant, on peut façonner les poupées avec des tissus (si possible 
ayant appartenu à la victime), voire du bois (ce sont des techniques 
plutôt africaines), ou même de la paille ou de la mie de pain... La 
photographie de la personne visée est aussi un Volt. La Tradition veut 
qu’il y ait « baptême » afin de relier le Volt avec la victime. 

On appelle encore « Volts », par extension, les objets employés 
extérieurement à la statuette et qui portent en eux le Vouloir du mage, 
tels que clous, épines, chevilles, cordes, etc. 

Le Volt peut être également un animal qui sera immolé (à proscrire, 
évidemment !). Ces techniques d’envoûtement font partie de la 
sorcellerie des campagnes : on enterre un crapaud ou un autre animal 
fraîchement tué, aux abords du domicile de la victime. Nous n’aimons 
pas cela, nous condamnons de telles pratiques, maïs cela reste efficace. 

Enfin, le Volt peut être simplement un abat de boucherie, comme 
un cœur que l’on crible de clous dans certains envoûtements. 


2. La visualisation et le fait de nommer clairement la 
victime, ainsi que la mentalisation du résultat 


Seuls de véritables mages en sont vraiment capables. Il faut 
nécessairement considérer le Volt comme étant partie intégrante de la 
future victime et aiguiser son Vouloir sur le résultat escompté. 


3. Les Évocations, ainsi que les Invocations 


Certains mages se contentent d’Évocations, car leur travail se base 
exclusivement sur leur propre Vouloir. C’est le cas de la plupart des 
sorcelleries qui ne sont vraiment efficaces que lorsque le sorcier voit 
ses forces décupler par un excès de paranoïa, transe ou état 
paroxystique. 

Mais les magies font souvent appel aux Invocations. À ce stade, ce 
n’est plus le mage qui va envoûter seul, car il fait appel à l’égrégore 
démoniaque, activé par les rituels ; il emploie alors des entités. Le 
sorcier, par son seul Vouloir, ne produira que des Lémures. Mais en se 
branchant sur les énergies démoniaques, il produira un démon, dans 
son acception totale. Celui-ci va donc être « envoyé », via le Volt, 
jusqu’à sa victime pour « posséder » celle-ci selon les ordres du mage. 
Les caractéristiques du démon envoyé en mission sont bien trop nettes 
pour nier encore ses effets éventuels sur la victime désignée. On peut 
ainsi guérir ou tuer, influencer des décisions, pousser à des actes non 


désirés, aider un commerce, lutter contre l’adversité, provoquer 
l'amour entre deux personnes, etc. 

Bien entendu, l’envoûtement n’est pas sans danger pour celui qui le 
produit. On doit parler ici du célèbre « choc en retour » qui inquiète 
beaucoup de gens. Les expériences ont montré qu’il en existerait en 
réalité deux:, du moins dans le processus qui les produit : 


1 : lorsque l’énergie ne touche pas son but ou que la victime est 
« protégée » naturellement ou artificiellement, cette énergie 
reviendrait à celui ou celle qui l’a envoyée. On parle aussi d’un « effet 
boomerang ». Inutile de dire que la vibration démoniaque qui raterait 
sa cible fera beaucoup plus de dégâts qu’un Lémure… 


2 : lorsque l’énergie touche sa cible, elle produirait une sorte de 
rémanence qui inverserait son courant et qui reviendrait à celui qui a 
produit le flux. En fait, une partie de l’énergie retournerait à son point 
de départ, telle une onde vibratoire qui, heurtant un obstacle, crée une 
onde de choc (principe d’action/réaction). 


Il est bien évident que le mage peut se prémunir contre le second 
choc en retour de façon relativement efficace. Quant au premier, rien 
n’est moins évident, bien que des sorciers prétendent à l’universalité 
de leurs protections. Voyons ce qu’elles sont et ce que vaut leur 
pouvoir. 


Les Talismans, Pantacles et Gris-gris 


Cela ne sert à rien, mais ça rassure !.. Tout au plus, un pantacle 
placé au niveau du plexus solaire, à la condition qu’il soit consacré 
AUX ÉNERGIES ENVOYÉES (et non à leur contraire, comme une 
image sainte qui protégerait le mage qui envoûte au moyen d’un 
démon !) peut atténuer le choc en retour, car sa vibration 
égrégorienne fait quelque peu écran. Autant dire tout de suite que ce 
genre de protection n’arrêterait aucun choc en retour. 


Le travail « triangulaire » 


Il consiste à dériver l'énergie rétrograde sur une charge 
préalablement constituée par le mage et placée, soit à même le Volt, 
soit à proximité. Cette charge recevrait le choc avant toute autre 
personne. Cependant, le lien qui unit la charge à son alter ego vivant 
véhiculerait nécessairement une partie de l'énergie prédatrice, 
amoindrie, certes, mais réelle. Le choc serait donc partiellement 
atténué, mais existerait toujours. Dans le cas de Lémures, le travail 
triangulaire amoindrirait considérablement le choc en retour, mais 
dans le cas de démons, il ne suffirait plus. Certains mages utilisent un 
caillou, voire un arbre ou une plante, voire. le demandeur. 


La « mithridatisation »2 


Cela consiste à travailler progressivement, en utilisant au départ des 
énergies faiblement chargées et en augmentant leur pouvoir par 
paliers successifs. Ainsi, on œuvrera d’abord avec un démon de faible 
intensité (un démon planétaire, par exemple — voir aussi le nombre de 
«Légions »—), puis, si nécessaire, on renforcera progressivement le 
travail par des démons de puissance accrue. Le choc serait alors 
absorbé progressivement sans être toxique, créant ainsi une immunité. 
Mais il faut bien s’y connaître et savoir qu’un tel procédé n’exclut pas 
pour autant le travail triangulaire. 


Le Pacte 


Nous rappelons ici que le démon incriminé protégerait le mage du 
choc en retour de façon totale. Mais on pourrait se demander si le 
démon ne garde pas l’énergie des chocs en retour en la stockant, de 
façon à la restituer au mage à l’expiration du pacte, violemment 
concentrée... Comme nous l’avons déjà dit, c’est à éviter, à cause des 
conséquences inhérentes aux fonctions démoniaques et aux perfidies 
des entités en matière de pactes. 


En dehors de ces quatre procédés, il n’existerait aucune autre 
protection. C’est dire le danger permanent d’un travail d’envoûtement 
qui n’est jamais anodin. 


1. Il faut écarter les calembredaines qui prônent un « choc en retour » lié à la morale ou aux 
intentions humaines. Le « choc en retour » est un phénomène physique lié à tous les travaux 
magiques, qu'ils soient « blancs » ou « noirs », « bénéfiques » ou « maléfiques ». Il répond au 
principe d’action/réaction. 

2. Ce terme vient du nom de Mithridate, roi antique qui, pour se prémunir contre tout 
empoisonnement criminel, absorbait quotidiennement une faible dose de substances 
toxiques. 


DÉSENVOÛTEMENT ET EXORCISME 


Tout mage capable d’envoûter est capable de désenvoûter. Les 
techniques de désenvoûtement ont bien sûr un rapport direct avec 
celles de l’envoûtement. Ici encore, l’opération est dangereuse et 
nécessite un opérateur compétent. 

Il est amusant de constater dans la presse à petites annonces que la 
majorité des « mages» vivant de la publicité s’empressent de se 
présenter plutôt comme désenvoûteurs et non le contraire, comme si, 
dans la profession, tout le monde désenvoûtait et personne 
n’envoûtait ! Cette tendance qui sévit chez des mages se disant 
«blancs » est parfaitement ridicule, surtout quand on sait que ces 
mêmes mages n'hésitent pas à pratiquer le retour d’affection qui est 
manifestement un envoûtement d'amour. Cette hypocrisie va souvent 
de pair avec une incompétence avérée. 

Techniquement, le désenvoûtement enlève à la victime d’un 
envoûtement les énergies prédatrices qui se sont installées au sein de 
son système vital. Désenvoûter, c’est briser le lien empathique entre le 
sujet et l’Entité envoyée par l’envoûteur. Il est donc impératif de bien 
connaître les processus d’envoûtement et si possible, de les avoir 
pratiqués. 

Il existe des tests spécifiques qui permettent de déterminer 
l’existence et la réalité d’un envoûtement. Certains tests sont du 
domaine rationnel et ne peuvent, en principe, être perméables à 
quelque influence subjective. 

Le test des gouttes d’huile est un procédé qui se veut objectif : une 
goutte d’huile ne se dissout pas dans l’eau ; si le patient trempe son 
doigt dans de l’huile, puis en laisse tomber une goutte dans un 
récipient rempli d’eau, on doit constater rationnellement que la goutte 
reste compacte; dans le cas contraire, il y aurait indication 
d’envoûtement. 

De même, le test de la photographie déposée dans un baïn d’eau 
lustrale: serait tout aussi fiable : si la photo s’efface, il y aurait indice 
d’envoûtement (on n’omettra jamais de prévoir un second bain test 
avec de l’eau ordinaire pour vérifier si la photographie qui s’efface 
n’est pas uniquement l’indice d’un mauvais support photographique). 

Le test effectué par la Baguette Hartmann («Lobe Antenne ») ou par 
les baguettes parallèles est emprunté à la géobiologie et se baseraït sur 


le courant induit dégagé par le plexus solaire du patient. 

Il existe ainsi de nombreux moyens qui permettront un diagnostic. 
Il ne faut pas se contenter d’un seul test: en utilisant plusieurs 
méthodes, on fiabilise la réponse. 

Malheureusement, beaucoup de mages avides d’argent n’effectuent 
aucun test et ont tendance à désenvoûter alors que cela n’est pas 
nécessaire (cela rapporte !). Certains proposent aussi de tirer les 
cartes, mais, à part le prix de deux consultations au lieu d’une, ce 
procédé n’est pas très fiable. 

Les sorciers compétents préfèrent de loin réaliser un 
contrenvoûtement. Il s’agit d’une technique qui renverrait les énergies 
à ceux qui les ont envoyées, créant ainsi un choc en retour 
supplémentaire. Mais ce genre de rituel nécessite une connaissance 
profonde des envoûtements. Les apprentis sorciers, en principe, ne se 
risquent pas trop dans le contrenvoûtement, sous le prétexte hypocrite 
de vouloir pardonner à ses ennemis. En fait, ils savent le danger de 
telles techniques et sont incapables de les produire ou tout 
simplement, sont trop peureux pour les réaliser, dans la mesure où un 
contrenvoûtement génère un combat entre deux sorciers qui se 
mesurent, l’un en envoûtant, l’autre en contrenvoûtant. 


L’Exorcisme, par contre, procède d’une tout autre technique : en 
principe, cette sorte de rituel a pour but d’extirper une Entité du corps 
et de l’âme d’un patient dit « possédé ». 

Il faut donc faire la distinction entre le désenvoûtement et 
l’exorcisme qui, lui, ne vise qu’à lutter contre une Possession 
démoniaque. 

En fait, la différence entre les deux rituels ne s’arrête pas là. Ce qui 
distingue aussi les deux actes, c’est que le désenvoûtement est œuvre 
sorcière et magique, alors que l’exorcisme serait œuvre 
essentiellement cultuelle et religieuse. L’Exorcisme ne pourrait donc 
être effectué que par un pouvoir sacerdotal ; c’est, en tout cas, ce que 
l'Église prétend. Cependant, le mage a, dans ses rituels, des exorcismes 
efficaces. Que ceux-ci soient chrétiens, gnostiques, lucifériens ou 
sataniques2, voire émanant d’une autre tradition sorcière, ils 
fonctionnent parfaitement bien. N'oublions pas que les sorciers 
authentiques ont vécu nécessairement une initiation et une passation 
de pouvoirs. Ils peuvent donc revendiquer quelque chose d’analogue 
au pouvoir sacerdotal, même s’ils n’appartiennent pas à une Église. 

Par contre, on voit aussi fleurir des prétendus mages qui se disent 
exorcistes et qui n’ont jamais vécu d'initiation, ni reçu aucune 
passation de pouvoirs ; ce sont des charlatans et des escrocs. Le 
principe même de l’exorcisme implique une transmission de pouvoirs 
par une autorité religieuse ou magique, car ce pouvoir est d’ordre 


spirituel et ne peut jamais être pratiqué par des profanes. Ce fait est 
important et dépasse de loin une éventuelle querelle entre les prêtres 
et les sorciers. Il s’agit de protection, une fois de plus. Et seule une 
ordination en ce sens peut la conférer qu’elle soit religieuse ou 
initiatique. 

Il faut insister une fois de plus sur le côté périlleux de telles 
cérémonies. Le mage, en extirpant quelque Entité, ne sait jamais au 
préalable à qui il a affaire. Ce peut être une Larve ou un Lémure, mais 
aussi un démon supérieur qui, libéré, peut se ruer sur l’officiant et le 
posséder, voire le tuer, tout simplement ! Tous ces mages sans aucune 
filiation initiatique, qui prétendent désenvoûter en se cachant derrière 
un crucifix sont incapables de faire face aux dangers qu’ils pourraient 
générer. Ils sont tout aussi impuissants à éliminer l’énergie qu’ils ont 
sans doute réveillée et beaucoup d’entre eux sont vampirisés et se 
plaignent de fatigues diverses, quand ils ne font pas de vieux os. 

Quant à l’exorcisme, quand on sait les difficultés extrêmes que les 
prêtres chrétiens rencontrent lors d’une Possession, il ne faut pas 
s'étonner que le profane s’y casse les dents parfois avec une intense 
violence. 

Pour en terminer avec ce sujet, signalons simplement que les 
techniques sorcières n’ont jamais provoqué de telles perturbations lors 
de rites d’exorcisme. Tout se passe en douceur, mis à part quelquefois 
la survenance éphémère de quelques phénomènes périphériques et 
résiduels, analogues à ceux qui surgissent lors des travaux magiques 
habituels. 


1. Eau magnétisée par un aimant et exposée à la Pleine Lune. 
2. On constate une fois de plus que le Satanisme bien conçu ne se voue pas au Mal, mais qu’il 
œuvre à porter remède. Et puis, qui d'autre que Satan pourrait faire obéir quelque démon ? 


AVERTISSEMENT EN GUISE DE 
CONCLUSION 


Avant d’aborder le dictionnaire des démons, il serait bon d’insister 
sur le fait que ceux-ci ne sont pas uniquement le fruit de l’imagination 
populaire émanant du folklore et de superstitions hautes en couleur. 
Certes, le curieux se délectera des descriptions pittoresques de cet 
étrange bestiaire anthropomorphe, errant çà et là dans les méandres 
de la hiérarchie infernale. Mais il ignore sans doute qu’il explore d’un 
air amusé une puissance énergétique considérable que nous avons 
répertoriée et qu’un tel dictionnaire n’a pas uniquement une vocation 
socioculturelle. L'ouvrage est avant tout écrit à l’usage des sorciers et 
des mages qui y trouveront aisément le matériau indispensable à leurs 
œuvres, sans devoir perpétuellement bouquiner dans diverses sources 
le plus souvent contradictoires. Nous y avons en outre ajouté le fruit 
de notre expérience personnelle qui, depuis une quarantaine d’années, 
s’est considérablement enrichie par des cas vécus et des initiations 
indispensables. 


Si les démons existent, ils sont difficiles à manier. Ils sont en outre 
très dangereux, même pour les mages compétents habitués à les 
côtoyer. C’est l’une des raisons qui nous ont poussés à ne publier 
aucun rituel, aucune recette, aucun moyen d’activer les énergies, afin 
que le profane ne pût tenter pareille aventure. Si celui-ci s’en allait 
compiler quelque rite au travers d'ouvrages qui se veulent pratiques, 
qu’il se méfie ! Aucun livre édité ne propose un rituel complet, ni ne 
permet de réaliser une œuvre magique compétente : il y manque 
toujours quelque chose, souvent les paroles de renvoi, ou il comporte 
des erreurs qui pourraient s’avérer dangereuses pour celui ou celle qui 
s’essaierait à œuvrer. Seules des Larves pourraient surgir lors de ces 
tentatives imbéciles et elles auraient tôt fait de mettre l’apprenti 
sorcier en position de faiblesse et de réel danger. Nous avons insisté à 
maintes reprises sur les périls innombrables qui résulteraient d’une 
conjuration mal faite. Maintenant, nous ajouterons d'emblée que 
même si le rituel est conforme, il n’en reste pas moins très dangereux, 
même pour les mages les plus qualifiés. 


Certains démons tuent, se moquant éperdument d’un rite parfait et 


de protection ultra efficace. C’est le cas de démons comme 
AGUARES*, ou MOLOCH* qui provoquent à qui les conjure un péril 
mortel. Il en va de même pour certains appartenant à la haute 
hiérarchie, comme BELZEBUTH* ou SARGATANAS* et, surtout, ceux 
qui n’ont aucune visualisation connue:. Qu'on le sache une fois pour 
toutes. Il n’existe pas de démon inoffensif ! Beaucoup de mages 
sérieux vous diront que tout démon conjuré obéit avec réticence et 
que certains entrent même dans une fureur noire. Quoi qu’il en soit, 
on n’invoque pas un démon sans lui demander quelque chose. La 
masse énergétique produite ne peut s’écouler que par le support de la 
mission ; le démon ne quittera le sanctuaire que s’il a été chargé d’une 
action à entreprendre. L’auto-apprentissage dans ce domaine est donc 
un suicide. Les Traditions, unanimes sur ce point, insistent sur 
l'obligation d’être initié à la magie que l’on choisit, par un cénacle 
compétent ou par un mage, lui-même dûment investi de tels pouvoirs. 


1. Les démons n’ont pas tous une visualisation, c’est-à-dire une apparence qui permet au mage 
de « fixer » l’Entité qu’il conjure. Sans cette visualisation, n’importe quelle Entité supérieure 
peut, dans un rituel, usurper l’identité de celle qu’on appelle et c’est souvent un démon 
extrêmement dangereux, voire létal. De plus, les démons dépourvus de visualisation sont 
difficilement contrôlables et se rient des protections élaborées par le sorcier. À noter aussi 
que certains mages visualisent toujours l’Entité qu’ils conjurent, même si aucune 
visualisation n’est répertoriée. La Tradition démonologique affirme qu’on peut toujours 
contraindre un démon à apparaître sous une forme humaine. 


DEUXIÈME PARTIE 


LA HIÉRARCHIE INFERNALE 


Les Enfers, quoi qu’on en pense, sont parfaitement structurés. 
Chaque démon est soumis à une hiérarchie rigide, avec ses fonctions 
honorifiques et qualitatives, hormis certains, peu nombreux, certes, 
mais visiblement indépendants. Cette Hiérarchie, manifestement, est 
le reflet d’une Cour et d’une armée à l’ancienne. Cependant, selon les 
démonologues, les structures varièrent au cours des temps et Jean 
Wier: alla jusqu’à affirmer que les Enfers furent secoués par un coup 
d'état qui renversa la vieille Cour de Satan au profit de la nouvelle 
Cour de Belzébuth! Satan aurait été donc «dans l’opposition », 
dirions-nous aujourd’hui, et serait devenu l’adversaire (une fois de 
plus : c’est son étymologie !) d’une hiérarchie nouvelle, ce qui allait, 
contre toute attente, permettre aux satanistes de pouvoir exorciser et 
désenvoûter en son nom. C’est aussi simple que cela !.… 


À l’origine, la Cour Infernale se composait comme suit : 


Satan Empereur 


Belzébuth 
Astaroth 
Lucifuge-Rofocale 
des Armées 
des Affaires Étrangères 
cre des Finances 
l'Intérieur 
Méphistophéles Lieutenant, Ministre de la 
Culture 


Nébiros Maréchal de Camp 


Ces Sept démons Supérieurs règnent sur la totalité des Légions 
Infernales et ils ont mainmise sur de nombreux démons, et non des 
moindres. Ainsi : 


Les démons dépendent de 
Baël, Aguares, Baphomet et | Lucifuge-Rofocale 
Marbas 
Prusias, Nusmiane, Amon et | Satanachia 
Barbatos 


Buer, Gusoyn et Otis valiarept 


Pursan, Bathym et Abigor | Fleuretty 
Loray, Valafar et Foray Sargatanas 
Belial et Cornedur Méphistophélès 


Morax, Ayperos, Cerbère et | Nébiros 
Caacrinolaas 


Suite au « coup d'état », la Cour fut remodelée, maïs il semblerait 
que les anciennes Dignités restassent acquises, augmentées de 
nouvelles fonctions. Belzébuth, alors, créa « l'Ordre de la Mouche ». 
Ainsi sont : 


Belzébuth, Empereur Suprême, Fondateur de l’Ordre de la Mouche. 


Eurynome, Prince de la Mort, Grand Commandeur de l’Ordre de la 
Mouche. 


Moloch, Prince du Pays des Larmes, Commandeur de l’Ordre de la 
Mouche. 


Pluton, Prince du Feu, Gouverneur des Pays Enflammés, 
« Archidiable ». 


Léonard, Grand Maître des Sabbats, Chevalier de la Mouche. 
Baalberith, Maître des Alliances. 


Proserpine, «Archidémone », Princesse Souveraine des Esprits 
Malins. 


Belphégor, Ambassadeur de France. 
Mammôn, Ambassadeur d'Angleterre. 
Belial, Ambassadeur de Turquie. 
Rimmon, Ambassadeur de Russie. 
Thamuz, Ambassadeur d’Espagne. 
Hutgin, Ambassadeur d'Italie. 
Martinet, Ambassadeur de Suisse. 
En étudiant les fonctions démoniaques (voir dictionnaire) de nos 
chers Ambassadeurs, on s’aperçoit qu’ils expriment - selon les idées 
reçues de ces temps révolus -la mentalité de la nation qu’ils 


représentaient. Nous pourrions donc allonger la liste avec humour 
selon les critères géopolitiques actuels ! 


La Cour Infernale de l'Empereur Belzébuth se compose de 
nombreux démons anoblis. Ainsi : 


7 Rois : Baël, Pursan, Byleth, Paymôn, Bélial, Asmodée et Zapan. 


23 Ducs: Aguares, Busas, Gusoyn, Bathym, Eligor, Valefar, Zepar, 
Sytry, Bune, Berith, Astaroth, Vepar, Chax, Pricel, Murmur, Focalor, 
Gomory, Amduscias, Aym, Orobas, Vapula, Hauros et Alocer. 


13 Marquis : Aamon, Loray, Naberus, Forneus, Roneve, Marchiosas, 


Sabnac, Gamigyn, Arias, Andras, Androalphus, Cimeriès et Phœnix. 


10 Comtes : Barbatos, Botis, Morax, Ipès, Furfur, Raym, Halphas, 
Vine, Decarabia et Zaébos. 


11 Présidents : Marbas, Buer, Caacrinolaas, Forcas, Malphas, Gaap, 
Caym, Volac, Oze, Amy, Haagenti. 


Le « Lemégeton », grimoire réputé, désigne en outre un métal pour 
certaines hiérarchies : 


OR pour les Rois, 

CUIVRE pour les Ducs, 

ÉTAIN pour les Princes, 

ARGENT pour les Marquis, 

MERCURE pour les Présidents, 

CUIVRE et ARGENT en alliage pour les Comtes, 
Le PLOMB est attribué au seul Forcas, Chevalier. 


REMARQUE : ces correspondances entre les métaux et les démons 
ne sont nullement une indication du jour où il faut invoquer l’Entité, 
mais bien en quel métal doit être fait son sceau. 


Une autre hiérarchie se calque sur l’Arbre séphirothique opposé aux 
Classes des Anges, uniquement dans la Tradition Kabbaliste chrétienne 
qui postule un Arbre inversé. 


1. (Séraphins) :  Intelligences  Infernales, Principes de 
Destruction : Belzébuth et Baal. 

2. (Chérubins) : Forces du Chaos et de la Perdition : Satan, 
Satanaël et Baalberith. 

. (Trônes) : Forces de la Mort et de la Tentation : Astaroth. 

. Dominations) : Forces de la Matière : Asmodée et Rosier. 

. Puissances) : Forces Élémentaires : Mastema et Carreau. 

. (Vertus) : Forces de la Maladie : Belial et Meririm. 

. (Principautés) : Forces des Sortilèges et des Poisons : 
Semiazas et Pierrier. 
8. (Archanges) : Forces de la Méchanceté : Azazel et Olivier. 
9. (Anges) : Forces du Mensonge : Mammôn et Junier 

10. (Âmes des Bienheureux) : les Possédés. 
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Il faut ajouter, à ces listes impressionnantes, les 18 Secrétaires 
d’État ! 


Baal, Mammôn, Belial, Agarès, Buer, Prusias, Baphomet, Abigor, 
Caacrinolaas, Cornedur, Bathim, Botis, Valefar, Nusmiane, Moloch, 


Forau, Asmodée et Marbas. 


Les Forces démoniaques, toujours selon Jean Wier, comptent 6 666 
Légions, dont chacune comporte 6 666 démons. Ce qui porte l’armée, 
si nous avons bien compté, à 44 435 556 démons prêts au combat, 
chacun ayant bien entendu des hordes de démons subalternes qui 
n’ont jamais été comptabilisés entièrement ! 


REMARQUE IMPORTANTE : Le terme « Légion » est apparemment 
une UNITÉ D'ÉNERGIE. Un démon qui commande 42 Légions est plus 
puissant qu’un démon commandant 12 Légions ; ces Unités, bien sûr, 
doivent être comprises tout autant comme l'énergie d’un choc en 
retour éventuel. 


1. Dit Wiérus - 1515-1588 : célèbre médecin et démonologue, auteur de divers ouvrages, dont 
« l’Imposture et tromperie des Diables ». 


LES DÉMONS SPÉCIFIQUES 


Certains démons gouvernent les Eléments, les directions 
magnétiques ainsi que les mois de l’année. 


Terre/Nord : Amaymôn, Belial, Fal, Gob, Oroôrrothos. 
Subalternes : Madael, Laaval, Bamulhac, Belem, Ramat. 
Élémentaires : Gnomes et Gnomides. 

Air/Est : Magoa, Oriens, Lucifer, Lug, Paralda, Erimakhô. 
Subalternes : Massayel, Asiel, Arduel et Acorib. 
Élémentaires : Sylphes et Sylphides. 

Feu/Sud : Egym, Ariton, Satan, Nuada, Djin, Phloxopha. 
Subalternes : Fadal, Nastraché. 

Élémentaires : Salamandres. 

Eau/Ouest : Bayemôn, Leviathan, Ceridwen, Nicksa, Athurô. 
Subalternes : Passiel, Rosrus. 

Élémentaires : Ondins et Ondines. 


Selon les Traditions, ces démons se nomment « Rois », « Puissants », 
« Gardiens » ou « Vigilants ». 
Les Mois sont régis ainsi : 


Janvier : Belial 
Février : Leviathan 
Mars : Satan 

Avril : Astarté 

Mai : Lucifer 

Juin : Baalberith 
Juillet : Belzébuth 
Août : Astaroth 
Septembre : Thamuz 
Octobre : Baal 
Novembre : Hécate 
Décembre : Moloch 


La Tradition sataniste postule que chaque démon spécifique préside 
le mois qui lui correspond. Mais au-delà du culte lui-même, il est clair 


que les Pactes et les Invocations sont particulièrement conseillés 
pendant le mois régi par le démon choisi. Doit-on, pour autant, 
honorer de telles entités ? Certainement pas ! Ni en appliquant sur soi 
leurs fonctions démoniaques ! Ce serait alors un pacte tacite, sans 
avantage pour celui ou celle qui le conclurait ! Seuls les imbéciles et 
les ignares réagiraient en ce sens. Il suffit de regarder les fonctions 
démoniaques de certains de ces démons: pour se rendre compte que 
seuls des psychopathes pourraient simplement imaginer de telles 
choses, au demeurant aberrantes. Quant à les perpétrer.…. Il faudrait 
vraiment avoir l’esprit tordu et le cerveau en quenouille ! 

C’est surtout le moment où les travaux magiques faisant appel à ces 
démons précis seraient propices, au même titre que les jours de la 
semaine qui sont, eux aussi, régis par des démons spécifiques, qui, 
selon chaque Tradition, portent divers noms : 


Lundi : Lucifer, Mammôn. 

Mardi : Namroth, Frimost, Belzébuth, Pythôn. 
Mercredi : Astaroth. 

Jeudi : Acham, Silcharde, Asmodée. 

Vendredi : Bechet, Bechard, Abaddôn, Béhémoth. 
Samedi : Nabam, Guland, Belial. 

Dimanche : Acquiot, Surgat, Meririm. 


Selon Thomas d’Aquin (1225-1274), dans sa « Somme Théologique », les 
sept Péchés Capitaux seraient attribués à sept démons. 


L’orgueil (Superbia) : Lucifer. 
L’envie (Invidia) : Léviathan. 
L’avarice (Avaritia) : Mammôn. 

La luxure (Luxuria) : Asmodée. 

La gourmandise (Gula) : Belzébuth. 
La colère (Ira) : Satan. 

La paresse (Acedia) : Belphégor. 


Autre classification : 


Certains auteurs précisent curieusement la rose des Vents : 


E : Belzébuth 
NE : Amaymôn 

O : Magot 
SO : Bayemôn 

N : Astaroth 


NO : Ariton 
S : Asmodée 
SE : Oriens. 


Nous nous demandons sur quelles bases lesdits auteurs ont construit 
cette Rose des Vents qui nous apparaît parfaitement fantaisiste. Que 
vient faire Oriens au S-E, alors qu’il est manifestement un démon de 
l'Orient, et Ariton au N-O, lui qui se situe au Sud ? À oublier, et ses 
auteurs aussi. 


1. Le cas de Moloch* est significatif : comme nous l’avons dit, c’est un démon à ne jamais 
invoquer et avec qui, encore moins, conclure un Pacte ! 

2. Certains démons mensuels ont autorité sur d’autres démons. Le mois est donc propice à 
invoquer ces entités subalternes. 


TRADITION KABBALISTE 


La Kabbale judéo-chrétienne offre, par l’Arbre Séphirothique, une 
hiérarchie angélique basée sur les dix Noms divins. Derrière les 
Séphiroth se cachent les Qliphoth, réceptacles énergétiques de 
dégradation où nous trouvons inévitablement les démons. 

Mais il faut d'emblée dénoncer ces abus conceptuels, dans la 
mesure où la Kabbale hébraïque n’a jamais imaginé de telles choses, 
considérant les Qliphoth, au nombre de quatre seulement, comme les 
restes de mondes antérieurs écartés par le Créateur ou comme les 
débris des Séphiroth qui n'étaient pas assez forts pour contenir 
l'énergie divine. En elles résident les SHEDIM *. Ce seraient alors des 
réceptacles contenant le Mal et les désirs sensuels. Trois des quatre 
sont totalement obscures. Il s’agit du «vent de tempête», de la 
« grande nuée » et du « feu fulgurant » décrits dans le Livre d’Ezéchiel. 
La quatrième, Nogah, est la «Clarté». Il n’y a donc pas d’Arbre 
Séphirothique inversé dans la Kabbale hébraïque ! 


Dans la Kabbale judéo-chrétienne, comme le Ciel est hiérarchisé en 
neuf Chœurs d’anges (plus les Âmes des Bienheureux), l'Enfer sera lui 
aussi composé de neuf Chœurs de démons (plus les Âmes des 
Possédés). En cette classification démoniaque, les avis diffèrent. Nous 
donnerons ci-après les Classes Célestes, avec leurs noms hébraïques et 
chrétiens, puis ceux des traditions démoniaques. 


. Haioth Ha Qodesh (« Vies Saintes ») - Séraphins. 

. Ophanim ou Gagalim (« Roues ») - Chérubins. 

. Arailim (« Puissants ») - Trônes. 

. Hhashmalim (« Foudres ») - Dominations. 

. Seraphim (« Brûlants ») - Puissances. 

. Malakim (« Rois ») - Vertus. 

. Tarshishim (« Chrysolithes ») - Principautés. 

. Beni-Elohim (« Fils de Dieu ») - Archanges. 

. Keroubim (« Enfants ») - Anges. 

.Ishim (« Ames Bienheureuse ») - Âmes des Bienheureux. 
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Classe des démons : (déjà citée) 


1. Intelligences  infernales, Principes de Destruction : 
Belzébuth, Baal. 

. Forces du Chaos et de la Perdition: Satan, Satanaël, 
Baalberith. 

. Forces de la Mort et de la Tentation : Astaroth. 

. Forces de la Matière : Asmodée, Rosier. 

. Forces élémentaires : Mastema, Carreau. 

. Forces de la Maladie : Belial, Meririm. 

. Forces des Sortilèges et des Poisons : Semiazas, Pierrier. 

. Forces de la Méchanceté : Azazel, Olivier. 

. Forces du Mensonge : Mammôn, Junier. 

. Les Possédés. 
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Mais nous préférons à cette classification celle de Cornélius 
Agrippai : 


. Pseudothées (Faux dieux) : Belzébuth. 

. Esprits du Mensonge : Pythôn. 

. Vases d’Iniquité et de Mort : Belial. 

. Vengeurs de crimes : Asmodée. 

. Prestidigitateurs : Satan. 

. Puissances de l’Air : Meririm. 

. Furies : Abaddôn. 

. «Criminateurs » ou Explorateurs : Astaroth. 
. Tentateurs : Mammôn. 

. Possédés et Damnés. 
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Nous la préférons, parce qu’elle semble être le véritable reflet des 
Chœurs angéliques. Comme nous l’avons vu - il faut ici le répéter -, 
dans le système kabbaliste hébraïque, les Qliphoth (ou Kelipoth) sont 
les restes des mondes antérieurs écartés par le Créateur. Ceux-ci 
désignent le Mal et la source des désirs sensuels dans la nature 
humaine. Il fallut attendre la Renaissance pour que l’on vît apparaître 
un arbre séphirothique inversé, ce qui est une hérésie pour la Kabbale 
hébraïque qui ne compte, nous le rappelons, que quatre Qliphoth. 


Les Anges Rebelles : 


Les Anges Rebelles sont les Anges qui se sont révoltés contre 
l'Éternel. Ils sont nommés, innombrables, dans les Livres d’Hénoch et 
des Jubilés. Parmi ces Anges, il en est 72 qui sont regroupés dans Neuf 
Légions et sont appelés les « Anges de l’Abîme ». Ils représentent le 
côté obscur des 72 Anges Gardiens ou Génies de la Kabbale. 

Ces Neuf Légions sont les suivantes : 


Séraphins, dirigés par Belzébuth, sous le signe de Neptune. 
Chérubins, dirigés par Pythôn, sous le signe d’Uranus. 
Trônes, dirigés par Bélial, sous le signe de Saturne. 
Dominations, dirigées par Satan, sous le signe de Jupiter. 
Puissances, dirigées par Asmodée, sous le signe de Mars. 
Vertus, dirigées par Abaddon, sous le signe du Soleil. 
Principautés, dirigées par Méririm, sous le signe de Vénus. 
Archanges, dirigés par Astaroth, sous le signe de Mercure. 
Anges, dirigés par Lucifer, sous le signe de la Lune. 


Correspondances : 


72 Génies de la Tradition Kabbaliste sont considérés comme les 
Anges Gardiens des hommes. Chacun de ces Anges Gardiens gouverne 
une période spécifique de cinq jours durant l’année et se rapporte au 
jour de naissance de chaque individu. C’est donc le jour et le mois de 
naissance d’une personne qui déterminent son Ange Gardien 
« personnel ». Toutes ces entités bienveillantes ont leurs contreparties 
négatives, Ange Rebelle et démon, qui caractérisent elles aussi le profil 
de chacun de nous. Le tableau que voici indique ces diverses 
correspondances. 


Période Ange Gardien Ange Rebelle démon 
au 5 janvier Némaniah Rax Oze 
G au 10 janv léael Golem Amy 
11 au 15 janv. Harahel Halan Orias 
16 au 20 janv. Miczrael. Camal Vapula 
21 au 25 janv. Umabel Argilon Zagan 
26 au 30 janv. lahhel Aporménos Volac 
31 janv. au 4 fév. Anaucl Toxaï. Andras, 

5 au 9 févr Méhiel Darek Flauros 
10 au 14 févr. Damabiah Elaphon Androalphus 
5 au 19 févr Manakel Agibol Cimériès 
20 au 24 févr. Eiacl. Gagalim Amduscias. 

25 au 28/29 févr Habuhiah Cléraka Bélial 

au $ mars Rochel Trisaga. Carabia. 
G au 10 mars Jabamiah Grasémin Séar 
11 au 15 mars Haïayel. Elaton. Dantalion. 
16 au 20 mars Mumiah Bahal Andromalius 
21 au 25 mars Véhuiah Sémiazas. Baël 


26 au 30 mars Jéliel. Aratak Aguarès 


5 au 9 avr, 
10 au 14 avr. 
15 au 20 avr. 


21 au 25 avr. 
26 au 30 avr. 
1® au 5 mai, 
$ au 10 mai 
11 au 15 mai 
16 au 20 mai 
21 au 25 mai 
26 au 31 mai 
1 au 5 juin 


[11 au 15 juin 


16 au 21 juin 
22 au 26 juin 
27 juin au 1‘ j 


2 au 6 juil. 

7 au 11 juil. 
12 au 16 juil. 
17 au 22 juil. 
23 juil, au 1° août 
2 au 6 août 

7 au 12 août 

13 au 17 août 
18 au 22 août 
23 au 28 août 
29 août au 2 sept. 
3 au 7 sept. 

8 au 12 sept. 
13 au 17 DE. 
18 au 23 sept. 
24 au 28 sept. 
29 sept. au 3 oct. 
À au 8 oct. 


9 au 13 oct. Iéiazel Tarès Raum 
14 au 18 oct. Hahahel. Amalin Focalor 


19 au 23 oct Mikael Orinel Vépar 


24 au 28 oct. Véualiah. lachan Sabnac. 
29 oct. au 2 nov Yélahiah lromès Chax, 
3 au 7 no Séhaliah Nominon Vine 
8 au 12 nov. Ariel. Hakamuli. Bifrons 
13 au 17 nov Asaliah Borol Wall 
18 au 22 nov. Mihael Amatiah. Haagenti. 
23 au 27 nov. Véhuel Onéi. Pucel. 
28 nov. au 2 déc Daniel Sbarionath Furcas 
3 au ? déc Hahasiah. Gilarion. Balam. 
8 au 12 dé Imamiah. Bacaron Alocer 
13 au 16 déc Nanacl Abadir Caym 
17 au 21 déc Nithael Omet Murmur 


22 au 26 déc Mébahiah Maggid Orobas 


27 au 31 déc. Poïel. Igurim. Gomory 


En magie pratique, le meilleur moment pour faire appel à l’un ou 
l’autre de ces Anges Rebelles ou de ces démons est celui qui recouvre 
la période de l’année qui les concerne tout spécifiquement (sauf 
indications contraires expressément stipulées par le rituel choisi par le 
mage). Par exemple, une personne née le 16 juillet pourra être sous 
l'influence de l’Ange Rebelle Joumiel* et du démon Aym*, puisque les 
dates régies par ces entités sont comprises entre le 12 et le 16 juillet. Il 
en va de même lorsqu'on désire invoquer tel ou tel démon ; il vaut 
mieux choisir la période idéale pendant laquelle cette Entité domine. 
La personne peut également invoquer son démon tutélaire le jour de 
son anniversaire, sans tenir compte des prescriptions inhérentes à 
celui-ci (jour, heure planétaire). 

Pour conjurer son Ange Rebelle, il faut nécessairement passer par 
son démon tutélaire ou par celui qui le domine, ici, dans l’exemple 
cité, Bélial* (voir dictionnaire). 

Les 72 Anges Rebelles et les 72 démons figurant dans le tableau 
précédent sont repris et définis dans le dictionnaire de cet ouvrage. Ce 
n’est pas le cas des Anges Gardiens ou des Génies de la Kabbale. 


ATTENTION ! Il est à noter que divers ouvrages en librairie 
confondent les 72 Anges Rebelles et les 72 démons. Cette confusion 
est d’autant plus regrettable qu’elle est dangereuse. Des livres, même, 
proposent des « conjurations » à clamer pour éveiller notre démon 
(notre « Ange Rebelle », écrivent-ils erronément) selon la date de notre 
naissance. Ces textes sont issus de la Tradition, mais tronqués... et 
sans aucun renvoi! Jetez donc un coup d’œil sur votre démon 
présidant votre naissance en compulsant le dictionnaire : vous saurez 
tout de suite pourquoi il ne faut pas jouer avec cela. 


1. Cornélius Agrippa (1486-1533) : professeur de théologie, médecin de la Famille de Savoie, 
historiographe de Charles Quint, passionné de Kabbale et de magie ; il écrivit de nombreux 
ouvrages dont le principal est le « De Occulta Philosophia ». 


Pour la pratique du dictionnaire, le lecteur trouvera le signe * 
derrière un mot imprimé en lettres capitales, qui indique aïnsi le 
renvoi à ce mot dans le système alphabétique. 

Il trouvera en outre, après le dictionnaire démoniaque, un 
lexique des fonctions de chaque démon ainsi que des 
renseignements pratiques dans les annexes («Le Moment 
Propice »). 


DICTIONNAIRE DES DÉMONS 


A 


AAMON : voir Amon*. 
ABAD : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 


ABADIR : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Meririm* et faisant partie des Principautés 
de l’Abîme. Il produit l'injustice et le mépris du Savoir. Il est à la 
base de tout ce qui est futile, éphémère et pervers. Il pousse 
également à la répulsion, à la destruction et aux sentiments 
amoureux restrictifs et déséquilibrés. C’est aussi le « grand patron » 
des mauvais amants. Il est excellent pour provoquer des ruptures 


d’affection en semant la zizanie et la mésentente. 


ABBADON (ou APOLLYON) : démon Supérieur, commandant 60 
Légions, indépendant de toute hiérarchie infernale, bien que 
certaines sources en fassent le chef des démons de la Septième 
Hiérarchie (voir 1ère partie de cet ouvrage : la classe des démons, 
tradition kabbaliste.). Abaddon est nommé dans l’Ancien Testament 
(Job, XVIII) et personnifie la Mort : l’Abaddon, selon la tradition 
hébraïque, est le lieu des âmes en perdition, analogue à la Géhenne. 
Par extension, Abaddôn deviendra, selon l’Apocalypse de Saint 
Jean, une entité de destruction sous le nom d’Apollyôn, mot grec 
signifiant « destructeur ». Il sème la mort, la dévastation, la 
désolation, la famine et l’extermination. Il est le Roi des Sauterelles 
(Apocalypse 9 :1, 3, 11). D’aucuns y voient l’Ange Exterminateur 
(qui est, en fait, le Mashkhith*) et qui annonce le Jugement Dernier 
par une série de catastrophes. À cet égard, on peut se demander si 
Abaddôn n’est pas un ange aux pouvoirs destructeurs considérables 
et non un démon dans toute l’acception du terme. Quoi qu’il en 
soit, Abaddôn est utilisé en magie comme un démon conjuré le 
vendredi. C’est également un des principaux Anges Rebelles, chef 
des Vertus de l’Abîme. Sa spécialité préférée est tout ce qui touche 
à l’orgueil. 

(Fonctions magiques) : il provoque des catastrophes naturelles ; il est 
donc essentiellement conjuré pour détruire et dévaster. Il est maître 


des secrets de la guerre et procure aux chefs toute la sympathie et 
l’autorité nécessaire pour être obéi. Mais, étonnamment, sa 
principale fonction vise la magie d'Amour: ses qualités 
destructrices le font s’attaquer au rival, ainsi qu’à tous les obstacles. 
Il provoque la ruine, la maladie, voire la mort de ceux ou de celles 
qui s’opposent à ses desseins ; dès lors, ce démon s’utilise en magie 
d'Amour pour autant qu’il puisse briser un rival ou détruire les 
obstacles qui empêcheraient la réunion d’un couple ; le « retour 
d'affection » effectué par Abaddôn ne fonctionne que si la personne 
à récupérer a déjà une autre relation sentimentale. L’Envoûtement 
d'Amour porté par ce démon balaye tous les obstacles : Abaddôn ne 
s’embarrasse nullement de considérations humaines et agit parfois 
avec une rare violence, même à l’encontre de la personne envoûtée, 
si elle n’obtempère pas à ses ordres. 


Abbadon 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’une belle femme nue, à 
pieds et tête d’aigle, tenant une flèche dans la main gauche. Il se 
montre aussi sous l’apparence d’un beau cavalier, portant une lance 
et un étendard, parfois un sceptre (voir page 113). 

(magie) : Abaddôn est conjuré le vendredi, aux heures diurnes 1, 3, 8, 


10 et aux heures nocturnes 3, 5, 10, 12. Il faut s’y conformer 
scrupuleusement, car ce démon a la réputation de détruire 
l’opérateur en dehors de ces heures. Offrande : une noix. Encens : 
Aloës. 


ABAGIRON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
ABAHIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


ABALAM : Prince des Enfers, il dépend cependant de Paymôn* et de 
Belial*. Il est toujours accompagné d’un autre démon, Bebal* et à 
deux, ils n’ont d’autre fonction que de servir Paymôn* ! 

(magie) : Ces deux démons qui vont toujours par paire se conjurent 
exclusivement via un sacrifice ou une libation, lors d’une 
conjuration envers Paymôn*. 


ABARIS : démon inférieur qui permet de lire l’avenir : il donne une 
loupe et une flèche à celui qui l’invoque ! 


ABIGAR : voir Abigor*. 


ABIGOR : (ou ABIGAR, ou ELIGOR, ou ELIGOS) : démon supérieur, 
Sous-secrétaire d’État de Méphistophélès, il commande 60 Légions : 
il est l’un des Grands Ducs des Enfers. Il est surnommé « Allumette 
d’Impureté ». 

(Fonctions magiques) : il enseigne l’avenir, les Arts Martiaux et l’Art 
de la Guerre ; il aide tout militaire et donne l’autorité aux chefs sur 
leurs troupes. Il aime tout particulièrement les persécutions et les 
guerres religieuses. Mais Abigor est également invoqué pour toute 
magie d'Amour, pour autant que les demandes soient axées sur la 
débauche et la luxure. En effet, ce démon soumet toutes les femmes 
(pas les hommes !) et permet à celui qui l’invoque d’obtenir tout ce 
qu'il veut de sa victime. Il provoque les jeux érotiques, le 
lesbianisme et l’adultère. Il s’attaquerait particulièrement aux 
jeunes vierges qu’il aime pervertir et faire dépuceler ! Il inspire le 
rapt, la débauche des mineures, la traite des blanches et le viol. Il 
protège les obsédés sexuels, les pervers, les voyeurs, les 
exhibitionnistes et les violeurs. Il pervertit les femmes avec une 
grande efficacité. Au-delà de tout cela, il peut procurer l’amour et 
la bienveillance des Puissants et renseigner sur les futurs combats. 
Il existe un rituel spécifique qui permet de le conjurer pour obtenir 
succès dans toutes les entreprises et s’assurer de la victoire dans 
tous les conflits ; ce démon convient alors également pour toute 
forme de protection et se conjure sous le nom d’Eligor. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un beau chevalier 


entièrement nu, barbu, couronné, montant un cheval ailé et portant 
une lance avec un étendard ou un sceptre, ainsi qu’un serpent. Il 
surgit aussi sous l’aspect d’un homme à la peau rouge, couronné de 
fer et dont les habits sont écarlates. 

(magie) : pour ce qui a trait à l’Amour, il faut conjurer Abigor un 
vendredi, avec, comme offrande, le sperme du demandeur mêlé à 
du sang de menstrues de la victime. En l’absence de ce sang, le 
sperme est de toute façon indispensable ; il est dangereux à 
invoquer, étant donné son offrande de sang menstruel et/ou de 
sperme qui peut provoquer une possession. Pour les autres 
fonctions, plus guerrières, on le conjure le mardi, toujours en lune 
ascendante, après le coucher du soleil, en lui offrant la première 
pierre que l’on trouve sur son chemin. Son métal est le cuivre. 


ABRACAX : voir Abrasax*. 


ABRAHEL : démon Succube* qui prend les traits de la femme 
convoitée et qui peut, d’ailleurs, se faire féconder à sa place. Dès la 
conception, Abrahel s’empare du fœtus et s’en nourrit. Lors de 
l’avortement inévitable, le démon se transfère dans le ventre de la 
femme et provoque des saignements dès qu’un acte sexuel se 
produit. Il peut aussi animer des cadavres. Ce Succube* s’extirpe 
très difficilement et rend l’acte sexuel presque impossible ou, tout 
du moins, fort douloureux. 


ABRASAX (ou ABRACAX, ou ABRAXAS): entité gnostique qui 
préside aux 365 dieux Cosmiques et qui règne sur le Temps ainsi 
que sur l'Année. Il est souvent figuré sur des amulettes 
prophylactiques ou protectrices. Sa valeur arithmosophique est 
semblable à celle de Mithra. Bien que considéré comme un démon 
par la démonologie judéo-chrétienne, Abrasax n’a aucune fonction 
maléfique. 

(Fonctions magiques) : Abrasax soigne les maladies, principalement 
les fièvres. En amulette, il procure une protection prophylactique 
très efficace. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un coq ou d’un serpent, 
mais son apparence la plus courante est celle d’un homme à tête de 
coq, portant une couronne, vêtu d’une armure ou affublé d’un 
ventre bedonnant, et dont les jambes et les pieds ont l’apparence de 
serpents. Sa représentation gnostique le montre presque analogue : 
il s’agit d’un homme à tête de coq (sans couronne), vêtu d’une 
armure, tenant un fouet et un bouclier; ses jambes sont des 
serpents (pas de queue). 


Abrasax 


(magie) : mises à part les amulettes prophylactiques, il n’est guère 
invoqué. Il ne fait pas partie de la hiérarchie infernale. 


ABRAXAS : voir Abrasax*. 


ABUNDIA : voir Habundia*. 


ABUTÈS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
Abutès est aussi un Ange Rebelle inféodé à Asmodée et faisant 
partie des Puissances de l’Abîme. Il produit toutes sortes de 
difficultés au sein de la famille. Il inspire également la calomnie, la 
diffamation, la grossièreté et l’obscénité du langage. 


ABUZAHA : démon familier au service d’un disciple de Faust, 
Christoph Wagner, auteur du grimoire « Wagnerbuch ». 


ACATRIEL : démon qui permet d’entrer en contact avec les anges et 
qui n’a aucune fonction maléfique ; Acatriel est utilisé par certaines 
magies kabbalistes. 


ACHABEL (ou ACHABIEL, ou AKABEL) : un des chefs des Anges 
Rebelles qui enseigne l’alphabet, les signes et les Pantacles (Livre 
d’Hénoch). 

ACHABIEL : voir Achabel*. 


ACHAM : démon planétaire analogue à Silcharde*. 


ACHAMOTH : entité gnostique, de son nom complet «Sophia 
Achamoth ». Dans la cosmogonie mythique des gnostiques, l’Aeon 
Sophia a chuté dans le chaos et a créé la matière sans avoir recours 
à sa polarité mâle ; la démonologie en a fait une puissante démone 
qui règne sur l’Univers et qui usurpe le pouvoir de Dieu. Elle 
représente, pour les hommes, le danger du féminisme et pousse les 
femmes au lesbianisme et à l’onanisme. On ne lui connaît aucune 
apparence, ni aucun rituel magique. 


ACHANIEL : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 
ACHAPH : démon cité dans l’affaire de Loudun. 


ACORIB : démon dépendant de Magoa* ; c’est un esprit de l’Air et il 
commande les Sylphes* avec Massayel* Asiel* et Arduel*. 


ACQUIOT : démon planétaire analogue à Surgat*. 


ACUAR : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ADAR : voir Ninib*. 


ADDU : démon mésopotamien qui peut illuminer les cieux d’une très 


vive lumière, même au cœur de la nuit la plus sombre. Il peut tout 
autant provoquer de terribles tempêtes ou des tremblements de 
terre si on le lui demande. 


ADÈS : voir Pluton*. 
ADIRAEL : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ADON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ADONIS : divinité gréco-romaine de la Beauté, il fut aimé par 
Aphrodite et tué au cours d’une chasse par un sanglier poussé par 
Arès, fou de jalousie. Descendu aux Enfers, Adonis fut alors aimé 
par Perséphone. La démonologie judéo-chrétienne en fait un démon 
subalterne. 

(Fonctions magiques) : analogue à Thamuz*, il est censé provoquer 
des incendies. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un beau jeune homme nu, 
tenant une torche enflammée. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


ADRAMALECH (ou ADRAMELECH) : Grand Chancelier des Enfers, 
Intendant de la Garde-robe de Belial*, Président du Haut Conseil 
des Diables. Adramalech est, à l’origine, un dieu assyrien à qui l’on 
aurait immolé par le feu de jeunes victimes humaines (?). 

(Fonctions magiques) : Adramalech est avant tout omniscient. On peut 
donc le conjurer pour qu’il révèle tout ce qu’on ignore. D’autre part, 
il donne de beaux atours, veille sur la mode et inspire les 
couturiers. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un animal, 
principalement un paon ou un mulet; parfois, il surgit avec les 
attributs de ces deux animaux. 

(magie): pas d'indications rituelles spécifiques, sinon qu’il est 
préférable de l’invoquer un lundi. 


ADRANOS : divinité d’origine sicilienne qui avait un temple à 
Adranum (Ademo) où l’on entretenait mille chiens sacrés; ces 
animaux étaient préposés à ramener les ivrognes à leur bercail. 

(Fonctions magiques) : Adranos ramène les égarés ainsi que les 
ivrognes et tempère les alcooliques. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un gros chien au regard 
affectueux. 

(magie) : pas d’indications rituelles spécifiques. 


AEGIPANS : voir Egipans*. 
AF : Lieutenant de Satan (dans les traditions rabbiniques). 


AFARORP : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


AFRAY : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
AGAFALI : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


AGAKU : démon mésopotamien qui peut ressusciter toute créature 
défunte, mais pour un court laps de temps. Il donne aussi de 
puissants talismans nécromantiques. 


AGALIAREPT (ou AGALIERAP): Archidémon, Grand Sénéchal, 
Ministre des Affaires Étrangères. Il est sous la dépendance de 
Lucifer*. Il a sous ses ordres directs Buer*, Gusoyn* et Otis*. Il 
commande la Deuxième Légion. Il répand tous les maux dans le 
monde et provoque tous les conflits entre nations. Les hommes 
politiques damnés sont accueillis par lui lorsqu'ils arrivent en 
Enfer. 

(Fonctions magiques) : Agaliarept découvre tous les secrets, s’occupe 
d'espionnage et donne tout renseignement utile. Mais on peut 
également le conjurer pour provoquer des perversions sexuelles ou 
l’adultère. 

(Visualisations) : Agaliarept ne se matérialise pas. 

(magie) : il se conjure le samedi. Une offrande de sang est nécessaire 
sur l’Autel, sinon Agaliarept ne se déplace pas et n’agit pas. Ce 
démon est très dangereux à invoquer, comme tout démon ne 
possédant pas de visualisation. 


AGALIERAP : voir Agaliarept*. 
AGARES : voir Aguares*. 


AGATHION : démon dépendant de Malphas*. C’est un démon 
familier* qui ne se conjure qu’à Midi (Heure solaire) et dont les 
fonctions sont essentielles protectrices. Il peut séjourner dans un 
talisman, dans un anneau magique ou même dans une bouteille ! 


AGAURES : voir Aguares*. 
AGEI : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


AGIBOL : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. C’est 


aussi un Ange Rebelle, dépendant de Lucifer et faisant partie des 
anges de l’Abîme. Il est l’instigateur de la violence, mais aussi des 
remords et du sentiment de culpabilité. Il peut accorder à 
quiconque une personnalité forte et séduisante. 


AGILAS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


AGILMA : démon mésopotamien qui apporte la pluie si on le lui 
demande, mais qui peut tout autant provoquer de violents orages 
ou des tempêtes dévastatrices. 


AGLAFOS : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


AGNAN : démon qui tourmente principalement les Américains (?) par 
des apparitions et des méchancetés. Ses formes sont variées. 


AGRAT : Reine du Midi, démone du Feu. C’est une des quatre Mères 
des démons. Le Talmud met en garde: Agrat sort la nuit, de 
préférence celle du mardi au mercredi, ou celle du jeudi au 
vendredi, avec 18 myriades de démons. Elle frappe les hommes de 
folie amoureuse jusqu’à ce qu’ils en meurent. 


AGRAX : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


AGUARES (ou AGARES, ou AGAURES) : (Grand) Duc de la partie 
orientale des Enfers, il commande 31 Légions. En tant que Sous- 
secrétaire d’État de Lucifuge Rofocale*, il ne peut être apaisé que 
par ce démon, car Aguarès est intraitable et très dangereux. 

(Fonctions magiques) : Aguarès est conjuré pour provoquer des 
tremblements de terre, détruire les ennemis, semer l’envie, la haine, 
la concupiscence, la jalousie, le vol et la prostitution ; il détruit le 
sens de l’honnêteté et provoque la trahison. De plus, il pousse au 
célibat et aux mauvaises mœurs. Mais il confère également des 
Dignités spirituelles ou temporelles et donne la connaissance 
immédiate de toutes les langues. Enfin, il fait courir ceux qui se 
trouvent immobiles et fait revenir les fuyards. 

(Visualisations) : c’est un homme barbu, à la longue chevelure, 
richement vêtu, chevauchant un crocodile et tenant un épervier au 
poing. 

(magie) : ne jamais le conjurer, car il est perfide et peut tuer le mage 
qui l’invoque. Il franchit les Cercles de Protection avec aisance et 
même une offrande de sang ne lui suffit pas. Mieux vaut donc 
toujours s’abstenir de l’invoquer. Le seul moyen d’obtenir quelque 
chose de lui, c’est de passer par Lucifuge Rofocale* et de se 
protéger par un Pacte. Mais rien ne garantit le résultat, car Lucifuge 


lui-même est dangereux et risque fort de laisser Aguarès agir 
comme bon lui semble. Son métal est le cuivre. 


AHEROM : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Amaymôn*, 
Ariton* et Bayemôn*. 


AIM : voir Aym*. 

AKABEL : voir Achabel*. 

AKABIEL : voir Achabel*. 

AKANEF : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


AKARIEL : Ange Rebelle, Séraphin de l’Abîme, il dépend de 
Belzébuth*. 


AKESOLI : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
AKIUM : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
AKOROS : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


ALADIAH : démon protégeant les meurtriers dont les crimes sont 
cachés. Il donne aussi l’impunité et la « Main de Gloire: ». 

(Visualisations) : pas de matérialisation connue. 

(magie) : il s’invoque exclusivement le 29 mars, le 9 juin et le 20 août 
à une heure de Saturne. Il est très dangereux à invoquer, compte 
tenu de l’absence de visualisation. 


ALAGAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ALAN : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


ALASTOR : démon Exécuteur et Bourreau des sentences de la Cour 
Infernale ; certains, à tort, le confondent avec Azazel. 

(Fonctions magiques): Alastor est conjuré pour faire exécuter 
certaines sentences, le plus souvent de mort, ou en tout cas de 
punition, que le mage a décidé d’infliger au nom des Puissances du 
Très-Bas*. Il complète parfois d’autres missions effectuées par 
d’autres démons: on le voit ainsi aider Eurynome* dans les 
sentences de mort ou concrétiser d’autres maux voulus par 
envoûtement. Alastor est également utilisé par certains groupes de 
sorciers pour faire exécuter leurs sentences d’exécration. 

(Visualisations) : Alastor apparaît sous la forme d’un homme nu, très 


laid, portant deux petites cornes, et aux oreilles démesurées et 
pointues ; il a des dents de requin, tient une épée à la main droite 
et un fouet à la main gauche. 

(magie) : il n’existe aucune stipulation précise pour sa conjuration, 
sinon celles spécifiquement contenues dans les rituels faisant appel 
à lui. Il est clair que c’est la victime elle-même, ou sa dagyde, qui 
sert d’offrande. Il est tout aussi logique, si l’on veut le conjurer 
expressément, d’œuvrer un samedi ou un mardi. Il est à noter 
qu’Alastor n’est que bourreau et que, par conséquent, il n’est jamais 
indiqué pour concrétiser une vengeance personnelle : l’invoquer ne 
peut se faire que dans le cadre d’un jugement. (Etym. : Alastor en 
grec : vengeur, justicier). 


ALCANOR : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. C’est aussi un 
des Anges Rebelles, dépendant de Satan* et faisant partie des 
Dominations de l’Abîme. Il est le spécialiste des envoûtements et 
des malédictions en tous genres. Il fait qu’en dépit d’un travail 
intense, toute réalisation sera freinée, ralentie, retardée. Il suscite 
l’aide d’amis, ce qui créera de grands espoirs, mais ce ne seront que 
des illusions ne pouvant se concrétiser. 


ALGOR : démon qui révèle tous les secrets et assure les faveurs des 
rois et des gens puissants. Il apparaît sous la forme d’un papillon. 


ALLATON : voir Alocer*. 


ALLATOU : démone qui s'occupe des basses besognes et qui serait 
l’épouse de Nergal*. 

(Fonctions magiques) : on la conjure après Nergal* pour des questions 
viles et sordides. 

(Visualisations) : Allatou apparaît sous les traits d’une femme mal 
vêtue, en haillons, tenant un couteau dans la main et dont les pieds 
et les doigts sont griffus. 

(magie) : voir Nergal*. 


ALLOCAS : voir Alocer*. 
ALLOCES : voir Alocer*. 


ALLUPH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ALOCER (ou ALLATON, ou ALLOCAS, ou ALLOCES) : Grand Duc 
aux Enfers, il commande 36 Légions et est très savant. 
(Fonctions magiques) : il enseigne les Arts Libéraux, l’Astronomie, 


Astrologie, la Géométrie et les Mathématiques. Il aime beaucoup 
et provoque l’orgueil, la grossièreté et toute forme de querelle. 

(Visualisations) : il se montre sous l’apparence d’un chevalier 
arborant des cornes de bouc ; il a la tête d’un lion ou porte un 
heaume à tête de lion ; ses yeux sont enflammés ; il parle d’une 
voix grave ; il est en armure et ses pieds sont des pattes de rapace ; 
il chevauche un immense cheval à pattes d’oie. 

(magie) : invoqué le lundi de préférence, Alocer est dangereux, dans 
la mesure où il s’irrite dès que l’on pose des questions sur ce qu’il 
enseigne. Son enseignement est donc exclusivement « ex cathedra ». 
Qu'on se méfie : une seule question, même anodine, le met en rage 
et le mage risque sa vie ! Son métal est le cuivre. 


ALOUKA : voir Alouqa*. 


ALOUQA (ou ALOUKA) : démone Succube* et Vampire*, d’origine 
sémitique, qui pousse l’homme au suicide après épuisement de 
l’acte charnel qu’elle ne cesse de provoquer. 


ALPAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ALPHAS : voir Malphas*. 


ALPIEL : démon préposé aux arbres fruitiers (Talmud). Il est soumis à 
Dagon* et à Oëés*. 


ALRINACH : démon présidant l'Occident et provoquant les tempêtes, 
les naufrages et les séismes. 

(Fonctions magiques) : il représente les éléments naturels déchaînés 
venant de l’Ouest et, à ce titre, on peut également le conjurer pour 
apaiser les tempêtes ou protéger les navires contre le risque de 
tempête. Il peut donc susciter ou apaiser les éléments naturels selon 
la demande. 

(Visualisations) : il a les traits d’une belle femme, richement vêtue. 

(magie) : la conjuration s’effectue face à l’Occident. 


ALRUNES : démones Succubes* qui s’invoquent exclusivement au 
moyen de runes. On prétendit qu’elles engendrèrent les Huns. Elles 
apparaissent sous toutes les formes imaginables et peuvent même 
changer de sexe. 

Les Alrunes sont aussi très proches des Mandragores*, dans le 
folklore germanique. Ce sont alors des petits démons familiers* 
habitant des statuettes de forme humaine, en bois (ou en racine), 
sculptées et habillées, sur lesquelles on a gravé des runes 


spécifiques et qu’on lave toutes les semaines avec du vin et de 
l’eau ; on doit aussi les nourrir. Elles apportent le bonheur et 
guérissent toutes les maladies ; elles prédisent également l’avenir. 


ALU : démon d’origine mésopotamienne qui vole le sommeil des 
hommes. Il attaque la nuit en paralysant les membres et la langue 
du dormeur. Pour les Sumériens, il est le responsable d’une maladie 
(«la main d’Alû») caractérisée par la somnolence et des 
bourdonnements d’oreilles. 

(Fonctions magiques) : il provoque des insomnies et épuise ses 
victimes en les gardant perpétuellement éveillées par le sentiment 
persistant d’une présence séjournant près du lit. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un hibou ou d’une chauve- 
souris. S’il apparaît sous la forme humaine, il n’a ni bouche, ni 
visage, ni oreilles, ni membres. 

(magie) : il agit surtout lors de cas de possession, mais on peut lui 
donner mission en pratiquant un envoûtement classique. 


AMAIMON : voir Amaymôn*. 


AMALIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle dépendant d’Abaddon* et faisant partie 
des Vertus de l’Abîme. Il est l’instigateur de l’apostasie et de toutes 
les formes d’infidélités. C’est également à cause de lui que toute 
création ou entreprise ne fonctionne pas de manière correcte. Il 
pousse à l’excès, à l'injustice et au manque d’équilibre mental. Il 
peut également faire rencontrer des amis intelligents, mais qui 
seront eux-mêmes injustes ou excessifs. 


AMAN : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


AMANE : un des principaux chefs des Anges Rebelles. (Livre 
d’Hénoch). 


AMANT : démon familier cité dans l'affaire de Loudun. C’est 
manifestement un Incube*. 


AMANIEL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Asmodée*. Il fait partie des 
Puissances de l’Abîme. Il favorise les machinations de méchantes 
personnes. Il est également grand producteur d’agressivité contre 
soi-même ou contre l'entourage. Il fait rater toute entreprise 
concernant le fonctionnement de machineries ou de systèmes de 
pensée. Enfin, il est le grand promoteur de toute perversité. 


AMATIA : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Abaddon* et faisant partie des Vertus de 
lAbîme. Il est le grand instigateur de la luxure et de l’infidélité 
conjugale. Il crée également la confusion dans le monde des 
sentiments ou des émotions. 


AMAYMON (ou AMAIMON, ou AMOYMON) : Roi et Grand Prince de 
la partie septentrionale des Enfers ; il est très puissant et même 
Asmodée* lui est soumis. Il commande le Peuple des Gnomes* par 
l’intermédiaire de cinq démons, Madael*, Laaval*, Bamulhac*, 
Belem* et Ramat*. 

(Fonctions magiques) : conjuré le plus souvent lors de la constitution 
de Cercles Magiques, il garde la Porte du Nord. Mais on le conjure 
également à titre individuel pour obtenir la réussite, à condition de 
pratiquer l’invocation le matin, de neuf heures à midi, ou la nuit, de 
trois heures à six heures (heures solaires). Il guérit en outre toutes 
les maladies et, à ce titre, il a sous ses ordres de nombreux démons 
guérisseurs. 

(Visualisation) : c’est un roi couronné, vêtu de noir, crachant du feu 
quand il parle. 

(magie) : on le conjure face au Nord, et l’on recommande de mettre 
un anneau gravé de caractères magiques devant la bouche pendant 
qu’on lui parle, afin de se protéger de son souffle de feu qu’on dit 
mortel et empoisonné. 


AMAZARAK : voir Amiziras*. 


AMAZEROTH : Duc aux Enfers, il commande 60 Légions. Il est cité 
lors de certaines Litanies, mais on ne lui connaît aucune 
matérialisation, ni aucune fonction démoniaque. 


AMBDUKIAS : voir Amduscias*. 


AMBOLIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle qui est inféodé à Asmodée* et qui fait 
partie des Puissances de l’Abîme. Il produit difficultés et revers en 
tout ce qui concerne le domaine économique. C’est le grand maître 
de tous les trafics dans le domaine du plaisir, du luxe et des 
finances. Il pousse à une quête démesurée de richesses et au vol. 


AMBOLON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
AMCHISON : démon inférieur dépendant de Magot* et Kore*. 


AMDUSCIAS (ou AMDUSIAS, ou AMBDUXKIAS) : Grand Duc aux 


Enfers, il commande 29 Légions. 

(Fonctions magiques) : Amduscias aide les concerts, la composition 
musicale et favorise le musicien pour qu’il se fasse connaître et 
pour qu’il accède à la gloire. On dit que sa voix fait incliner les 
arbres et qu’il produit le chant du vent dans les feuillages. C’est le 
grand ami de tous ceux qui sont bourrés de préjugés et il propage 
volontiers des idées fumeuses ou erronées. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu, à tête de 
licorne, ou bien sous l’apparence complète de cet animal mythique. 
Il s’entoure d’instruments de musique, surtout des trompettes dont 
il joue parfois lui-même. 

(magie) : pas de spécificité rituelle, sinon qu’il convient parfaitement 
à un Pacte pour un musicien en mal de réussite. Son métal est le 
cuivre. 


AMDUSIAS : voir Amduscias*. 


AMIZIRAS (ou AMAZARAK) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch. Il 
enseigne les sortilèges, la magie et les enchantements. Il dévoile les 
propriétés des racines. 


AMON (ou AAMON, ou HAMON) : Très sévère Marquis des Enfers, il 
commande 40 Légions et est soumis à Satanachia*. Ce démon est 
un ancien dieu égyptien. 

(Fonctions magiques) : Amon est invoqué pour révéler l’avenir ainsi 
que le passé ; il est conjuré également pour réconcilier les amis 
brouillés, mais il peut déclencher toutes querelles à la demande. Il 
pousse à la paresse et à la négligence, principalement dans le 
domaine des études. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un loup à queue de 
serpent et vomit des flammes. Parfois, il apparaît sous les traits d’un 
homme à dents de chien ou à tête de hibou, aux dents effilées et à 
la queue de serpent. 

(magie) : c’est un démon dangereux dont il faut se méfier. Il se 
conjure le lundi et son métal est l’argent. 


AMOYMON : voir Amaymôn*. 


AMY (ou AVENAS) : Grand Président aux Enfers, Prince et Préfet de 
36 Légions. 

(Fonctions magiques) : Amy enseigne les Arts libéraux, fait découvrir 
les trésors que d’autres démons ont enfouis, enseigne aussi 
l’Astrologie et donne de bons domestiques. Il affectionne 
principalement les colériques et les méchants. 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un ange, emprisonné par 
des chaînes pesantes; ses ailes sont flasques, et son regard 
désespéré ; il surgit aussi sous l’apparence d’un homme nu, entouré 
de flammes ou tout simplement d’un brasier incandescent. 

(magie) : Amy n’aspire qu’au pardon de Dieu: il espère, après 
200 000 ans de déchéance dans les Enfers, retrouver sa place dans 
les Cieux et siéger à nouveau au Septième Trône. Lorsqu'on le 
conjure, on doit le conforter en ce sens et lui remonter le moral en 
le qualifiant d’ange et non de démon. Son métal est le mercure. 


ANABOTH : démon qui rend expert en nécromancie, chasse les 
démons nuisibles et dévoile les secrets. Il apparaît sous la forme 
d’un crapaud jaune. 


ANADER : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


ANAEL (ou ANIEL) : bien qu’il soit considéré comme un ange dans 
les magies kabbalistiques, il est cité comme un Prince Infernal dans 
la légende de Faust. Il règne sur la 7e heure du vendredi. 


ANAGEMAS : ange rebelle du Livre d’'Hénoch. 
ANAGOTOS : démon inférieur, dépendant de Magot* et de Kore*. 


ANAMALECH (ou ANAMELECH) : démon assyrien lié à la Lune et au 
Soleil. 

(Fonctions magiques) : il apparaît uniquement pour annoncer les 
mauvaises nouvelles. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’une caille. 

(magie) : il ne se conjure pas. C’est au sens strict « l’oiseau de mauvais 
augure ». 


ANAMELECH : voir Anamalech*. 
ANANE : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch. 
ANANIEL : voir Anane*. 


ANARAZEL : démon chargé de la garde des trésors souterrains, avec 
Gaziel* et Fécor*. Ces trois démons transportent perpétuellement 
les trésors d’un endroit à un autre afin qu’on ne les découvre 
jamais. 

(Fonctions magiques) : il protège les richesses et les convoyeurs de 
fonds, fait ébranler les fondations des maisons, provoque des 
tempêtes, fait sonner les cloches à minuit et provoque des terreurs 


nocturnes par l’apparition de spectres. 

(Visualisations) : pas de matérialisation connue. 

(magie) : il faut conjurer Anarazel avec les deux autres, car ils 
agissent toujours à trois. On peut les utiliser comme démons 
familiers* pour protéger un coffre-fort, par exemple. Dans ce cas, 
on utilisera trois charges distinctes qui resteront en contact entre 
elles ; on fixera soi-même l’apparence de chacun. 


ANATNAH : Ange Rebelle qui dépend de Bélial* et qui fait partie des 
Trônes de l’Abîme. Il aide toute activité des ennemis. Il pousse aussi 
à l’erreur et incite à créer des difficultés à l’entourage. 


ANDRAS (ou ARIAS) : Grand Marquis des Enfers, il commande 30 
Légions. 

(Fonctions magiques) : Andras est conjuré pour semer la discorde, la 
querelle, voire l'assassinat. À cet égard, il apprend même comment 
se débarrasser de son ennemi par un crime parfait. Il est spécialiste 
en rupture d’affection, brise les ménages et attise les mésententes. Il 
domine et inspire tous ceux que leur mauvaise conduite et leur 
prodigalité conduisent à la ruine. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un ange, à tête de hibou 
ou de chat-huant, chevauchant un loup noir et tenant un sabre à la 
main droite. 

(magie) : il faut le conjurer un samedi, entre 0 h 00 et 2 h 00 (heures 
solaires). On lui fera offrande de pain brûlé trempé dans du sang et 
placé dans le Triangle de Manifestation. Comme tous les démons 
saturniens, Andras est dangereux et agressif. Son métal est l’argent. 


ANDREALPHUS : voir Androalphus*. 


ANDROALPHUS (ou ANDREALPHUS) : Marquis des Enfers, il 
commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne la géométrie et l’astronomie ; il 
apprend aussi à ergoter, à discuter dans le vide et à agacer les 
auditoires. Il permet également d’éviter d'éventuels procès. On dit 
qu’il donne aux hommes des têtes d’oiseaux ou qu’il les transforme 
en oiseaux. Enfin, il cause des tempêtes et des naufrages ; il fait 
échouer toutes les expéditions. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un paon et parle d’une 
voix grave ; lorsqu'il surgit, il le fait avec beaucoup de bruit. 

(magie) : pas de prescription spécifique. Son métal est l’argent. 


ANDROCOS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


ANDROMALIUS : Comte et Baron aux Enfers, il commande 36 


Légions. 

(Fonctions magiques) : il rapporte les objets perdus ou volés, découvre 
les trésors cachés, punit les vols et les méchancetés des gens, 
dévoile les complots et les mauvaises actions, ainsi que les accords 
secrets. Mais il est aussi le grand inspirateur des suicides et de toute 
forme de désespoir. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un homme tenant un 
grand serpent en main. 

(magie) : le conjurer de préférence un lundi et/ou à une heure lunaire 
et lui faire offrande d’une pièce en argent. Ses métaux sont le cuivre 
et l’argent. 


ANGERBODE (ou ANGURBODE) : dans la mythologie scandinave, 
c'est l'épouse du Diable, mère du Loup Fenris, du Serpent 
Jormungandur et de la déesse des Enfers Héla. Citée en 
démonologie, elle n’entre cependant pas dans le cadre des 
conjurations démoniaques. 


ANGURBODE : voir Angerbode*. 
ANIEL : voir Anaël*. 


ANIFEL : Grand Duc. Il permet de dominer n'importe qui. Il peut 
prendre tous les aspects et s’invoque le vendredi. 


ANKOU : démon pourvoyeur de la Mort, chez les Bretons. Il apparaît 
sous la forme d’un vieillard malingre, vêtu de hardes, conduisant 
une charrette tirée par un cheval squelettique. Il ramasse les âmes 
des morts. Le dernier mort dans l’année prend sa place et ainsi de 
suite. 


ANNABERGE : démon qui hante les mines; il en est le gardien 
farouche et attaque les mineurs qu’il tue sans vergogne. 


ANNABRY : un des sept Princes de l’Enfer qui apparut à Faust ; il a 
l’apparence d’un chien noir et blanc. 


ANNEBERG : démon sans doute semblable à Annaberge*. Il hante non 
seulement les mines, mais toutes les cavernes ; il est foncièrement 
méchant, destructeur et rancunier. Son souffle est meurtrier. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un homme à tête de cheval, 
avec un cou immense et des yeux terrifiants. 

(magie) : il ne se conjure pas. 


ANPIEL : démon qui commande le Peuple des Oiseaux, avec Arael*. 


ANTESSER : démon du Sabbat, plus spécifique dans les pays 
scandinaves. Mais il est particulièrement chargé d’accompagner les 
protagonistes qui se rendent à cette manifestation. 

(Fonctions magiques) : il véhicule les gens au Sabbat, donne des 
démons familiers* (uniquement des animaux), vole ce que l’on 
désire, apprend à traire les vaches (sic !) et détruit nos ennemis. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme à la barbe 
rousse, coiffé d’un chapeau pointu, vêtu d’un justaucorps gris et 
portant des bas bleus. 

(magie) : il s’invoque exclusivement à une croisée de chemins ou à 
l’entrée d’une grotte, à minuit (heure solaire). 


ANTITHEES : démones inférieures au pouvoir perturbateur. 

(Fonctions magiques) : elles sont conjurées pour provoquer des 
illusions chez leurs victimes ; les mages noirs les utilisaient pour 
déranger les messes. 

(Visualisations) : pas de matérialisation connue; elles prennent 
souvent la forme d’un autre démon ou d’une divinité. 

(magie) : elles peuvent perturber les évocations en se substituant à 
l’'Entité appelée ; elles affectionnent les apparitions miraculeuses 
dans les lieux saints et prennent volontiers l’apparence de la Vierge, 
de Jésus-Christ ou d’un Saint quelconque. 


APELKI : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
APEP (ou APER) : voir Apophis*. 


APOLHUN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


APOLLYON : voir Abaddôn*. 


APOPHIS (ou APOPIS, ou APEP, ou APER): démon d’origine 
égyptienne qui a l’apparence d’un immense serpent qui cherche à 
avaler le soleil. 

(Fonctions magiques) : il provoque les éclipses et les tempêtes. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un grand serpent aux ailes 
de vautour. 

(magie) : il est évoqué lors des Messes Noires et fait partie des Sept* 
démons de la Grande Évocation. 


APORMENOS : Ange Rebelle dépendant d’Astaroth*. Il fait partie des 
Archanges de l’Abîme. C’est le spécialiste de la suspicion, mais aussi 
de l’agitation en tous genres. Il rend avide d’argent et provoque des 
échecs en ce qui concerne toutes les formes d’associations 


(matrimoniales, professionnelles ou de loisirs). 
APOT : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


AQUIEL : démon du dimanche, analogue à Acquiot*, dans certains 
ouvrages kabbalistes. Voir Surgat*. 


ARANUNNA : très puissant démon mésopotamien, conseiller privé 
d’Enki*. Il connaît et dévoile les secrets concernant les lois régissant 
l’univers des dieux et des hommes. 


ARABIB : Ange Rebelle du Livre d’'Henoch. 


ARADIA : démone, fille de Diane* et de Lucifer*, souvent confondue 
avec Agrat*. La Tradition rapporte qu’elle fut la première sorcière. 
Elle préside à la sorcellerie, à la magie et aux Sciences Occultes. On 
ne lui connaît aucune matérialisation, ni aucune conjuration. 


ARAEL : démon qui dirige le Peuple des Oiseaux avec Anpiel*. 
ARAEX : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 

ARAMIEL : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch. 

ARARIEL : voir Ariel* 


ARATAK (ou ARATAKOPH) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch qui 
enseigne les signes de la terre. Son nom, en hébreu, signifie « la 


ES 


Terre est Puissance ». Il est inféodé à Belzébuth* et c’est un 
Séraphin de l’Abîme. Il provoque l'indifférence et le sentiment non 
fondé d'insécurité. Il freine et apporte des difficultés dans toute 
construction d’édifice. 


ARATAKOPH : voir Aratak*. 
ARATHAK : voir Aratak*. 


ARAZAEL : un des principaux chefs des Anges Rebelles du Livre 
d’Hénoch. Sans doute analogue à Arazeal* ou Azaradel*. 


ARAZEAL (ou AZARADEL) : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch et qui 
enseigne les mouvements de la Lune. 


ARCHAOS : démon cité dans les Possessions de Loudun. 


ARÇON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ARDARIEL : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. 


ARDAT-LILI : démone mésopotamienne qui servit de modèle à 
Lilith*. On la représente sous la forme d’une louve à queue de 
scorpion, en train de dévorer une fillette. Ardât-Lilf, du fait qu’elle 
ne connaît ni jouissance, ni mari, qu’elle n’est ni mère ni épouse, 
est une ravisseuse de progénitures. Elle rend les jeunes filles stériles 
et les hommes impuissants. C’est un des Sept* Mazzikin*. 


ARDUEL : démon dépendant du Roi Magoa* et dirigeant les Sylphes* 
avec Asiel* et Acorib*. 


AREDROS : Ange Rebelle dépendant de Belzébuth* et faisant partie 
des Séraphins de l’Abîme. Il serait la cause de toute fatigue et de 
toute maladie. Il incite à la contemplation passive, plutôt qu’à la 
recherche active de la connaissance et fait « prendre des vessies pour 
des lanternes », surtout dans le domaine des choses monnayables. 


ARGILON : Ange Rebelle dépendant d’Astaroth*, il fait partie des 
Archanges de l’Abîme. Il est l’instigateur de la méfiance et de 
l’inimitié. Il peut néanmoins suggérer un comportement positif, 
mais la personne visée fera exactement le contraire de ce qui est 
attendu d'elle. 


ARIEL (ou ARARIEL) : Grand Duc, maître de tout ce qui est sur et 
sous la terre. Il règne spécialement sur tous les animaux terrestres. 
(Fonctions magiques) : il donne des trésors appartenant à tous les 
dieux. Il protège également tous les animaux vivant sur et sous la 

terre. 

(Visualisations) : sa forme habituelle est celle d’un chien. 

(magie) : c’est une entité rebelle, très rapide et très dangereuse pour 
qui l’appelle, car Ariel agit de façon bénéfique ou maléfique selon 
son propre caprice envers qui le sollicite, ne tenant aucun compte 
de la volonté de qui que ce soit. Il s’invoque le lundi à une heure de 
Mercure. 


ARIMANE (ou AHRIMAN) : ancienne divinité perse, représentant le 
Mal. Selon la doctrine mazdéiste, Arimane s’oppose à Ormuzd, le 
dieu du Bien. Le Monde actuel est bien sûr dirigé par Arimane. On 
en a fait un puissant démon. Prince des Enfers aussi puissant que 
Satan* ou Belzébuth*, il ne fait cependant pas partie de la 
Hiérarchie. 

(Fonctions magiques): il est appelé pour contrer toute action 
bénéfique, pour attaquer les « bonnes œuvres », les idées généreuses 
ou les gens de bien; il transforme les bonnes intentions en 


mauvaises actions et en résultats contraires. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un homme affreux, noir, 
chevelu, barbu et dont les yeux lancent des éclairs. Il est d’une 
maigreur excessive. 

(magie) : c’est un démon très dangereux et qui ne dépend d’aucune 
hiérarchie. Les Cercles ne l’arrêtent pas. 


ARIOCH : démon de la Vengeance. 

(Fonctions magiques) : il se conjure pour assouvir toute vengeance 
personnelle. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’une vieille femme très 
laide, entièrement nue, les seins pendants et flasques, aux ailes de 
chauve-souris et tenant une torche enflammée ainsi qu’une hache. 

(magie) : Arioch se conjure le samedi ; il faut prévoir impérativement 
du sang dans le Triangle de Manifestation. Il ne faut pas le 
confondre avec Alastor*. 


ARIOTH : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ARITON : démon supérieur, Sous-Prince des Enfers. Il commande 133 
Légions et préside au Midi. 

(Fonctions magiques) : il est invoqué au Midi pour la constitution des 
Cercles et fait alors fonction de Gardien de la Porte du Sud, 
analogue à Egym*. Il est conjuré séparément pour démasquer les 
voleurs, restituer les objets dérobés, indiquer où ceux-ci sont 
cachés ; il confond les menteurs, les dissimulateurs, les voleurs et 
les escrocs. Il est également invoqué pour retarder ou faire rater 
toutes les entreprises. Il crée des obstacles et ralentit, voire 
empêche toute action. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un bel ange, de couleur 
sombre, portant une lanterne à la main ; ses ailes démesurées sont 
déployées. 

(magie) : il se conjure au Sud, répond aisément aux questions, mais ne 
répétera jamais deux fois ce qu’il a dit, malgré sa voix basse et 
presque imperceptible ! 


AROGOR : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
AROTOR : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ARMARIEL : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch, sans doute analogue à 
Hermoni*. 


ARMERS : un des principaux Chefs des Anges Rebelles du Livre 
d’Hénoch, qui enseigne les sortilèges et principalement la magie de 


protection. 
AROLEN : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
ARRABIN : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ASARU : démon mésopotamien. Il rend fertile tout terrain stérile et 
donne la connaissance totale de la botanique ainsi que l’art de 
cultiver tous les végétaux. 


ASARUALIM : démon mésopotamien qui a le pouvoir de faire jaillir la 
lumière et d’éclairer tout endroit plongé dans les ténèbres. C’est 
aussi un excellent conseiller en toutes choses. 


ASARUALIMNUNNA : démon mésopotamien, général de l’armée de 
Marduk*. Il enseigne l’art de fabriquer les armes et les armures, 
ainsi que les arts martiaux et la stratégie militaire. Il peut aussi 
fournir en trois jours une armée équipée de pied en cape. 


ASARULUDU : démon mésopotamien, surnommé « Celui qui porte 
l’'Épée de Feu»; il assure la parfaite sécurité à tous ceux qui 
œuvrent dans un but positif. 


ASAEL : voir Azael*. 


ASBÉEL : Ange Rebelle des Paraboles d’Hénoch qui a entraîné les fils 
des anges à souiller leur chair avec les filles des hommes. 


ASBIEL : voir Asbéel*. 


ASCAROTH : démon inférieur dépendant de Nergal*; il protège 
spécifiquement les espions et les délateurs. 


ASEAL : Ange Rebelle dépendant de Bélial. C’est un des Trônes de 
l’'Abîme. Il est le maître des reniements et de la luxure. Il oblige 
toute personne à fournir des efforts énormes et des luttes 
permanentes pour obtenir des résultats médiocres qui produisent le 


découragement. 


ASHARRU : démon mésopotamien qui connaît et révèle le passé, le 
présent et l’avenir, ainsi que tous les dangers pouvant frapper celui 
qui le sollicite. 


ASHMEDAI : voir Asmodée*. 


ASIEL : démon dépendant du Roi Magoa* et qui dirige le Peuple des 
Sylphes* avec Massayel*, Arduel* et Acorib*. Asiel semble être un 


ancien dieu mésopotamien de la métallurgie. Ne pas le confondre 
avec Aziel*. 


ASIMA : démon inférieur qui incite à la raillerie. 

(Fonctions magiques) : il pousse à se réjouir devant le malheur et la 
misère des autres ou le mal infligé à autrui. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un homme nu et barbu, à 
la mine réjouie, avec de longues oreilles pointues, de petites cornes 
frontales et portant sur la tête une couronne de feuillage. 

(magie) : pas de prescription spécifique. 


ASMIEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ASMODAÏ : voir Asmodée*. 


ASMODÉE (ou ASMODAÏ, ou ASHMEDAÏ, ou ASTEC, ou SYNODAÏ, 
ou CHAMMADAÏ) : démon biblique du Livre de Tobie (III ; 8) ; son 
nom signifie « fureur de mort ». Dans la Bible, Tobie l’a exorcisé 
grâce à un rituel donné par l’Archange Raphaël, car ce démon 
s'était épris de Sarah et avait tué ses sept époux. Le nom d’Asmodaï 
semble provenir d’un démon persan du nom d’Aeshma-Deva, maître 
de la colère et de la furie. Quant au nom Chammadaï, il provient de 
l’hébreu « shâmad », destructeur. C’est aussi, selon les Écritures, le 
Bras Vengeur de l'Éternel lorsqu'il s’abat sur les turpitudes 
humaines. En démonologie, il est un des plus puissants Rois des 
Enfers. Seigneur des démons Shedim* ; il commande 72 Légions (ou 
40 selon d’autres sources). Il est Surintendant des maisons de jeu, 
Secrétaire d’État de Sargatanas*, mais il reste cependant soumis à 
Amaymôn*. C’est également un des principaux Anges Rebelles, chef 
des Puissances de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Asmodée ruine toute entreprise, cause de 
grands malheurs et provoque des accidents. On peut également le 
conjurer pour gagner au jeu ou pour faire perdre celui qu’on 
envoûte en son nom. On peut le forcer à dévoiler des trésors cachés, 
car il les connaît tous. Dans un tout autre domaine, il aide aux 
études, enseigne avec bonheur les sciences, les arts et les techniques 
mécaniques ; il excelle en astronomie et en mathématiques, révèle 
même les choses secrètes et apprend aux hommes à se rendre 
invisibles. Mais il inspire tout autant la calomnie, l’erreur, la 
dissipation ainsi que la paresse et, dès lors, son aide aux études 
risque d’être de courte durée. De plus, il pousse à l’esclandre et au 
scandale. Enfin, Asmodée s’occupe de toutes les « perversions » 
sexuelles : il suscite la corruption de l’âme et du corps, tente par la 
luxure, pousse à la prostitution, à l’adultère, à l’homosexualité 


masculine et féminine, à l’inceste, à la masturbation, à la sodomie, 
à la pédérastie, à la bestialité, etc. Bref, il est le champion de toute 
déviation sexuelle. Il épie l’intimité des couples, protège les voyeurs 
en se servant de ce qu’ils ont vu pour nuire et faire chanter. Il aide 
les prostituées dans leur travail. En outre, Asmodée est le spécialiste 
des divorces : on peut aussi l’utiliser pour empêcher tout mariage. Il 
fait croire à de faux adultères et fait naître des drames passionnels. 
Il aime spécifiquement toute personne souffrant de maladie mentale 
ou de tares physiques. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un gros homme nu, à 
trois têtes, taureau à droite, bélier à gauche, homme couronné 
crachant du feu au centre ; il a des pattes d’oie et chevauche un 
dragon à ailes de chauve-souris ; il tient alors un étendard et une 
lance. Il surgit également sous l’apparence d’un homme vêtu de 
jaune, à la tête de bélier, aux pieds d’aigle, tenant une flèche dans 
la main gauche ou encore sous la forme d’un grand serpent. Son 
haleine est enflammée. 

(magie) : Asmodée est conjuré principalement le jeudi, car il fait 
partie des démons planétaires sataniques. Ses heures d’invocation 
sont les suivantes : (heures diurnes : 1, 3, 5, 8, 10, 12 - heures 
nocturnes : 3, 7, 10, 12). Il nécessite comme offrande un morceau 
de pain qu’on trempera dans du sang si l’on veut attirer les 
Shedim* ; cette offrande sera évidemment déposée dans le Triangle 
de Manifestation. On brûlera un encens spécifique, composé à parts 
égales de safran et de laurier. Ce démon se rit des Cercles de 
Protection et il n’est pas rare qu’il provoque une Possession. Il 
arrive souvent qu’Asmodée fasse tituber ceux qui l’invoquent et leur 
provoque des pertes d’équilibre afin qu’ils tombent hors du Cercle. 
C’est d’ailleurs sa technique favorite lorsqu'on ose un exorcisme 
contre lui, car il veut posséder l’exorciste. On prétend qu’il déteste 
Saint Jean l’Évangéliste et que rien qu’à la lecture de son Évangile, 
il peut rompre la possession. Ajoutons pour terminer que lors de la 
Conjuration, le mage doit le nommer clairement, le plus souvent 
possible, car Asmodée est perfide et cherche, par tous les moyens, à 
faire échouer la demande, voire de la retourner contre le 
demandeur. Son métal est l’or. 


ASMOROD (ou ELMEXK) : démon du suicide, Maître des lames 
acérées. 

(Fonctions magiques) : il est invoqué pour provoquer le suicide ou le 
crime perpétré par des armes blanches (couteau, épée, et même 
rasoir). Asmorod, de plus, aiguiserait toute lame si on la place 
dans le Triangle de Manifestation. 


Asmodée 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu et musclé, 
avec un museau et des cornes de bœuf ; ses oreilles sont longues, 
ses dents pointues et sa peau rougeâtre. Il surgit aussi parfois 
comme une masse molle, d’où émergent de multiples tentacules et 
pseudopodes ; il change sans cesse de forme, de volume et de 


couleur. 

(magie) : Asmorod est inféodé à Adramelech*. Lorsqu'on veut pousser 
quelqu'un au suicide, il faut préciser avec quelle arme cet acte 
ultime s'effectuera ; on placera pour ce faire une arme analogue 
dans le Triangle de Manifestation. Quant à l’aiguisage, il faut laisser 
la lame dans le Triangle pendant une Lune, à l’abri de la lumière et 
passer le tranchant dans du sang. 


ASMOUG : démon inférieur dépendant d’Arimane*. Il sème les 
querelles et pousse à faire des procès. 


ASPERIM : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ASTAROTH (ou STORAT) : un des plus puissants démons de la 
Hiérarchie Infernale, il vient juste après Belzébuth*. Prince des 
Trônes de l’Abîme, Grand Duc aux Enfers et Sous-Prince, Astaroth 
est Ministre de la Cour et commande aux Éléments Naturels. Il 
préside à l’Occident. Il dirige 40 Légions, maïs il a sous ses ordres 
directs et personnels 85 démons subalternes qui poussent à 
l’indolence, à la paresse, à l’oisiveté et qui provoquent 
découragement, lassitude, indifférence et irresponsabilité. Astaroth 
serait d’origine phénicienne et d’aucuns estiment que sa parèdre est 
Astarté* ; d’autres les confondent tous deux. Il est célèbre aussi par 
les nombreux cas de possession qu’il affectionne. C’est enfin un des 
principaux Anges Rebelles, chef des Archanges de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Astaroth fait écrouler les édifices, mais il est 
surtout conjuré pour toute question financière : argent, profession, 
entreprises, réussites pécuniaires. Il enseigne également, comme 
Asmodée*, les arts, les sciences et les techniques ; il est aussi 
invoqué pour la divination, car il connaît le passé ainsi que l’avenir 
et répond volontiers aux questions. Il aime tenter par la vanité et la 
paresse. Mais il est également pressenti pour provoquer toute 
déviation sexuelle : il détourne la sexualité de son but normal, 
dirige les perversions et corrompt les âmes et les corps, tout comme 
Asmodée*. Il pourrit le cœur des femmes auxquelles il s’attache 
plus particulièrement, leur insufflant des mauvaises pensées et les 
poussant à l’adultère, au lesbianisme, à l’inceste et à l’abandon du 
foyer. Quant aux hommes, il leur inspire, dès leur premier âge, des 
pensées réputées « impures » (onanisme, inceste, sadomasochisme, 
bestialité, coprophilie, homosexualité, etc.). Il apprécie tout 
particulièrement les hypocrites et les fanatiques, surtout s'ils 
propagent des idées ou des doctrines malsaines et mensongères, 
tout spécialement dans le cadre de groupes religieux ou politiques. 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un ange très laid, 
chevauchant un dragon et tenant un serpent à la main gauche. Il 
surgit également comme un homme nu, avec des pattes d’aigle, une 
crête de coq sur la tête, une torche enflammée à la main gauche et 
une vipère à la main droite et chevauchant un paon (voir page 
152). Il peut apparaître également comme un homme jeune, d’une 
grande beauté, à la peau très pâle, presque grise, et d’aspect 
humide. Il est de taille moyenne, est vêtu de gris et porte casque et 
cuirasse ; sa monture est un ours (visualisation spécifique du Génie 
Wicca, voir page 153). 


Astaroth 


Astaroth 


Génie Wicca tradition wiccane luciférienne 


(magie) : Astaroth est conjuré principalement le mercredi, car il fait 
partie des démons planétaires de pratiquement toutes les magies. 
(Dans la sorcellerie Wicca, il est le Génie du mercredi et s’occupe 
plus spécifiquement des finances). Ses heures d’Invocation sont les 


suivantes : (heures diurnes : 1, 6, 8 —- heures nocturnes : 1, 3, 8, 10). 
Il nécessite comme offrande une pièce de monnaie. On brûlera un 
encens spécifique, exclusivement de l’oliban. Il se manifeste parfois 
par une odeur pestilentielle ; pour éliminer cette puanteur, on 
conseille de placer sous le nez un anneau d’argent. Malgré ses 
hautes fonctions, Astaroth se soumet relativement volontiers aux 
exigences du mage, mais le plus souvent, il ne se dérange pas et 
envoie des démons subalternes à sa place. C’est lui qui serait apparu 
à Faust sous la forme d’un serpent. Il est célèbre par beaucoup de 
cas de possession ; on prétend pouvoir l’exorciser par le nom de 
Saint Barthélémy. Son métal est le cuivre. 


ASTARTÉ : déesse lunaire, belliqueuse et guerrière, sœur de la déesse 
Anat. Astarté devient une terrible démone, épouse d’Astaroth*. 

(Fonctions magiques) : on l’invoque pour veiller sur les grossesses, 
mais aussi pour provoquer les avortements. On la conjure 
également pour protéger le foyer. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une belle femme, avec 
une tête de vache ou une tête humaine surmontée d’un croissant de 
lune. Elle prend également l’apparence d’une belle femme nue et 
opulente, dont les jambes sont des queues de serpent. 

(magie) : se conjure le lundi à la lueur de la Pleine Lune. 


ASTEC : voir Asmodée*. 
ASTOLIT : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


ASTREGA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ASTUREL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ATHURO : vigilant de l’Ouest, dans le système magique gnostique ; il 
est vêtu de bleu, couronné, armé, et assis sur une pierre cubique de 
couleur bleue. Sa parèdre est Mahalath*. 


ATLOTON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ATRIEL : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch. Il dépend de Pythôn* et 
fait partie des Chérubins de l’Abîme. Il est à la base des conflits 
conjugaux et des divorces. Il encourage tout autant les tendances à 
la perversion et au non-respect de toutes règles et de tous principes 
moraux. 


AUSITIF : démon cité dans les possessions de Loudun. 


AUSOI : un des cinq démons exprimant le Pentagramme goétique. Il 
forme avec Iosua*, Oliru*, Sisis* et Urilo* le célèbre Carré* 
Magique formant la quintessence démoniaque. Ausoï dirige 
spécifiquement les maléfices venant de l’Orient. À ce titre, il est 
évoqué dans les Litanies de la Messe Noire ainsi que dans la magie 
d’Hécate (Conjuration du Carrefour.) 


AVENSAS : voir Amy*. 


AVERSIER : démon champêtre qui ruine les campagnes, détruit les 
récoltes, les fait pourrir, tue les bestiaux et brûle les granges. 


AYM (ou AIM, ou HABORYM) : Duc aux Enfers, il commande 26 
Légions et est Grand Maître des Incendies. 

(Fonctions magiques): il est surtout conjuré pour allumer des 
incendies. On peut lui adjoindre Thamuz* afin de fiabiliser le 
maléfice. Il répond également aux questions d’ordre privé ; il peut 
même les résoudre. Il rend spirituel, mais par contre, il propage 
toutes sortes de maladies et d’épidémies, détruit la végétation et 
aime incendier les villes. Il inspire, bien sûr, les pyromanes. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un bel homme nu à trois 
têtes, chat à droite, vipère à gauche et homme barbu au centre, 
avec deux étoiles sur le front ; il brandit une torche enflammée et 
chevauche un serpent gigantesque. Parfois, sa tête de chat est 
remplacée par celle d’un veau. 

(magie) : on utilise des charges à déposer dans les lieux à incendier. 
Dans la simple Conjuration, on lui fera offrande d’un peu de 
poussière des lieux. L’invoquer reste dangereux, car il peut, quand 
il le veut, provoquer un feu, même dans le sanctuaire. Son métal est 
le cuivre. 


AYPEROS (ou IPES) : Prince et Comte des Enfers, il commande 36 
Légions. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré dans les cas difficiles où l’on 
manque d’énergie. Il donne de l’audace, aide à surmonter les 
difficultés, combat les événements préjudiciables et lutte contre 
l’adversité. Dans un tout autre domaine, il donne du génie aux 
créations artistiques et inspire les artistes. Il peut rendre hardi et 
spirituel. Il enseigne en outre le passé, le présent et l’avenir. Il est 
également le grand maître des pirates ainsi que des corsaires. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un lion (corps et pattes 
avant), la tête et les pattes arrière étant celles d’une oie et la queue 
celle d’un lièvre. Il apparaît aussi sous la forme d’un ange à tête de 


lion et dont les pieds sont ceux d’une oie. 
(magie) : le conjurer le mardi. Son métal est l’étain. 


AXAPHAT : démon évoqué dans les litanies de Messe Noire. 


AZAËL (ou ASAËL, ou AZAZIEL) : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch ; 
c’est le 10e ange de la Révolte et son nom signifie « Dieu a fait ». On 
le confond souvent avec Azazel*. Pour cette rébellion, Azaël est jeté 
par l’Archange Raphaël dans les Ténèbres où, pieds et mains 
enchaînés, il est enseveli dans un désert et recouvert de pierres 
tranchantes, en attendant le Jugement Dernier où il sera alors 
précipité dans un brasier de feu. La Tradition veut qu’il soit le 
créateur des péchés. 

(Visualisations) : il apparaît comme un grand ver crachant du feu, ou 
comme un ange à six paires d’ailes et au corps de feu. 

(Fonctions magiques) : il apprend aux hommes à fabriquer des épées 
de fer et des cuirasses pectorales en cuivre ; il enseigne comment 
extraire les métaux du sol et l’art de les forger. Il enseigne 
également l’art cosmétique en créant les parures des femmes, ainsi 
que les bijoux, le maquillage et l’habillement. Tout cela, à nos yeux, 
ne semble pas malfaisant, mais pour la Genèse, c’est de l'incitation 
aux vices (Genèse IV : 17 et 22). 

(magie) : rarement invoqué, Azaël préside cependant à la confection 
des pantacles en métal et des épées ou des athamés rituels ; il rend 
les femmes coquettes et provocantes. 


AZARADEL : voir Arazeal*. 
AZARAEL : voir Azariel* 


AZARIEL (ou ARAZAEL ou JAZARIEL) : démon de la pêche et des 
eaux poissonneuses, il est considéré par certains rabbins comme un 
ange. Il est cité déjà dans les papyri magiques grecs. 


AZAZEL : parfois confondu à tort avec Azaël*, il est en fait le 
« Gardien du Bouc», à qui les Hébreux offraient leur Bouc 
Émissaire, le 10 septembre de chaque année. À la fête de 
lExpiation, le prêtre tirait au sort deux boucs, l’un qu’il immolait à 
l'Éternel, l’autre, chargé, par l'imposition des mains, de tous les 
péchés du Peuple Élu : ce bouc était abandonné dans le désert et 
offert à Azazel. (Lévitique 16 ; 8 et suivants). Chef des Seirim*, il 
est sans doute un ancien dieu sémitique des troupeaux. Il est 
devenu le porte-enseigne des Armées Infernales. 

(Fonctions magiques) : Azazel est rarement conjuré, maïs il peut servir 
à toute magie de transfert (maladie, etc.). 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu, assez 
musclé, barbu, portant deux petites cornes frontales, et accompagné 
d’un bouc ; il porte un trident et une bannière. 

(magie) : pas de prescription spécifique. 


AZI: démon des plaisirs sexuels et de la luxure, son nom signifie 
« Convoitise »; il fait partie des Sept* démons de la Grande 
Évocation de la Messe Noire. 


AZIABEL : Grand Duc spécialiste des affaires juridiques. 

(Fonctions magiques) : relativement bienveillant, il aime faire plaisir. 
On l’invoque pour obtenir des honneurs, une position sociale 
importante, la chance ou la richesse. 

(Visualisations) : son aspect est celui d’un petit enfant. 

(magie) : il s’invoque le jeudi. 


AZIEL : démon qui apparut à Faust. Grand Duc, il est maître de toutes 
les richesses enfouies ou cachées. Sa planète est le Soleil. 

(Fonctions magiques) : il dévoile ou donne des trésors à qui lui plaît, 
mais il peut également tromper astucieusement celui qui le sollicite 
et cela, dans tous domaines. 

(Visualisations) : Il se montre habituellement sous la forme d’un 
taureau, mais peut prendre n’importe quel autre aspect. 

(magie) : Il s’invoque le dimanche à une heure de Mars. Le mage qui 
le sollicite doit contraindre, par la force, les démons dépendant de 
lui. Un de ces démons est Carmielis*, son serviteur particulier. Ne 
pas le confondre avec Asiel*. 


AZIMA : démon qu’il ne faut pas confondre avec Asima*. Il préside 
aux orgies et aux jouissances charnelles. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour provoquer des amours 
obscènes et toutes les « perversions » sexuelles. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un bouc, au sexe mâle en 
érection et aux attributs virils démesurés ; son buste est celui d’une 
femme à la poitrine opulente. 

(magie) : le conjurer un vendredi. 


AZKIEL : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch. C’est un des principaux 
Chefs de la rébellion ; il enseigne la météorologie. 


AZRAËL (ou AZRAÏL) : ne pas le confondre avec Azaël* ni avec 
Azazel*. Azraël est l’ange de la Mort ; il apparaît sous la forme d’un 
ange, avec de petites ailes ; il tient une faux ainsi qu’un clairon 
pour annoncer la mort de celui qui le voit. Il ne se conjure pas. De 


toute façon, l’appeler serait suicidaire ! 
AZRAÏL : voir Azraël*. 


AZAZYEL : voir Azaël*. 


1. La « Main de Gloire » est une main gauche de pendu, tranchée sur le gibet, momifiée selon 
des prescriptions spécifiques et ornée d’une ou de plusieurs chandelles confectionnées avec 
la graisse du supplicié et la corde ayant servi à l’exécution. Elle conférerait l’invisibilité et 
dévoilerait les trésors cachés. 


B 


BAAL (ou BEL, ou BELUS) : ancien dieu des Philistins, des Hittites, 
des Sumériens et des Chaldéens, Baal signifie tout simplement 
« Seigneur », ou «Maître», ou «Dieu». Manifestement, c’est 
l’ennemi déclaré du dieu hébreu et pour cette raison, on dit qu’il 
serait le premier des antisémites (sic !). Le préfixe « Baal» ou 
« Bel » se retrouve dans de nombreux noms démoniaques. Baal est 
devenu Grand Duc, Général en Chef des Armées Infernales et 
Secrétaire d’État de Lucifuge Rofocale*. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour faire subir des humiliations, 
des revers, des coups du sort, des échecs et des ruines ; il provoque 
également tous les excès alimentaires. On dit qu’il châtie les 
gourmands en les gavant d’excréments ou d’autres substances 
infectes, les colériques en les enfermant dans un filet et en les 
excitant jusqu'à la folie, les orgueilleux en les couvrant de 
sarcasmes, en les rendant ridicules et en les obligeant à une 
interminable autocritique. 

(Visualisations) : Baal peut prendre toutes sortes d’apparences, maïs 
principalement celle d’une araignée monstrueuse. 

(magie) : ce démon est très agressif et vindicatif. C’est un des plus 
fourbes ; on ne peut jamais le regarder dans les yeux, et encore 
moins le commander. Au contraire, il faut se montrer humble, voire 
obséquieux quand on l’appelle. On brûlera sans interruption de la 
myrrhe durant tout le rituel de Conjuration, car ce parfum le tient à 
distance ; si l’odeur faiblit, Baal est capable de tuer celui qui 
l’invoque. Il se conjure principalement le mardi. Mieux vaut lui 
faire offrande de sang dans le Triangle de Manifestation. 


BAALBERITH : ancien dieu samaritain signifiant «Seigneur des 
Alliances ». C’est le démon des Serments. Il est Secrétaire Général et 
Conservateur des archives de l’Enfer. Il est aussi le Prince des 
Chérubins et il commande une multitude de démons subalternes. 

(Fonctions magiques) : il s’invoque pour obtenir des renseignements, 
car il enseigne le passé et l’avenir, connaît le secret qui peut tout 
changer en or et indique les moyens de se couvrir d’honneurs. Il 
permet aussi d’exciter ou de retrouver la mémoire. Cependant, il est 
très fourbe, tente par le blasphème et pousse aux homicides. Ses 
démons inférieurs incitent les mortels à la colère ou à une attitude 
désagréable, voire agressive. Il provoque la rancune et la vengeance 
en révélant des choses oubliées qu’il attise alors avec plaisir. Mais 
Baalberith est également conjuré pour entériner tout serment et 


veiller à empêcher le parjure. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un soldat vêtu de rouge et 
couronné, montant un cheval de la même couleur, et portant au 
doigt un anneau magique. 

(magie) : il affectionne les possessions : on prétend qu’on l’exorcise 
par le nom de Saint Barnabé. On le conjure de préférence un mardi. 


BAALGAD : démon d’origine phénicienne qui se conjure pour obtenir 
la fortune. Il n’y a aucune prescription magique spécifique à sa 
conjuration. 


BAALTIS : démon d’origine phénicienne qui n’est apparemment 
jamais conjuré. 


BAALPHEGOR : voir Belphégor*. 


BAALZEPHON (ou BAALZREPHO) : démon d’origine phénicienne. Il 
est préposé à la garde des lieux ou des choses. Capitaine de la 
Garde Infernale, il veille sur les prisonniers, les esclaves et les 
damnés. Une tradition hébraïque veut que Baalzéphon eût été 
honoré en Égypte (?) pour garder les captifs et les esclaves et que 
lors d’un sacrifice en son honneur, fait par le pharaon, le Peuple Elu 
aurait pu s'enfuir d'Égypte. Lorsque l’Ange Exterminateur brisa les 
idoles, seule celle de Baalzephon eût été épargnée. 

(Fonctions magiques) : il est surtout conjuré pour faire garder des 
objets, des lieux et des gens; on l’invoque surtout pour garder 
l’épouse au foyer et la soumettre à son époux ! 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un vieil homme barbu, 
quelquefois couronné et armé d’une épée. 

(magie) : garder le mari trop volage n’est pas dans ses attributions ! 


BAALZREPHO : voir Baalzéphon*. 
BAALZEBUTH : voir Belzébuth*. 


BABA : très ancien démon égyptien. 

(Fonctions magiques) : il est appelé pour tout envoûtement d'amour ; 
il combat aussi l’impuissance masculine. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un singe cynocéphale. 

(magie) : pas de prescription précise, sinon l’utilisation en amulette 
pour combattre l’impuissance sexuelle. 


BABAU : démon terrible qui prend la forme d’un ogre qui dévore les 
enfants ; il est analogue au Croque-mitaine*. 


BABUCES : démons tenant à la fois des Incubes* et des démons 
familiers*. 


BACARON : Ange Rebelle dépendant de Méririm* et faisant partie des 
Principautés de l’Abîme. Il inspire tous les désirs stériles de 
revanche. Il fait rechercher l’amitié des personnages mondains ou 
puissants, surtout si leur pouvoir est illégitime. C’est également le 
grand dispensateur de l’égocentrisme et de l’autosatisfaction. 


BACCHUS : dieu gréco-romain synonyme de Dionysos dont on 
célébrait les Mystères. Son culte, en Grèce, était axé sur le vin, mais 
à Rome, il fut prétexte à des réjouissances orgiaques appelées 
Bacchanales. Son apparence de bouc devait nécessairement le faire 
basculer dans la démonologie et inspirer très certainement les 
orgies des Sabbats sataniques. Certains le font d’ailleurs apparaître 
lors de ces fêtes en lieu et place de Léonard*. L’invoquer incite à 
l'ivresse et aux orgies. 


BACHIEL : dans certains ouvrages, Bachiel est le démon du vendredi, 
analogue à Béchard*. 


BADAD : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


BAËL : ne pas confondre avec Baal*. Roi des Parties Orientales des 
Enfers, il commande 66 Légions (ou 70, selon les sources) et dépend 
de Lucifuge Rofocale*. 

(Fonctions magiques) : il apprend la ruse et la finesse ; il donne 
également la faculté de se rendre invisible. Mais il confère aussi la 
violence, la colère et la turbulence. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’une araignée gigantesque 
à trois têtes, chat à droite, crapaud à gauche et homme couronné au 
centre ; il surgit aussi sous l’apparence d’un homme à tête de chat. 

(magie) : Baël parle d’une voix rauque et se conjure toujours à l’Est. 
Son métal est l’or. 


BAFAMAL : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


BAHAL : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. C’est aussi un Ange 
Rebelle dépendant de Lucifer* qui fait partie des anges de l’Abîme. 
Il crée la confusion entre le Bien et le Mal. Il rend également les 
personnes capricieuses, instables et infidèles. Enfin, il crée toutes 
sortes de difficultés lorsqu'on veut obtenir ou garder un domicile. 


BALAAM : à l’origine, c’est un mage chargé par le Roi Noab de 


maudire les Hébreux (Nombres 22 ; 5-21). Bien qu’il eût refusé 
cette demande, il fut cependant promu au rang de démon. Balaam 
est conjuré pour détruire toute entreprise de magie hébraïque. 


BALAKEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 


BALALOS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn, Ariton* 
et Amaymôn*. 


BALAM : voir Balan*. 


BALAN (ou BALAM) : à ne pas confondre avec Balaam*. Roi des 
Enfers, il commande 40 Légions. 

(Fonctions magiques) : Balan a les mêmes fonctions que Baël*. En 
outre, il révèle avec exactitude le passé, le présent et l’avenir ; il 
peut rendre invisible et aider les charlatans et les menteurs. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu, barbu, 
assez laid, portant deux cornes frontales et couronné ; il chevauche 
un ours et tient un oiseau de proie. Il surgit aussi avec trois têtes, 
taureau à droite, bélier à gauche, tête humaine couronnée au 
centre. Il a parfois une queue de serpent et des yeux qui jettent des 
flammes. 

(magie) : pas de prescription spéciale. Son métal est l’or. 


BALFORI : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


BALKIEL : ange rebelle du Livre d'Hénoch, peut-être analogue à 
Barakiel*. 


BALTAZO : démon cité dans la possession de Laon. 


BAMULHAC : démon de la suite d’'Amaymôn* qui dirige le Peuple des 
Gnomes*, avec Madaël*, Laaval*, Belem* et Ramat*. 


BAPHOMET : lors du procès contre les Templiers organisé par le Roi 
de France Philippe le Bel, on voit apparaître dans les textes une 
espèce d’idole nommée « Baphomet », décrite avec plus ou moins 
d'imagination lors des tortures de la Question. On pense qu’il 
s'agirait d’une statue androgyne, maïs nulle part, on n’a trouvé sa 
représentation matérielle. Le « Baphomet » de l’église Saint-Mery à 
Paris est plus tardif. Son étymologie paraît provenir de 
« Mahomet ». Il semble bien qu’il ne s’agisse là que d’un mythe 
philosophique, hermétique et alchimique du Rebis («chose 
double »), représentation de l’état androgyne. Bien sûr, ce fut une 
excellente occasion de faire de Baphomet un démon à part entière. 


Baphomet devient alors Aide de Camp de Lucifuge Rofocale* et 
Secrétaire d’État d’Astaroth* pour toutes les questions de 
coprophilie et d’homosexualité ! 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour provoquer la luxure, la 
sodomie, l’homosexualité masculine (pas féminine), l’érotisme anal 
et à la coprophilie ; il guérit également les maladies de l’anus et, 
principalement, les hémorroïdes ! 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme cornu et barbu 
avec des seins lourds et bien marqués. 

(magie) : lorsqu'on l’invoque, il faut se travestir en femme aguichante, 
minauder, avoir des attitudes équivoques et une voix douce et 
affectueuse.. Dans les cas de possession, son domicile préféré est, 
bien sûr, l’anus des hommes ! 


BARAKIEL (ou BARAQIEL) : voir Barkayal*. 


BARASHAKUSHU : démon mésopotamien, très bienveillant vis-à-vis 
des Hommes. Il accomplit toutes sortes de miracles si on les lui 
demande. 


BARBAS : voir Marbas*. 


BARBATOS : Duc et Comte aux Enfers, il commande 30 Légions ; il 
dépend cependant de Satanachia*. 

(Fonctions magiques) : c’est le démon de la chasse ; il est souvent 
conjuré pour favoriser celle-ci, ainsi que le braconnage. Cependant, 
Barbatos nous apprend également le langage des oiseaux et des 
autres animaux, donne accès aux trésors protégés par un 
enchantement et dévoile le passé ainsi que l’avenir. Enfin, il 
réconcilie les amis brouillés et maintient les amitiés. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un homme vêtu de vert 
armé pour la chasse; il est précédé par des sonneries de cor, 
interprétées par les Quatre Rois. 

(magie) : le conjurer de préférence quand le soleil est dans le 
Sagittaire et si possible, dans la forêt. Son métal est le cuivre. 


BARBU : voir démon Barbu*. 


BARBUËL (ou BARFAËL) : Grand Duc et Seigneur des Eaux. Il règne 
sur les océans, les lacs et les cours d’eau. Il peut donner n'importe 
quoi très rapidement, principalement dans le domaine spécifique 


faisant le plus plaisir à qui le sollicite. Il peut prendre n’importe 
quelle forme et s’invoque le samedi à une heure de Mars. 


BARFAËL : voir Barbuël*. 


BARKAYAL (ou BARKAYIEL, ou BARAKIEL, où BARAQUIEL) : 
Ange Rebelle du Livre d'Hénoch; son nom signifie « Éclair de 
Dieu », il enseigne l'astronomie et l’astrologie. Il dépend de 
Pythôn* ; c’est un des Chérubins de l’Abîme. Il est le grand maître 
de la paresse, de tous les vices et de l’athéisme. Il pousse à des 
amours changeantes et crée des problèmes sentimentaux et de 
communication. 


BARKAYIEL : voir Barkayal*. 
BARRABAM : c’est le Diable présidant les Sabbats (Pays Basque). 


BARRON : démon utilisé par Gilles de Retz (ou de Raïs) pour obtenir 
la transmutation alchimique ; on dit que celui-ci lui aurait offert le 
cœur et les mains des enfants qu’il aurait sacrifiés. 


BARUCH : démon cité dans les possessions de Loudun. 
BARUÉËL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
BATABIEL : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch. 

BATARAB : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
BATHIN : voir Bathym*. 


BATHYM (ou BATHIN, ou MATHYM, ou MARTHYM) : Duc aux 
Enfers, il commande 30 Légions ; il dépend de Fleuretty*. Il est le 
Secrétaire d’État de Nebiros*. 

(Fonctions magiques) : Bathym enseigne les vertus des plantes et des 
pierres précieuses ; c’est le spécialiste en médecine relevant des 
herbes et des pierres. Il permet le déplacement instantané d’un 
endroit à un autre, fait trouver la «Main de Gloire:», prédit 
l’avenir et est maître dans l’art de la Nécromancie. Il favorise tout 
autant les procès scandaleux et les personnes désirant s’enrichir aux 
dépens de leur clientèle. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme assez 
corpulent, avec une queue de serpent ; il chevauche un cheval de 
couleur blême. 

(magie) : il aime induire en erreur les voyants et tous ceux qui 
prévoient le futur. Il ne faut donc jamais se fier à ses oracles. Son 
métal est le cuivre. 


BATRAAL (ou BATRAL, ou BATRIEL): Ange Rebelle du Livre 
d’Hénoch ; c’est l’un des principaux chefs. Il dépend de Pythôn*. 
C’est un des Chérubins de l’Abîme. Il provoque des catastrophes 


ES 


naturelles ; il crée toutes sortes d’obstacles et d’inaptitudes à 
s'intégrer à la société. Tout ce qui est arbitraire est de son ressort. 


BATRAL : voir Batraal*. 
BATRIEL : voir Batraal*. 
BATTERNIS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


BASILIC : animal légendaire né d’un œuf de coq (sic !) couvé par un 
crapaud et qui vit au fond des puits qu’il empoisonne par le fiel 
qu’il dégage. Quiconque le regarde meurt foudroyé. Certains 
sorciers l’utiliseraient dans leurs conjurations pour empoisonner les 
puits et les eaux souterraines. 


BAYEMÔN (ou PAYEMÔN): il ne faut pas le confondre avec 
Paymôn*. Roi et Gardien de l’Occident, il est l’un des Quatre Rois 
qui veillent aux quatre Portes magnétiques du Cercle Magique. Il 
commande les Ondins* par l'intermédiaire de Passiel* et de 
Rosrus*. 

(Fonctions magiques) : outre son utilité dans les Cercles, Bayemôn est 
conjuré pour tout ce qui demande de l’énergie et de l’activité ; il 
redonne courage et vitalité dans toute entreprise. Il matérialise 
toute demande et tout désir de cet ordre. 

(Visualisations) : il apparaît comme un roi couronné, vêtu de vert et 
puissamment armé. 

(magie) : se conjure soit le mardi, soit le vendredi, selon le résultat 
escompté. Sinon, se rapporter au rituel des Quatre Rois. Bayemôn 
s’invoque toujours à l'Ouest. 


BÉAL (ou BERITH, ou BOLFRI, ou BOFFRI) : Duc aux Enfers, il 
dirige 26 Légions. 

(Fonctions magiques) : Béal connaît le passé, le présent et l’avenir. Il 
est donc indiqué pour toute divination et, spécifiquement, en 
Nécromancie. Dans ce dernier cas, il est seulement conjuré sous le 
nom de Bolfri. En outre, il procure les honneurs, les dignités et les 
richesses ; c’est le démon des alchimistes, car il enseigne le secret 
de la transmutation métallique. Enfin, il rend la voix des chanteurs 
claire et sans défaillance. Il aime particulièrement s'attaquer aux 
apoplectiques et aux irréfléchis. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un jeune soldat, vêtu de 
rouge, aux cheveux rouges, couronné d’or et montant un cheval 
rouge. 

(magie) : le mage qui l’invoquera devra se méfier de lui, car c’est un 
grand menteur très subtil qui parle d’une voix claire et douce. Lors 


de la conjuration, il faudra lui brandir un anneau et exiger la vérité 
à plusieurs reprises en l’accusant ouvertement de mensonge. On lui 
fera offrande d’une pièce d’or (et non d’un autre métal, car si tel est 
le cas, il mentira d’office, même s’il est contraint à dire la vérité). Il 
est également évoqué dans le rite de la « Poule Noire2 ». Son métal 
est le cuivre. 


BEBAL : Prince des Enfers, il est de la suite de Paymôn*. On ne lui 
connaît aucune fonction magique spécifique. 


BEBON : démon dont le nom signifie en copte « génie du mal ». Selon 
Manéthon, historien et prêtre égyptien du 3e siècle avant J.C., il 
s'agirait de Typhon*-Set. Il est invoqué pour s’opposer au cours 
naturel des choses et à l’élan qu’on y déploie. Bébon crée ainsi des 
obstacles et des empêchements à toute action prévue. 


BECHARD (ou BECHET) : démon planétaire du vendredi. 

(Fonctions magiques) : Béchard est conjuré pour agir sur les éléments 
naturels, faire pleuvoir, grêler, tonner et provoquer les orages, le 
tonnerre et la foudre. Il guérit en outre toutes les maladies. Mais sa 
principale fonction est la magie d’amour : il s'occupe des retours 
d'affection, des élans affectifs, des unions sentimentales et de la 
sexualité normale (pour les « perversions » sexuelles, il ne convient 
pas.). 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme de petite 
taille, aux traits fins, à la peau verte et vêtu de vert ; il chevauche 
un chameau et tient un sceptre. Il surgit aussi sous les traits d’une 
belle femme, toujours à la peau verte, également vêtue de la même 
couleur et accompagnée d’une chèvre ou d’une colombe. On dit que 
son apparition est précédée d’une étoile brillante. 

(magie) : pour provoquer les éléments naturels, la Tradition veut que 
l’on confectionne une fricassée de crapauds mijotée dans certaines 
drogues que l’on place, fumante, dans le Triangle de manifestation, 
toujours à l’air libre !.. Pour guérir une maladie ou pour toute 
magie d'amour, Béchard se conjure entre 11 h et 12 h (H. solaire) 
ou entre 23 h et minuit. On lui fera offrande d’une noix. On 
l’appellera bien entendu un vendredi, en veillant à ce que Vénus ait 
un bon aspect avec la Lune. On conjure aussi Béchard pour 
renforcer tout travail magique. À noter qu’en magie Wicca, Béchard 
est un Génie, pas un démon. 


Bechard 


BECHET : voir Béchard*. 


BEDARGON : lieutenant de Samaël* qui s’occupe essentiellement des 
tentations. 


BEHEMOTH : cité dans le Livre de Job (40 ; 15-24). Dans la Tradition 
hébraïque, Béhémoth ressemble à un bœuf immense qui dévora 
toute la végétation terrestre, au point que l'Éternel tuât sa femelle 
afin qu’une telle race ne se reproduisît pas. Le mot Béhémoth est un 


pluriel qui désigne de grosses bêtes herbivores ; il a été mis par 


Dieu en réserve avec Léviathan* pour servir de nourriture aux 
survivants de la fin du monde. Béhémoth est devenu un puissant 
démon, Sommelier et Grand Échanson des Enfers. C’est un démon 
planétaire du vendredi. 

(Fonctions magiques) : il préside aux plaisirs de la table et pousse à la 
gourmandise, aux excès alimentaires, à l'alcoolisme et à 
l’ivrognerie. Mais il est également invoqué pour dissiper toute 
difficulté, pour trouver des solutions à des problèmes matériels et 
pour détruire nos ennemis. Cette dernière fonction nous en dit long 
quant à une autre qui porte sur la magie d'amour : comme tout 
démon du vendredi, Béhémoth s’occupe d’amour et de sexe : on le 
conjure principalement pour écarter un rival ou pour surmonter 
une crise sentimentale. Spécialiste pour détourner les choses de leur 
voie normale, il peut donc être utilisé pour un retour d’affection et 
écarter époux ou épouse, amant ou amante gênants. Il s’occupe 
surtout de sexe plutôt que de sentiments. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un énorme éléphant 
bedonnant, dressé sur ses pattes arrière. Il peut aussi surgir sous 
l’apparence d’une belle jeune femme à tête d’éléphant, couverte de 
bijoux et de pierres précieuses, vêtue de pourpre et d’écarlate et 
tenant une coupe à la main gauche (voir page 176). Il peut 
chevaucher une hydre rouge à 7 têtes et 10 cornes. Enfin, il peut 
apparaître sous la forme de n’importe quel animal, principalement 
un bovidé ; parfois, il prend la forme d’un hippopotame (dans le 
Livre de Job, il se cache sous les lotus et les roseaux des 
marécages). 

(magie) : Béhémoth se conjure le vendredi aux heures (solaires) 
suivantes : (H. diurnes : 1, 3, 8, 10 -H. Nocturnes : 3, 5, 10, 12); 
on brüûlera de l’aloès. Il faudra prévoir une offrande de sang dans le 
Triangle de Manifestation. Il plane parfois dans le sanctuaire une 
odeur de foin et une humidité chaude. C’est un démon relativement 
bienveillant avec le mage qui l’invoque. 


BEHERITH : démon cité dans les possessions de Loudun. 
BEL : voir Baal*. 
BELAAM : démon cité dans les possessions de Loudun. 


BELEM : démon de la suite d’Amaymôn*. Il dirige le peuple des 
Gnomes* avec Madael*, Laaval*, Bamulhac* et Ramat*. 


BELETH : voir Byleth*. 


Behemot 


BELIAL (ou BELIAR, ou BELIAS) : démon Supérieur, Secrétaire d’État 
de Mephistophéles*, il commande 80 Légions (ou 24 selon certaines 
sources). Il est le Roi du Nord et le démon du samedi. Les textes 
bibliques en parlent comme la personnification de la perdition et de 
l’impiété. Il serait un démon honoré par les Sidoniens. Son 


étymologie reste floue : vient-elle de Beliôr (sans lumières), de 
Beliol (sans entraves) ou de Beli Yaal (sans profit) ? On trouve 
même l’expression « fils de Bélial » pour parler d’un moins que rien ; 
c’est d’ailleurs cette appellation que les Hébreux donneront à ceux 
qui ne sont pas circoncis. Bélial serait le Dieu de Sodome, porteur 
de tous les vices, sacrilèges, profanations et hérésies. Salomon 
l’aurait personnellement emprisonné dans un puits, enfermé dans 
une bouteille, avec les 6 666 millions de démons à sa solde ; ce 
seraient les Babyloniens qui l’auraient délivré. Pour les Esséniens, 
Bélial a trois faces : l’Impiété, la Perdition et l'Esprit d’hostilité. Il 
aurait été créé juste après Lucifer*. C’est aussi un des principaux 
Anges Rebelles, chef des Trônes de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Bélial provoque des discordes, l’envie et les 
amitiés particulières, surtout si celles-ci sont équivoques. Il place le 
mensonge parmi les plus hautes vertus ; il pousse au sacrilège, aux 
profanations et aux simonies ; il protège les prêtres défroqués, les 
hérétiques, les iconoclastes, les blasphémateurs, les apostats, les 
traîtres, les renégats et les parjures ; tout ce qui est immoral ou 
amoral est de son ressort. Il tente par l’arrogance et la provocation. 
Il serait l’inventeur des jurons blasphématoires et des gros mots... Il 
préside aussi aux exécrations et aux abjurations. Cependant, Bélial 
est tout autant conjuré pour satisfaire toutes les ambitions, 
augmenter les salaires, promouvoir les professions, ainsi que 
favoriser l'homosexualité. Il donne également d’habiles serviteurs et 
fait vivre les amis en bonne intelligence. Il guérit les maladies 
incurables et par un pacte, on peut même obtenir longue vie. Il peut 
également provoquer de graves épidémies, des famines, la stérilité. 
Il est le grand maître des insectes nuisibles. 

(Visualisations) : Bélial apparaît sous la forme d’un bel ange nu dans 
un char de feu, ou bien d’un homme nu à tête de cerf, aux pieds de 
chameau, tenant une faux à droite et une flèche à gauche et assis 
sur une pierre d’aimant cubique supportée par un dragon. 

(magie) : Bélial est lié à la planète Saturne et se conjure de ce fait le 
samedi, aux heures (solaires) suivantes : (H. diurnes : 1, 3, 8, 10 - 
H. Nocturnes : 3, 5, 10, 12). On fera brûler du soufre et du 
genévrier à parts égales ; on lui fera offrande de pain brûlé. Ce 
démon doit recevoir des offrandes et des dons importants, sinon il 
devient perfide après une heure de conjuration. En cas de 
possession, on dit qu’il faut l’exorciser au nom de Saint Vincent de 
Paul. Bélial est certainement un des démons les plus menteurs, 
vicieux, obscènes, perfides et tentateurs. À noter cependant que 
Bélial donne d’excellents démons familiers*. On le conjure au Nord. 
Son métal est l’or. 


BELIAR : voir Bélial*. 


BELIAS : voir Bélial*. C’est sous ce nom qu’on l’évoque dans les 
Litanies de la Messe Noire, en tant que Prince des Vertus (3e 
Hiérarchie). 


Bélial 


BELPHEGOR (ou BAALPHEGOR) : divinité moabite vénérée sur le 
Mont Phégor, dans les cavernes et les crevasses. Il est devenu un 
démon très puissant. 

(Fonctions magiques) : on le conjure pour tout ce qui a trait à 
l’intellect, comme les inventions, les découvertes, les études, les 
recherches scientifiques, la quête de la sagesse, etc. Il procure 
également des richesses matérielles. 

(Visualisations) : c’est un démon hideux, barbu et cornu, avec une 
queue de lion, la bouche toujours ouverte et nauséabonde et assis 
sur une chaise percée. Parfois, par contre, il surgit sous les traits 
d’une belle jeune fille entièrement nue. 

(magie) : Belphégor nécessite une offrande défécatoire ! Parfois, sa 
présence se fait sentir par une odeur analogue qui reste imprégnée 
dans les vêtements. 


BELUS : voir Baal*. 


BELZEBUTH (ou BAALZEBUTH, ou BAALZEBOUL, ou BELZEBUB) 
divinité d’Eqrôn qui rendait des oracles. Son nom est cité dans le 
Nouveau Testament (Luc et Matthieu). Ses étymologies sont 
multiples : Baal-Zeboul signifie « Seigneur-Prince » ; Baal-Zebub, 
« Seigneur des Mouches » et, par ironie juive, «Seigneur des 
ordures » (Zebul). Belzébuth est Grand Prince des Enfers, le plus 
puissant après Satan* et par conséquent second dans la Hiérarchie. 
On dit même qu’il a renversé ce dernier et a pris sa place. C’est dire 
le danger permanent à l’invoquer. C’est aussi un des principaux 
Anges Rebelles, chef des Séraphins de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Belzébuth préside à la fondation des sectes 
diverses, des hérésies, des cultes païens, des mythologies et des 
polythéismes ; il combat L'Éternel sur le terrain des religions, 
falsifie les dogmes, dénature les rites ainsi que les liturgies et 
provoque les schismes. Il inspire les hérésiarques et les fondateurs 
d’autres religions. Il favorise les cultes sanglants. Il est toujours 
présent aux Messes Noires et il n’est point besoin de le convoquer. 
Il propage les épidémies ainsi que les maladies le plus souvent 
incurables. Mais on le conjure tout autant pour guérir toute 
pathologie grave ou arrêter les épidémies. Il détruit les récoltes, 
mais peut aussi les faire fructifier. Belzébuth est également conjuré 
pour aider le mage dans ses travaux sorciers. Enfin, il s’occupe de 
provocation sentimentale, ce qui n’est nullement une magie 
d'amour, mais une magie agressive qui rompt l'indifférence d’une 
victime en provoquant chez elle des sentiments, parfois amoureux, 
certes, mais aussi de tous ordres (d’admiration, de soumission, de 
prodigalité, d'amitié, etc.). Il est évident que dans le cas d’une 


magie d'amour, il ne convient pas vraiment, d’autant plus que c’est 
un démon martien, de surcroît, très dangereux. Belzébuth tente par 
l’orgueil, haïit Saint François et n’agit vraiment que si un Pacte a été 
fait. 

(Visualisations) : ses matérialisations sont nombreuses et variées. 
Tantôt il surgit sous les traits d’un homme ensanglanté, le corps 
envahi par les mouches ; tantôt c’est un homme gigantesque, au 
visage bouffi et aux yeux de braise, avec des cornes de bouc et 
portant une couronne de fer ; sa peau est alors noire et couverte de 
longs poils, de la tête aux pieds ; il a des ailes de chauve-souris, des 
pattes d’oie et une queue de lion ; il crache du feu. Tantôt il surgit 
sous une forme animale, par exemple celle d’un bœuf (c’est ainsi 
qu’il apparut à Faust), un serpent, un veau énorme, un bouc à très 
longue queue, voire un léopard ; tantôt, il prend l’apparence d’une 
belle jeune femme ; tantôt encore, c’est un dragon rouge à sept 
têtes et dix cornes. Enfin, il aime apparaître sous la forme d’une 
grosse mouche bourdonnante et agaçante. On dit que quand il est 
en colère, il vomit des flammes et hurle comme un loup. Il est 
parfois accompagné par un âne que d’aucuns prennent pour 
Astaroth*. 

(magie) : attention, ce démon est très dangereux ! Il détruit le mage 
qu’il juge incompétent en lui portant une maladie incurable. Il ne 
convient jamais pour un retour d’affection ! Quand on l’invoque, on 
ne lui donnera aucun ordre et l’on se contentera de suggérer ce 
qu’on attend de lui. Les humeurs de ce démon sont totalement 
imprévisibles ; le mage n’est jamais à l’abri de sa fureur, même si 
déjà, auparavant, sa conjuration a donné des fruits. Belzébuth est 
lié à la planète Mars et se conjure de ce fait un mardi, aux heures 
(solaires) suivantes : (H. Diurnes : 1, 3, 8, 10 - H. Nocturnes : 4,5, 
10, 12). On brûlera du poivre noir et on fera plusieurs offrandes : 
des mouches sur le charbon où brûle le poivre et, sur un deuxième 
charbon, on calcinera uniquement des mouches ; ces deux charbons 
restent sur l’autel. On doit également déposer dans le Triangle de 
manifestation un pot de sang plein de mouches. Il faut enfin savoir 
qu’une simple erreur dans le rituel est fatale au mage qui l’a 
commise. 


BENZOZIA (ou NOCTICULA) : démone présidant les Sabbats. Elle est 
analogue à Diane*. 


BERITH (ou BERUTH) : voir Béal*. 


BERUTH : voir Béal* 


Belzébuth 


BES : dieu égyptien devenu un démon qui écarte les maladies, lutte 


contre les sorts et les envoûtements. Il déteste les démons et les 
éloigne de leurs proies. 


(Visualisations) : c’est un naïn grimaçant et barbu, aux oreilles de 
lion. 


(magie) : il faut l’utiliser de préférence en amulette. 


BHENG : c’est, pour les Bohémiens, le Maître du Monde Souterrain. 


BIALOT : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


BIBESIA : divinité protectrice des ivrognes, elle devient une démone 
qui pousse à l'alcoolisme et qui protège ceux qui s’y adonnent. 
Parèdre de Bacchus*, elle préside aux Sabbats et veille aux 
boissons. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une jeune fille très 
belle, aux longs cheveux blonds, tenant une coupe de vin à la main 
droite et une grappe de raisin à la main gauche. 

(magie) : pas de conjuration connue. 


BIFRONS : Baron et Comte aux Enfers, il commande 26 Légions (ou 
62, selon les sources) et allume des flambeaux sur les tombes. 

(Fonctions magiques): Bifrons est un démon préposé à la 
Nécromancie ; il fait parler les morts, déplace les cadavres où l’on 
veut qu'ils aïllent, indique l’emplacement des tombes où sont 
dissimulées des richesses. Il règne sur le peuple des Feux-Follets* et 
enseigne la Nécromancie. Mais il enseigne également l’astrologie, la 
géométrie, les vertus des pierres précieuses, des plantes et des 
herbes. Il est expert en arts et en sciences. Néanmoins, il apprécie 
fortement toute forme de confusion mentale et d’inconséquence. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un cadavre en 
putréfaction. 

(magie) : pour toutes ses fonctions nécromantiques, on l’invoquera 
dans un cimetière, à minuit (Heure solaire), à une croisée de 
chemins ou sur une tombe; on versera du sang abondamment 
autour de soi. Le meilleur moment est celui de la Pleine Lune. Pour 
les autres fonctions, il faut pratiquer en sanctuaire, en faisant 
offrande de sang dans le Triangle de Manifestation. Ses métaux sont 
le cuivre et l’argent. 


BILIFARES : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 

BIME : voir Bune*. 

BIRGITT : voir Habundia*. 

BIRIEL : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


BISCORNET : on dit que ce démon participa à la construction de la 
cathédrale de Paris et en forgea les portes. 


BITRU (ou SYTRY, ou SITRI) : Prince des enfers, il commande 70 
Légions (ou 60 selon les sources). 
(Fonctions magiques) : maître des esprits perfides et trompeurs, il est 


invoqué pour enflammer les passions, rendre violemment 
amoureux, découvrir les secrets des femmes qu’il aime déshonorer, 
ridiculiser ou corrompre par mille jeux amoureux. Il pousse à la 
débauche et à l’exhibitionnisme. Il est cependant conjuré pour 
connaître également l’avenir. 

(Visualisations) : il surgit sous les traits d’un léopard à ailes d’aigle, 
ou d’un homme à tête de léopard, ou enfin, sur demande, sous un 
aspect purement humain. Sous le nom de Sytry exclusivement, il se 
visualise sous l’aspect d’un grand prince habillé de bleu et portant 
une couronne d’airain. 

(magie) : son métal est l’étain. Il se conjure le jeudi. 


BOFFRI : voir Béal*. 


BOLFRI : voir Béal* : on utilise le nom de Bolfri uniquement pour les 
travaux de Nécromancie. 


BOMBO : son nom signifie en grec « grondement de tonnerre » ou 
« mugissement des vents ». C’est un des trois noms sacrés d’Hécate*, 
avec Gorgo* et Mormô*. 


BOROL : Ange Rebelle dépendant d’Abaddon* et faisant partie des 
Vertus de l’Abîme. C’est le père du mensonge et des actions 
perfides. L’individu, sous son emprise, subit souvent la malchance 
et des pertes matérielles. 


BOTIS : voir Otis*. 


BRIFFAUT : démon chef de Légion, cité dans les possessions de 
Beauvais. 


BRUDEMORT : ennemi de Burgifer* qui entame perpétuellement des 
combats avec son rival. Les querelles violentes auxquelles se livrent 
ces deux démons provoquent poltergeist et hantise ; ces combats ne 
se déroulent que la nuit. 


BRULEFER : démon que l’on invoque pour se faire aimer. Il est de 
l’ordre des démons familiers*. 


BUBANA : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle dépendant d’Asmodée* ; il fait partie 
des Puissances de l’Abîme. Il provoque des ennuis de longue durée, 
ainsi que des conflits dramatiques. Il pousse aussi à se soumettre à 
une personne violente et tyrannique. 


BUCON : démon supérieur qui commande 50 Légions. 


(Fonctions magiques) : il sème la haïne, la jalousie et la discorde. 

(Visualisations) : aucune. On dit, en plus, qu’il n’apparaît jamais. 

(magie) : il s’invoque le mardi et on lui fera offrande d’une pierre que 
l’on placera dans le Triangle de Manifestation. 


BUËR : Président des enfers, il commande 50 Légions et a la fonction 
de Secrétaire d’État d’Agaliarept*. Il est surnommé «Le Grand 
Dérisoire ». 

(Fonctions magiques) : il préside à tout ce qui est vain, emphatique, 
utopique, cabotin, sans substance ; on le conjure pour pousser aux 
discours mensongers, inutiles, vides de sens, et pour donner des 
arguments fallacieux. Il inspire tout particulièrement les discours 
politiques... Mais Buër enseigne également la philosophie, la 
logique, la dialectique et la morale ; enfin, il connaît les vertus des 
plantes médicinales et guérit les maladies. Il peut, tout autant, 
fragiliser la santé et pousser à une grave négligence professionnelle. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’une tête de lion, entourée 
de cinq pattes de bouc disposées en étoile ; il se déplace en roulant 
sur lui-même. Il surgit également sous l’apparence d’un centaure. 

(magie) : Buër est oiseux ; il faut s'adresser à lui en des termes 
ampoulés, avec un langage précieux, emphatique, voire 
dithyrambique. On le conjure de préférence quand le soleil est en 
Sagittaire. Son métal est le mercure. 


BUK : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. C’est 
aussi un des Anges Rebelles dépendant de Satan* ; il fait partie des 
Dominations de l’Abîme. C’est le spécialiste de tout ce qui est 
inopportun et mal à propos. Il incite aux bavardages, commérages 
et écrits excessifs. Il pousse à défendre de mauvaises causes avec 
des arguments fallacieux. 


BUNE (ou BIME) : Grand Duc aux Enfers, il commande 30 Légions. Il 
règne sur les cimetières et les sépultures. À la nuit tombée, il 
rassemble ses démons sur les tombes ; ceux-ci sont nommés Bunis*. 

(Fonctions magiques) : on l’invoque pour déplacer les cadavres et 
pour les déposer où l’on veut ; il donne des richesses, enseigne la 
sagesse et l’éloquence. Il entretient toute ambition démesurée. Il se 
fait un point d'honneur à ne jamais tromper ceux qui le servent. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un dragon à 3 têtes : 
chien à gauche, homme à droite et griffon au centre. 

(magie) : il ne parle que par signes ou encore, d’une voix aiguë, mais 
agréable. Sa conjuration s’effectue dans un cimetière, à minuit 
(Heure solaire), sur une tombe que l’on aura maculée de sang. Ce 
démon ne s’invoque que par des techniques nécromantiques. Son 


métal est le cuivre. 


BUNIS : démons inférieurs qui hantent les cimetières et qui 
dépendent de Bune*. 


BURGIFER : démon querelleur provoquant des hantises. Voir 
Brudemort*. 


BURIOL : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
BURIUL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
BUSAS : voir Pruflas*. 


BUTADIEU : démon aux cheveux roux, cité dans de nombreux procès 
de sorcellerie. Nous supposons qu’il s’agit d’un démon familier*. 


BUTARAB : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


BYLETH : un des Rois des Enfers, il commande 85 Légions (ou 80 
selon les sources). 

(Fonctions magiques) : il donne puissance en tout, renverse les 
obstacles, confère réussite et victoire. Il suscite l’amour des hommes 
et des femmes. Il est également le grand promoteur de l’ignorance 
et de la paresse. 

(Visualisations) : son apparence furieuse est impressionnante : il 
apparaît comme un homme nu, d’une agressivité effroyable, assis 
sur un cheval blanc et précédé de chats qui sonnent du cor et de la 
trompe. 

(magie) : ce démon est très dangereux : il n’obéit qu'avec fureur. Il 
faut le complimenter et le flatter, lui et tous les autres Rois. Byleth 
va se calmer progressivement, et, dès lors, il ne faut pas se montrer 
avare en compliments. Il faut posséder un anneau d’argent au 
majeur de la main gauche et tenir une baguette de noisetier dans la 
main droite pour pouvoir le conjurer sans trop de risques ; on 
frappera le Sud et l’Est en traçant un triangle avec la baguette, hors 
du cercle où l’on se tient; on tendra perpétuellement, pendant 
l’Invocation, le bras gauche dans sa direction, poing fermé, en 
montrant au démon l’anneau d’argent qui le tiendra en respect. Il se 
conjure principalement un mardi. Il faut, pour le conjurer, se 
tourner vers le Sud-est, là où se trouve le triangle que l’on a inscrit 
et où l’on aura déposé une offrande de vin. Son métal est l’or. 


1. Voir note sur Aladiah, page 125. 


2. Ce rituel est effectué à une croisée de chemins : on y égorge une poule noire pour acquérir 
la réussite pendant 20 ans... 


C 


CAACRINOLAAS (ou CAASSIMOLAR, ou GLASSIALABOLAS, ou 
GLASIABOLAS, ou CLASSIALABOLAS, ou GLASSYABOLAS) : 
Comte et Grand Président des Enfers, il commande 36 Légions ; il 
est Secrétaire d’État de Lucifuge Rofocale* et dépend de Nebiros*. 

(Fonctions magiques) : c’est le démon de la paresse et de l’oisiveté. À 
ce titre, il est invoqué pour retarder les entreprises, provoquer des 
imprévus, des contretemps fâcheux ou des empêchements inopinés ; 
il paralyse toute action, tout élan, toute décision. Il fait échouer 
tout projet, désespère les gens actifs ou décidés, soit en les 
contrariant sans cesse, soit en les poussant à l’inaction. Il inspire 
également les homicides, car il est grand amateur d’effusions de 
sang. Cependant, Caacrinolaas donne la connaissance des sciences 
et des arts en un instant, prédit l’avenir et donne l’invisibilité. Il 
peut, en outre, inspirer l’amour tant aux amis qu’aux ennemis. Il est 
le grand promoteur de la magie noire et des Pactes démoniaques. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un chien, avec des ailes 
de griffon ; il peut d’ailleurs servir de monture à Nebiros*. 

(magie) : ce démon agit relativement rapidement : pour le conjurer, le 
mage doit être également rapide et surtout concis. On dit même que 
Caacrinolaas n’a pas le temps d’écouter les discours et qu’il a 
tendance à déjà disparaître avant que la demande ne soit 
complètement formulée. Lorsqu'il répond au mage, il ne le fait que 
par oui ou par non. Il ne s’invoque que par l'intermédiaire de 
Nebiros*. Son métal est le mercure. 


CAASSIMOLAR : voir Caacrinolaas*. 


CAMAL : Ange Rebelle dépendant d’Astaroth* ; il fait partie des 
Archanges de l’Abîme. Il inspire toutes les idées de persécution. Il 
instille le doute et le négativisme dans l’esprit des personnes et de 
ce fait, contrarie toute forme d’entreprise. 


CAMBIONS (ou KILCROPS, ou ROCOTS) : rejetons nés de l’union 
entre un Succube* et un Incube* ; on les décrit comme des enfants 
très laids, d’un poids au-dessus de la moyenne et ne vivant que sept 
ans. 


CAME : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


CAMONKX : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


CANDELIER : démon évoqué dans les litanies de la Messe Noire. 


CARABIA (ou DECARABIA) : Roi, Comte et Marquis des Enfers, il 
commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques): ïil enseigne les vertus de la nature, 
principalement des plantes et des pierres précieuses : il permet 
d’apprivoiser les oiseaux et crée des mirages qui ressemblent à 
ceux-ci. Il produit des héritages malheureux et favorise tous ceux 
qui ruinent les familles, suite à des procès interminables et très 
coûteux. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’une tête humaine 
entourée de cinq jambes disposées en étoile. 

(magie) : pas de spécification. Son métal est l’argent. 


CARASH : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
CARELENA : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


CARMIÉLIS : ce démon inférieur est le serviteur particulier du Grand 
Duc Aziel*. Carmiélis est le protecteur des domestiques, des gens de 
maison et autres serviteurs. 


CARNIVEAU : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 
CARON : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
CAROMOS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


CARRE MAGIQUE : les carrés magiques ont un pouvoir talismanique. 
Ce sont des pantacles basés sur l’Arithmosophie. En démonologie, 
les deux principaux sont : 


Le premier est le Carré de la Quintessence démoniaque formé par le 
nom de cinq démons (voir à chaque nom) qui portent les maléfices 
dans des directions déterminées. Ces démons sont cités à la Messe 
Noire ainsi que dans certains rites de la magie d’Hécate*. On porte ce 
Carré en pantacle sur plomb. Le second est le Carré 666 de Satan qui 


se porte également en pantacle sur plomb ; il s’agit, bien sûr, d’un 
pantacle de protection. 


CARREAU : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire et 
réputé pour être sans aucune pitié : il endurcit le cœur humain, 
cause du malheur par la cruauté et étouffe tout sentiment de 
compassion. 


CASSIEL : malgré sa consonance angélique, il est analogue à Guland* : 
on le conjure le samedi en lui faisant offrande de pain brûlé. 

(Visualisations) : roi couronné et barbu, il a la peau écailleuse, les 
pieds et les mains griffus et tient une flèche dans la main droite. Il 
chevauche une guivre: ailée. 

(Fonctions magiques) : les mêmes que Guland*. 


CATABOLIQUE : voir démon* Catabolique. 


CAUCHEMAR (ou CHAUCHE-POULET) : démon Incube* et Succube* 
qui surgit dans les rêves et qui comprime le ventre du dormeur. 


CAYM (ou KAIM ou KAMIO) : démon de Classe Supérieure, Président 
des Enfers, qui commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : Caym est le sophiste des Enfers : ses arguments 
désespèrent les plus érudits. Il donne tout moyen d’éloquence, de 
dialectique, de persuasion et règle avec bonheur tout litige officiel 
ou non, qu'il soit judiciaire, financier ou privé. Il permet 
d’influencer tout interlocuteur par des arguments sans parade ; il 
influence les juges, les créanciers, la clientèle, les ennemis. Il 
enseigne en outre le langage des oiseaux, la compréhension du 
beuglement des bœufs et de l’aboiement des chiens. Il prédit 
l’avenir et révèle le bruit de la mer ainsi que le murmure des eaux. 
Certains prétendent cependant qu’il aimerait surtout l’ignorance et 
toutes les mauvaises qualités, tant physiques que psychiques (ce qui 
semble contradictoire, vu ses fonctions). 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un merle portant un sabre 
effilé ; on le voit aussi sous l’apparence d’un homme assez svelte, 
émergeant d’un brasier ardent ou portant une aigrette et recouvert 
de plumes de paon. Étymologiquement, Caym vient du grec 
« Kauma » qui signifie « chaleur ardente, brûlure », ce qui explique 
qu’on le représente parfois émergeant d’un brasier. 

(magie) : on lui fera offrande de plumes de paon qu’il faudra 
conserver chez soi, à l’Est, après la Conjuration ; Caym est un des 
rares démons à s’invoquer toujours à l’Est (sans doute parce qu’il 
fut un ange ?), même en cas d’envoûtement. Selon le but de la 
demande, il peut se conjurer au jour que l’on juge nécessaire, mais 


en cas de doute, mieux vaut l’appeler le jeudi ou le dimanche. À 
noter que Caym convient parfaitement comme démon familier*. 
Son métal est le mercure. 


CERBERE : dans la mythologie grecque et hellénistique. Cerbère est le 
chien qui garde l’empire des Morts et qui en interdit l’accès aux 
vivants, mais surtout, qui empêche quiconque de sortir des Enfers ; 
il est enchaîné devant les portes de ceux-ci. La démonologie en a 
fait un démon, Marquis des Enfers, et commandant 19 Légions. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un chien féroce, à trois 
têtes ; sa queue ainsi que tout son dos sont composés de serpents. Il 
surgit également sous d’autres formes, principalement celle d’un 
corbeau ; c’est sous cette forme qu’on le conjure communément. 

(Fonctions magiques) : la Tradition lui donne une voix rauque ; il 
enseigne l’éloquence ainsi que les beaux-arts. Mais dans la magie 
d’Hécate*, Cerbère est maître de la Nécromancie ; il se conjure à 
minuit (heure solaire) pour appeler les défunts ou pour porter les 
envoûtements. 

(magie) : pas de prescription spécifique en démonologie. Dans la 
magie nécromantique d’Hécate*, il s’appelle à une croisée de 
chemins, à minuit, dans un cimetière ou dans le sanctuaire ad hoc ; 
son encens est composé d’aconit et de menthe. 


CERIDWEN : Reine de l'Occident, de l’Eau et de l’Automne, elle est 
l’initiatrice de toute magie et reine des sorcières, dans la 
mythologie anglo-saxone. 

(Fonctions magiques) : Ceridwen est un des Puissants* qui garde les 
portes de l’Ouest, avec Fal* (Nord), Lug* (Est) et Nuada* (Sud). 

(Visualisations) : Ceridwen est une belle femme d’âge mûr, vêtue de 
vert, aux longs cheveux châtains et aux yeux verts ; elle tient un 
chaudron en bronze. 

(magie) : spécifique dans les magies de tradition celte et dans la 
sorcellerie Wicca, elle régente la planète Vénus et son animal est le 
serpent. On l’écrit également Keridwen ou Kerridwen. 


Ceridwen 


CERNUNNOS (ou DIANUS) : dieu celte de la chasse et de la virilité ; 
sa parèdre est Habundia*. 

(Fonctions magiques) : Cernunnos est maître de la Forêt, des animaux 
et de la chasse. Mais il est surtout invoqué en tant que démon, car il 
préside aux luttes, aux combats et aux guerres. Il donne l’ardeur et 


la victoire aux soldats. En outre, il est conjuré pour augmenter la 
virilité, pour combattre l’impuissance masculine et renforcer la 
libido. 

(Visualisations) : Cernunnos apparaît sous la forme d’un homme nu, 
assis en tailleur, au phallus en érection, et portant un casque 
surmonté de ramures de cerf (parfois on le voit avec une tête de 
cerf). Il est barbu, tient à la main droite un torque et, à la main 
gauche, un serpent. Il est souvent entouré de bêtes sauvages. 

(magie) : dans la sorcellerie Wicca, il nécessite une invocation 
spécifique, où le mage offre des feuilles de chêne, des branches de 
conifères et des cornes d’animaux. On l'écrit également Kernunnos. 


CHABBALACH (ou MALACH-CHABBALACH) : démon inférieur 
dépendant de Samaël*. 


CHAMMADAI : voir Asmodée*. 


CHAMOS (ou KEMOSH ou COMUS) : divinité solaire des Ammonites 
et des Moabites, Chamos est également un dieu romain qui préside 
à la danse et aux réjouissances sous le nom de Comus. En 
démonologie, il est Membre du Conseil Infernal. 

(Fonctions magiques) : c’est le spécialiste de la flatterie. Il aide les 
spectacles, les fêtes, les banquets, les réjouissances et la danse. 


Cernunnos 


(Visualisations) : pas de matérialisation connue. 
(magie) : Chamos est principalement utilisé lorsqu'il s’agit de 
spectacles et surtout de danse. Il se conjure le dimanche. 


CHANCRE : les traditions médiévales considéraient que le chancre 


était provoqué par la morsure d’un démon. Par extension, cette 
ulcération est devenue la demeure du démon, puis le démon lui- 
même qu’il fallait exorciser pour guérir le malade. 


CHARBON D’IMPURETÉ : démon cité dans les possessions de 
Loudun. 


CHARON (ou CHARUN) : divinité infernale étrusque, équivalent à 
Satan* ; c’est le Premier Ministre des Enfers. 

(Fonctions magiques) : il est chargé de recevoir les âmes des morts 
qu’il maltraite sans pitié avec ses démons inférieurs et qu’il escorte 
jusqu'aux Enfers. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme terrifiante d’un ogre à la 
peau noire, aux yeux flamboyants, avec des ailes et des pieds 
fourchus. Il tient en mains un énorme maillet. 

(magie) : il ne se conjure pas. Il est seulement cité dans certaines 
malédictions post-mortem. 


CHARUN : voir Charon*. 
CHAUCHE-POULET : voir Cauchemar*. 


CHAX (ou SHAX, ou SCOR ou SCOX) : Duc et Grand Marquis des 
Enfers, il commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : il donne bonne vue et bonne ouïe, mais peut 
aussi les enlever. Il révèle l’emplacement des trésors qui ne sont pas 
gardés par des démons, mais il n’agira en ce sens que s’il en est 
commandé dans un Triangle de Manifestation. Il peut alors apporter 
la richesse et les succès financiers. Il enseigne aussi les choses 
surnaturelles (?). Cependant, il peut voler argent et chevaux ; il est 
donc également conjuré pour spolier, car il fait disparaître des 
objets, des richesses ou des documents. Il aime tout 
particulièrement les gens violents et à l’esprit tortueux. 

(Visualisations) : Chax apparaît sous la forme d’une cigogne ou d’une 
colombe ; il parle d’une voix rauque et grave. Il se montre aussi 
sous l’aspect d’un serpent blanc. 

(magie) : attention : ce que Chax fait disparaître, il ne le restituera 
qu'après 1200 ans ! Ce démon adore en outre le mensonge et ment 
d'office s’il n’est pas contraint, dans le Triangle de Manifestation, de 
dire la vérité ; de plus, il faut l’obliger à agir sur le champ si l’on 
veut des résultats. En outre, Chax peut très bien obéir à des ordres 
ne relevant pas nécessairement de sa compétence ; il permet de 
donner ainsi d'excellents démons familiers*. Son métal est l’argent. 
On le conjure de préférence le mercredi. 


CHEUCHEVIEILLE : c’est un des surnoms du Diable, en Savoie, 
lorsqu'il surgit avec des pattes de poule. 


CHEVESCHE : démone de la race des Striges* et qui se nourrit du 
sang des nouveau-nés. 


CHIRIDIRELLÈS : démon qui aide les voyageurs égarés et qui leur 
indique le bon chemin. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un homme à cheval, qui 
invite à le suivre. 

(magie) : bien que Chiridirellès surgisse tout seul au détour d’un 


chemin, le mage égaré peut aussi le conjurer à une croisée de 
routes, à la tombée de la nuit. 


CHOCHARIEL : Ange Rebelle dépendant de Pythôn* ; il fait partie des 
Chérubins de l’Abîme. C’est le grand vecteur des rancœurs et des 
vengeances. Il est aussi le principal responsable des échecs 
matrimoniaux, car il installe perfidement l’incompréhension et le 
doute au sein des couples. 


CHODAR : démon qui surgit à la place de Belial* quand celui-ci ne 
veut pas se déplacer. Il se matérialise et a les mêmes fonctions que 
Belial*, mais n’apparaît que si on le conjure à l’Est, car il est Maître 
de l'Orient. 


CHOLOK (ou NARSEPTH) : démon de la mort par asphyxie. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour provoquer la mort par 
suffocation, principalement chez les enfants ou les victimes 
d’incendies. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme à l’allure 
reptilienne, dont le crâne très long ressemble à celui d’un 
crocodile ; ses yeux sont bridés et il possède des ailes de chauve- 
souris et deux petites cornes. 

(magie) : inféodé à Adramelech*, Cholok, lorsqu'il est conjuré, peut 
provoquer une raréfaction de l’air ambiant : il faut donc surveiller 
la flamme des chandelles. Le mage a intérêt à faire vite et à le 
renvoyer en urgence avant qu’il ne le fasse étouffer. Il se conjure de 
préférence le samedi. 


CHRYSOPOLE : démon qui pousse à l’infanticide et à la crémation 
des cadavres de gens assassinés. Il préside les possessions en 
rapport avec ces crimes. 


CHUSCHI : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


CIMEGES : voir Cimeriès*. 
CIMÉIS : voir Cimeriès*, 


CIMERIÈS (ou CIMEGÈS, ou CIMÉIS, ou KIMARIS) : Marquis des 
enfers, il commande 20 Légions et règne sur les parties africaines. 
On le surnomme « Braise d’Impureté ». 

(Fonctions magiques) : Cimeriès enseigne la rhétorique, la grammaire, 
la logique et la dialectique ; il révèle les choses cachées et donne 
tout moyen de s’enrichir. En outre, il aide ceux qui courent, les 
rend plus légers et plus rapides ; il protège aussi les gens riches, en 
particulier les rentiers et les bourgeois. Mais Cimériès ne donne pas 
accès aux richesses de façon directe : il protège plutôt les biens 
acquis. On le conjure donc pour la prospérité financière et pour 
empêcher ruine et faillite. Les esprits durs et bornés sont ceux qu’il 
préfère. 

(Visualisations) : c’est un homme noir et nu sur un cheval noir. 

(magie) : se conjure le mercredi ou le lundi. Son métal est l’argent. 


CLASSIALABOLAS : voir Caacrinolaas*. 


CLAUNECK : démon procurant des richesses, car il a puissance sur 
tous les biens pécuniaires. Il peut aussi indiquer où se trouvent des 
trésors cachés. Cependant, il n’obéit que s’il est tenu par un Pacte. 


CLERACA : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Lucifer* ; il fait partie des 
anges de l’Abîme. Il incite aux activités vouées à l’échec et à la 
crainte. Il rend également les femmes extrêmement énergiques et 
pousse les hommes à se soumettre à la domination de telles 
femmes. 


CLISTERET (ou CLISTERETH) : démon qui, selon la Tradition, fait 
paraître le jour au milieu de la nuit, la nuit au milieu du jour et 
cela, selon son bon plaisir. On ne lui connaît aucune 
matérialisation, ni aucune Conjuration. 


COBALES (ou COBOLIS ou KOBOLDS) : petits démons de la suite de 
Bacchus*, facétieux et envahissants par leurs actes inutiles et 
ridicules. Ils singent toutes les activités humaines de façon le plus 
souvent grotesque ; ils habitent les maisons et peuvent servir de 
démons familiers*. 


COBEL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


COBOLIS : voir Cobales*. 


COELEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


COLTRENI : démons familiers analogues aux Gobelins*; ils 
pulluleraient surtout en Italie. 


COLVAM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
COMUS : voir Chamos*. 

CONCUPISCENCE : démon cité dans les possessions de Loudun. 
CORCARON : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
CORILON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


CORNEDUR : Secrétaire d’État et Aide de Camp de Méphistophélès*. 

(Fonctions magiques) : il préside à la laideur, au mauvais goût, à toute 
malséance et à toute difformité. Il aime dégrader la Nature et 
provoquer des pollutions en empoisonnant les terrains et les sites. Il 
permet aussi le boycott des expositions artistiques et peut briser les 
talents esthétiques. 

(Visualisations) : on ne lui connaît aucune matérialisation. 

(magie) : ce démon aime ceux qui chantent faux, apprécie les 
chansons vulgaires et obscènes, surtout si celles-ci sont 
cacophoniques. Il est conseillé, lors de la Conjuration, d’œuvrer en 
ce sens et de « pousser une chansonnette » grossière et qui sonne 
faux, afin que le démon soit satisfait. 


CORODON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
CORRIGANS : voir Korrigans*. 


COURILS : petits démons analogues aux Cobales* et qui forcent à 
danser jusqu’à épuisement. En Bretagne, on dit qu’ils dansent, au 
clair de lune, autour des monuments mégalithiques. Voir aussi 
Gauric*. 


COUTELLIER : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 


CRAPOULET : démon qui posséda une jeune fille au 19e siècle. Il 
semble être un démon familier*, puisque les autres démons qui 
s’emparèrent de la jeune fille étaient nommés Mimi* et Zozo* ! 
(sic !) 


CROCEL : voir Pucel*. 
CROKELL : voir Pucel*. 
CROQUE-MITAINE : voir Babau*. 


CURSON : voir Pursan*. 


1. La guivre a l'apparence d’un serpent monstrueux dont la tête, dotée de deux cornes et d’une 


barbe, est celle d’un dragon. 
2. Le torque (ou torc) est un collier celte, symbolisant la force et le pouvoir. 


D 


DAGLAS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


DAGON : dieu agraire des Philistins et des Phéniciens. Il devient un 
démon de second ordre dans la Hiérarchie Infernale : Dagon est le 
Boulanger et Grand Panetier de la Cour. 

(Fonctions magiques): il est invoqué pour tout ce qui touche à 
l’agriculture ; il enseigne l’art agraire et donne de bonnes récoltes. 
(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme à queue de 
poisson, la tête et le buste étant humains, le bas du corps étant celui 

d’un poisson. 

(magie) : pas de spécificités rituelles. 


DAGULER : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
DALEP : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


DANEL (ou DANIEL) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch dont le nom 
signifie en hébreu « Juge de Dieu ». Il dépend de Belzébuth* et fait 
partie des Séraphins de l’Abîme. C’est le spécialiste des échecs au 
sein de la famille, mais aussi des études. Toute personne influencée 
par lui aura tendance à se montrer sous ses plus mauvais aspects et 
toute chose créée par elle aboutira le plus souvent au fiasco. 


DANIEL : voir Danel *. 


DANTALION : Duc aux Enfers, il commande 36 Légions. 

(Fonctions magiques) : Dantalion enseigne les sciences, mais aussi 
l’art de découvrir la pensée des autres. Il peut même faire changer 
cette pensée à volonté. Il est donc maître en télépathie et en 
techniques d'influence à distance. En outre, il est conjuré pour 
produire l’amour et faire rencontrer la personne complémentaire. Il 
aime cependant la traîtrise et la discorde. 

(Visualisations) : c’est un homme dont le visage change sans cesse et 
qui tient un livre à la main droite. 

(magie) : le conjurer de préférence un vendredi à une heure lunaire. 
Son métal est le cuivre. 


DARASCON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


DAREK : Ange Rebelle dépendant d’Astaroth* ; il fait partie des 


Archanges de l’Abîme. Il pousse à toutes les formes de passions ; il 
crée l’animosité envers les frères et les amis. Il rend aussi 
impossible la transmission des connaissances acquises. 


DAROKIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
DEBAM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


DEBER : (en hébreu : « Pestilence ») il est souvent associé à Keteb*. 
Deber porte, pendant la nuit, toutes sortes de maladies et 
principalement la peste. 


DECARABIA : voir Carabia*. 


DÉMON : alors que les Grecs définissent le démon (ou daïmôn) 
comme étant une entité intermédiaire entre les hommes et les 
dieux, et cela sans intention morale, la démonologie en a fait une 
entité mauvaise opposée à l’ange. Le démon est donc devenu 
pourrisseur d’âmes, soumis à une Hiérarchie aux fonctions 
spécifiques:. Les magies le conjurent afin d’obtenir certaines choses, 
principalement d’ordre prosaïque. Pris au singulier et avec une 
majuscule, Le Démon est Satan*, mot collectif défini par Légion*. 


DÉMON BARBU : se dit du démon qui enseigne l’alchimie et qui 
permet la transmutation. 


DÉMON CATABOLIQUE: ce terme (qui signifie «démon qui 
attaque ») englobe tous les démons qui enlèvent les hommes et les 
tuent en brisant et fracassant leurs membres. 


DÉMON FAMILIER : se dit d’un démon mis au service d’un mortel et 
qui lui obéit exclusivement. Il faut noter que même des 
ecclésiastiques ont eu, dans l'Histoire, cette sorte de « bon » génie 
qui manifestement se rapporte plus à la définition du daïfmôn grec 
qu’à celle de la démonologie. En principe, le démon familier 
s'obtient soit par l'intermédiaire d’un démon supérieur qui a 
fonction d’en donner aux hommes, soit immédiatement, par le biais 
de techniques magiques spécifiques. Le démon familier porte un 
nom, souvent choisi par celui qui l’appelle, mais aussi parfois 
précisé directement par le démon lui-même. Tout démon familier a 
également une apparence, des spécificités d'action, un domicile (la 
maison, un objet, un bijou, un animal -— le fameux « animal familier 
du sorcier »-, etc.) et demande une offrande précise, souvent 
journalière, en rapport avec ses fonctions. S’il s’agit d’un démon 
« apprivoisé », cela n’exclut cependant nullement un éventuel 
danger de Possession : l’Inquisition a souvent confondu le démon 


familier avec le Pacte démoniaque. Il s’agit bien d’un Pacte, mais 
différent de celui qui fait intervenir des démons supérieurs, car il 
n'implique aucune contrepartie dangereuse, d’autant plus que le 
démon familier est, le plus souvent, chargé de missions purement 
domestiques. Il remplit avec plaisir les tâches qui lui sont 
commandées, à la condition d’être « entretenu » par son maître, par 
des offrandes ou des conversations habiles. On peut donc utiliser un 
tel démon pour protéger des lieux, des objets ou la personne 
même ; on peut aussi l’envoyer accomplir des actes à l’extérieur, 
détruire des ennemis, procurer des richesses, résoudre des 
problèmes, etc. Il faut noter cependant que l’élection d’une telle 
Entité demande souvent un rituel qui implique la présence de 
démons supérieurs. 


DÉMON DE MIDI : se dit de tout démon qu’on conjure exclusivement 
à Midi (Heure solaire). Midi est l’heure où les morts sortent de leurs 
antres (tout comme le Crépuscule) et exigent des Libations. C’est 
l’heure où se manifestent les dieux infernaux et les fantômes 
assoiffés de sang que le soleil a libérés en visitant de nuit l’Empire 
d’En-Bas (cf. Hymne Homérique à Hélios). C’est aussi l’heure de la 
sieste et celle de l’apparition des Incubes* et des Succubes* qui 
donnent des rêves lubriques. C’est aussi l’heure des coups de soleil 
qui rendent fou. C’est enfin l’heure de l’Empuse*. 


DIABLE : c’est le nom qu’on donne à tout démon, dans le langage 
profane et populaire. Mais il est clair que souvent, on parle de 
Satan*. Étymologiquement, diabolos signifie «qui sépare, qui 
disperse, qui désunit ». 


DIANE (ou BENZOZIA, ou NOCTICULA): dans la mythologie 
grecque et hellénistique, Diane est Artémis, parèdre et jumelle 
d’Apollon, liée aux énergies lunaïires. Son côté implacable, irascible, 
cruel même, redoutable et castrateur, la destinait logiquement à 
figurer sur la liste démoniaque. Cependant, le culte de Diane est 
l’un des derniers cultes hellénistiques à avoir subsisté à l’époque 
chrétienne ; sans doute doit-on voir là l’une des origines des 
célèbres Sabbats. Dans ce culte tardif, Diane était apparentée à 
Artémis-Hécate, Reine de la Nuit et des Sortilèges, dont les rites se 
déroulaient le plus souvent dans les carrefours, à la nuit tombée. Sa 
réputation démoniaque fut très vite établie. La plupart des 
sorcelleries qui honorent la déesse-Mère ont un culte à Diane, 
dernier refuge d’un matriarcat persécuté. 

(Fonctions magiques) : Diane préside à la protection de la femme et 
de la Nature non domestiquée. Elle protège à la fois la virginité et 
la grossesse. Elle hait les mâles et n’hésite pas à les rendre 


impuissants ou à les pousser à leur propre castration. Elle préside 
les Sabbats, protège les sorcières, enseigne la magie et les Sortilèges 
et donne des secrets réservés aux femmes. 

(Visualisations) : Diane apparaît sous la forme d’une amazone en 
costume de chasse, portant arc et flèches, et entourée de nombreux 
animaux sauvages. Dans sa version plus tardive, elle surgit sous 
l’aspect d’une femme d’âge mûr, vêtue de noir, entourée d'animaux 
des forêts. 

(magie) : Diane se conjure le lundi, à une heure lunaire ; seule une 
femme peut l’invoquer, car elle n’écoute aucun sorcier mâle. On 
l’invoquera de préférence lors de la Pleine Lune, à l’air libre et en 
pleine nature. 


DIANUS : voir Cernunnos*. 

DIMURGOS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
DIOPOS : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 
DIORON : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


DIRALISEN : démon inférieur dépendant de Belzebuth*. C’est aussi 
un Ange Rebelle inféodé à Satan*. Il fait partie des Dominations de 
l'Abîme. Il rend les procès pénibles et sans fin. Il fait également 
échouer les entreprises et rend les emplois précaires, maïs il peut 
accorder une grande force de caractère. 


DISOLEL : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 
DISON : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


DJIN : Puissant* du Sud, dans certaines Traditions sorcières, analogue 
à Egym*. I forme avec Gob* (Nord), Paralda*(Est) et Nicksa* 
(Ouest) les quatre Portes du Cercle Magique. Djin commande le 
peuple des Salamandres*. 


DJINNS (singulier : DJINNI) : démons innombrables chez les Arabes. 
Ce sont les descendants ou les fantômes de peuples disparus, 
habitant les endroits déserts anciennement peuplés. Généralement 
invisibles, ils peuvent prendre toutes les formes, principalement 
celles d'animaux rampants ou d’êtres hybrides. 


DOLERS : démon invoqué dans les Litanies de Sabbat. 


DORAK : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


DRAC : c’est le nom du Prince des Enfers qui apparut à Faust sous la 
forme d’une flamme bleue avec une queue rougeâtre. 


DRACS : lutins domestiques qui viennent agacer le dormeur en 
s’asseyant sur sa poitrine. On appelle également Dracs des démones 
aquatiques qui attirent les femmes et les enfants au fond de l’eau en 
leur faisant miroiter de l’or et des bijoux. 


DRAMAS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Satan*, faisant partie des 
Dominations de l’Abîme. Il dresse les enfants contre leurs parents. Il 
accorde un très grand pouvoir sur tout ce qui est structuré et 
ordonné, mais pousse à des satisfactions personnelles totalement 
stériles. 


DRESOP : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


DROLLES : lutins analogues aux Farfadets*. Ils font tout ce qu’on leur 
demande et préviennent des dangers. 


DRUDE (LA) : démon femelle qui surgit dans un cauchemar et qui 
serre la gorge du dormeur. 


DULID : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


DUMUDUKU : démon mésopotamien qui brandit un sceptre en lapis- 
lazuli et qui connaît tous les secrets de la magie. S’il le désire, il 
peut révéler certains de ses secrets à qui le sollicite. 


DURONS (ou NUTONS, ou LUTONS, ou SOTTAIS): dans la 
tradition wallonne, ce sont les nains des cavernes et des mines. Ils 
sont analogues aux Kobolds* et aux Gobelins*. Ce sont des petits 
hommes à pattes d’oie qui, selon leur humeur, peuvent être 
bienveillants ou malveillants. Ils gardent les trésors enfouis. Cette 
légende peut venir du fait authentique que les Cageots (descendants 
des lépreux) formaient au Moyen Âge des petites communautés de 
proscrits, vivant souvent dans les cavernes et obligés de porter une 
patte d’oie brodée sur le pourpoint. 


DURSON : voir Pursan*. 
DUSES : démons nocturnes qui provoquent des cauchemars. 


DYTHICAN : c’est le nom du Prince des Enfers qui apparut à Faust 
sous la forme d’une énorme perdrix au cou moucheté de vert. 


1. Se référer également la première partie de cet ouvrage traitant de la démonologie. 
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EA (ou ENKI) : ancien dieu mésopotamien, père de Marduk* et de 
Nanna*. 

(Fonctions magiques) : il donne le savoir et la connaissance en toutes 
sciences. Il est le protecteur bienveillant des humains. Il est 
également maître de tout ce qui est dans le sous-sol, ainsi que des 
sources et des sourciers. 

(Visualisations) : c’est un homme d’âge mûr, au visage barbu, 
couronné d’une tiare d’argent et tout de blanc vêtu. Il tient un 
sceptre d’or à tête de bélier de la main gauche et un vase de terre 
cuite d’où jaillit de l’eau de la droite. 

(magie) : on l’invoque le lundi. 


EBLIS : voir Iblis*. 


EBRON : démon qui rendait des oracles du temps de Clovis ; on ne 
voyait que sa tête qu’il agitait pour répondre. 


EFFRIGIS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
EGAKIREH : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
EGIPANS : petits démons des bois à l’apparence de boucs. 


ÉGREGORE : terme utilisé en occultisme pour exprimer une énergie 
vibratoire produite par la pensée, personnelle ou collective et 
conceptualisée parfois en Entité*. Le démon* serait un égrégore. 


EGYM : démon supérieur, Roi du Midi, qui garde les Portes du Sud et 
constitue, avec Magoa* (Est), Amaymôn* (Nord) et Bayemôn* 
(Ouest), les quatre Directions magnétiques du Cercle Magique. 
Egym commande le Peuple des Salamandres* par l’intermédiaire de 
ses deux démons subordonnés, Fadal* et Nastraché*. Il est analogue 
à Djin*. 

(Fonctions magiques) : Egym, outre sa fonction de Gardien de la Porte 
du Sud, peut être conjuré séparément, car il donne de l’énergie, 
sous toutes ses formes et, surtout, de l’énergie sexuelle. En outre, il 
prédit l’avenir, donne des démons familiers* et assure les 
vengeances. 

(Visualisations) : Egym apparaît comme un Roi couronné, vêtu de 
rouge, puissamment armé. 

(magie) : il faut se tourner vers le Sud quand on le conjure, soit le 


mardi, soit le dimanche. 


EKALIKE : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


EKDULON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


ELAFON : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. Ne 
pas le confondre avec Elaphon*. 


ELAPHON : Ange Rebelle inféodé à Lucifer* et faisant partie des 
anges de l’Abîme. Il suscite l’incrédulité et produit de puissants 
sortilèges. Il rend l’acquisition de toute connaissance difficile et très 
pénible et il s’arrange pour que souvent, le savoir si difficilement 
acquis soit erroné. Ne pas le confondre avec Elafon*. 


ELATON : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. C’est 
aussi un Ange Rebelle inféodé à Lucifer ; il fait partie des anges de 
l’Abîme. Il est la cause de la majorité des échecs professionnels. Il 
rend également la communication et la compréhension entre 
individus difficiles, voire même se soldant par des drames. Toute 
personne sous son influence proférera des idées idiotes, futiles et 
inutiles. 


ÉLÉMENTAIRES : ce sont les entités* dites du «bas astral » qui sont 
liées aux quatre Éléments Naturels ; ce sont respectivement : les 
Gnomes* et Gnomides* qui habitent l'élément Terre et qui 
régentent le Nord ; les Ondins* et Ondines* qui habitent l’élément 
Eau et qui régentent l’Ouest; les Salamandres* qui habitent 
l’élément Feu et qui régentent le Sud ; les Sylphes* et Sylphides* 
qui habitent l’élément Air et qui régentent l'Est. Ils dépendent 
respectivement des Quatre Rois ou Puissants* et de leurs démons 
servants. Il ne faut pas les confondre avec les Elémentals*. 


ÉLÉMENTALS (ou ÉLÉMENTAUX) : entités* du «bas astral», en 
désagrégation ou en formation, qu’il ne faut pas confondre avec les 
Élémentaires* ; les Elémentals manquent de force et sont vampires 
de l'énergie vitale. Ces entités parasitaires surgissent lors des 
travaux magiques grâce à la modification des champs vibratoires, 
ainsi que lors des séances de spiritisme : les spirites se laissent 
souvent piéger en les croyant des « âmes de leurs chers disparus ». 
Ils sont cependant arrêtés par les Cercles magiques et dissous par 
toute pointe métallique. On dit qu’ils mangent les yeux de leurs 
victimes. 


ÉLÉMENTAUX : voir Elémentals*. 
ELIGOR : voir Abigor*. 

ELIGOS : voir Abigor*. 

ELMEK : voir Asmorod*. 


ELMIS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ELINI : démon dont la signature figure sur le Pacte d’Urbaïn Grandier, 
avec celle de Sathanas*, Belzébuth*, Lucifer*, Léviathan* et 
Astaroth*. Que du beau monde !.. 


ELPHES : génies guerriers des pays scandinaves. 
ELPONEN : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ELZEGAN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


EMODES : démon cité dans certains cas de possessions. 


EMPHASTISON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


EMPUSE (ou ONOCOLÉ « A la jambe d’âne ») : créature d’Hécate*, 
l'Empuse est un démon de Midi*. La Tradition hellénistique 
rapporte parfois le nom au pluriel, «les Empuses », qui sont les 
enfants d'Hécate. 

(Fonctions magiques) : démon catabolique*, l’Empuse attaque les 
moissonneurs ainsi que ceux qui travaillent au Zénith, en leur 
brisant bras et jambes ; elle s’en prend également à ceux qui font la 
sieste, leur suce les forces vitales jusqu’à la mort. En conjurant 
l’'Empuse dans la magie d’Hécate*, on lui donne mission de 
provoquer des accidents, des fractures ou la mort. 

(Visualisations) : l'Empuse peut prendre de nombreuses formes : soit 
une chienne, soit une vache, soit une belle jeune fille, souvent 
habillée de noir telle une veuve, et dont le pied gauche est un sabot 
d’âne. Parfois, elle surgit en belle jeune femme avec un arrière-train 
d’âne et portant des sandales de bronze, ou avec le pied droit en 
airain. 

(magie) : spécifique de la magie d’Hécate*, l’Empuse se conjure à 
midi (heure solaire), dans un carrefour, ou dans le sanctuaire ad 
hoc ; son encens est composé de menthe et de graines de fougères à 


parts égales. Sa fonction est uniquement destructrice ; pour se 
prémunir de ses assauts, il faut la couvrir d’injures et invoquer le 
nom de la déesse Hécate*. L’Empuse n’a pas besoin d’être conjurée 
pour apparaître à midi et semer l’épouvante. 


ENAIA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ENBILULU : démon mésopotamien, maître de l’eau. Il connaît la 
course des rivières souterraines et peut faire jaillir en abondance 
l’eau douce et potable en n’importe quel lieu, si aride soit-il. 


ENBILULUGUGAL : démon mésopotamien qui enseigne l’art de 
l’agriculture et peut fournir de la nourriture en abondance durant 
treize lunes. 


ENIURI : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 
ENKI : voir Ea* 


ENTITE : se dit de toute créature égrégorienne (voir Egrégore*) ou 
désincarnée. Les plus connues, en magie, sont les Elémentals*, les 
Élémentaires*, les Larves*, les Ombres*, les Lémures*, les Génies*, 
les anges et les démons*. 


EPADUN : démon mésopotamien, maître de l'irrigation. Il peut 
amener l’eau en abondance partout où elle fait défaut, tout 
spécialement afin de produire des cultures abondantes. 


EREKIA : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


ERENUTÈS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


ERESHKIGAL (ou TIAMAT) : ancienne divinité mésopotamienne, 
sœur d’Inanna* et de Marduk*, elle est la Reine des Ténèbres et des 
Forces du Mal. Son but est le Chaos final et l’anéantissement des 
humains. 

(Fonctions magiques) : protectrice des mages noirs, elle donne tous 
pouvoirs néfastes à ses suppôts. 

(Visualisations) : c’est une très belle femme au teint blafard, lèvres 
rouges et longue chevelure argentée et hirsute. Tout de noir vêtue, 
elle peut lancer des éclairs par ses yeux. 

(magie) : on l’invoque le samedi en Lune descendante, de préférence 
dans un cimetière ou un lieu souterrain. Son offrande est une coupe 
de sang. 


ERGAMEN : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Satan* ; il fait partie des Dominations de 
l’Abîme. Il suscite des ennemis puissants et la malveillance. Il 
pousse tout autant à la trahison au niveau sentimental et à la 
recherche de toute jouissance personnelle. 


ERIMAKHO : Vigilant de l'Orient dans le système magique 
gnostique ; il est vêtu de blanc, couronné, armé et assis sur une 
pierre cubique de couleur blanche. Sa Parèdre est Nahéma*. 


ERINYES (ou FURIES): démones vengeresses et justicières, 
exprimant les malédictions des gens assassinés. Elles sont trois, 
Alecto, Mégère et Thisiphone (mythologie grecque). Elles surgissent 
sous la forme de génies ailés dont les cheveux sont entremêlés de 
serpents et tenant des torches et des fouets. Quand elles s'emparent 
d’une victime, elles rendent celle-ci complètement folle ou la 
torturent de façon effroyable. Divinités des châtiments infernaux, 
elles habitent dans l'obscurité de l’Erèbe. Les Erinyes sont 
invoquées dans la magie d'Hécate*. 


ERITAËL : voir Ertaël*. 
ERLES : démons qui provoquent la peur. 
ERSAZ : démon cité dans les possessions de Loudun. 


ERTAËL (ou ERITAËL, ou EXAËL): un des principaux chefs des 
Anges Rebelles du Livre d’'Hénoch. 


ESIZKUR : démon mésopotamien qui détient la connaissance de la 
durée de vie de tout ce qui est plantes, animaux, hommes, démons 
et même dieux. Il peut donc transmettre tous renseignements utiles 
concernant la durée de l’existence des choses ou de la vie des êtres 
tant sur terre que dans l’espace, car il peut agir sur plusieurs 
dimensions. 


ESKIEL (ou EZEKIEL) : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch, dépendant 
de Pythôn*. C’est aussi un Chérubin de l’Abîme. Il provoque la 
déchéance morale. Grand inspirateur des gourous en tous genres, il 
procure une très forte influence sur les admirateurs ou les adeptes. 
Ces gourous sont habituellement arbitraires et sectaires, donnant 
l'apparence d’une grande fidélité, mais ce sont en réalité des traîtres 
qui se moquent de leurs ouaïilles. 


ESPRIT : ce terme est synonyme d’Entité* bien que, selon les 
mouvances occultistes, ce mot revête un autre sens : c’est alors 


l’âme d’un mort chez les spirites, alors que l'Esprit peut être une 
Ombre*, un démon*, un ange ou un Génie*. 


ESPRIT FRAPPEUR (ou POLTERGEIST) : énergie égrégorienne dite 
« de petite hantise », se manifestant de façon intempestive par des 
bruits, des chocs ou des déplacements d’objets, voire même par des 
feux soudains. Ce phénomène a été largement étudié par les 
autorités scientifiques et légales qui supposent qu’il est provoqué 
inconsciemment par un ou une adolescente à la sensibilité extrême ; 
les Esprits Frappeurs peuvent être dangereux, car ils peuvent 
blesser voire tuer accidentellement leurs victimes. Certains objets 
sont animés d’une force incroyable et peuvent changer de 
trajectoire. 


ETALIZ : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


ETANIM : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


ETHAN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


EURYNOME : démon supérieur, Prince de la Mort. Ce démon 
d’origine hellénistique, uniquement cité par Pausanias, dévore les 
chairs des cadavres enterrés et ne laisse que les os. Le préfixe 
«eury » signifie large, étendu et « nomos » ce qu’on possède, donc 
Eurynome signifierait «celui dont le pouvoir est largement 
étendu ». Il règne sur tout un peuple de Larves* et de 
Nécrophages*. 

(Fonctions magiques) : on le conjure pour porter la mort, provoquer 
maladies ou accidents mortels, conflits sanglants, guerres et 
meurtres. De plus, Eurynome est passé maître dans les pratiques de 
nécromancie, de vampirisme, de lycanthropie, de nécrophilie et de 
nécrophagie. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme terrifiante d’un homme nu et 
noir, couvert de plaies sanglantes et habillé d’une peau de loup ou 
de renard. Il a deux cornes de bouc, des oreilles de renard, des 
dents aiguisées de loup ; sa bouche est pleine de sang. Il s’entoure 
volontiers de dépouilles en voie de putréfaction et s’accroupit sur 
un cadavre de vautour. 

(magie) : Eurynome est certainement un des démons les plus 
dangereux à conjurer, car il se moque éperdument des cercles et 
peut se ruer sur le mage si celui-ci n’a pas prévu une offrande de 
sang dans le Triangle de Manifestation. Bien plus, ce démon peut 
provoquer des crises de lycanthropie, de vampirisme ou de transe 
agressive chez le sorcier lui-même. Eurynome, s’il est appelé, enlève 


ES 


nécessairement la vie, soit à une victime désignée, soit à un 
innocent, voire au mage lui-même. Le choc en retour est analogue, 
c’est dire que souvent le demandeur ou le mage mourra dans un 
délai assez bref! Il apparaît souvent à sa victime, juste avant le 
trépas. On le conjure habituellement le mardi de la Nouvelle Lune, 
de préférence à une heure saturnienne. Il faut éviter le transfert de 
maladie mortelle : un tel démon est bien trop dangereux. Il est, de 
toute façon, déconseillé de faire appel à lui dans tous les cas. 


EXAËL : voir Ertaël* 


EXTERON : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Satan* ; il fait partie des 
Dominations de l’Abîme. Il est le père de la solitude et de 
l’isolement. Il donne aussi l’envie de vivre largement au-dessus de 
ses moyens, d’être bien vu par la famille et le voisinage et fait 
imaginer que le passé fut toujours meilleur que le présent ou 
l’avenir. 


EZEKIËL : voir Eskiël* 
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FADAL : démon de la suite d’Egym*. Il commande, avec Nastraché*, 
le Peuple des Salamandres*. 


FADES : voir Fées*. 
FAGANI : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


FAL : Reine du Nord, de la Terre et de l’Hiver. 

(Fonctions magiques) : Fal est un des Puissants* qui garde les portes 
du Nord, avec Lug* (Est), Nuada* (Sud) et Ceridwen* (Ouest). 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une vieille femme 
maigre tout de noir vêtue ; sa peau est blafarde, ses yeux gris, sa 
chevelure hirsute, couleur de cendre. Elle est debout sur une pierre 
magique qui hurle si un mortel la touche (voir page 226). 

(magie) : sa couleur est le noir, son animal le taureau et sa planète 
Saturne. Son invocation est spécifique de la sorcellerie Wicca et de 
la tradition celte. 


FAMILIER : voir démon* familier. 


FARFADETS : Lutins familiers, très espiègles, mais qui rendent de 
nombreux services domestiques durant la nuit, quand la maisonnée 
est endormie. 


FARMAROS : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. 
FATURAB : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


FAUDOUX : Lutin des greniers qui s’en prend spécialement aux 
garçons, Car il est pédéraste ! 


Fal 


FAUNES : démons analogues aux Incubes*. Ils apparaissent surtout 
dans les forêts sous la forme de satyres, tels de petits boucs. 


FECOR : démon qui accompagne Gaziel* et Anarazel*. 


FÉES (ou FADES) : Esprits* féminins qui habitent les cavernes, les 
sources et les pièces d’eau; elles sont parfois comparées aux 
Sylphides*. 


FERSEBUS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
FEUX-FOLLETS : voir Follets*. 


FISTURE (ou FRUCISSIÈRE) : démon qui ressuscite les morts et qui 
se conjure le mardi. Il faut, au préalable, lui demander comment il 
veut être appelé et quelle apparence il a choisie. Sa conjuration 
s'effectue toujours dans un cimetière, sur une tombe sur laquelle le 
mage aura effectué une libation de sang. 


FINAXOS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


FLAUROS (ou HAUROS, ou HAURES, ou HORAS, ou HAVRAIS) : 
sans doute la déformation du dieu Horus des Égyptiens ; son Sceau 
s'apparente d’ailleurs à un faucon stylisé. Flauros est Grand Duc et 
Général des Armées Infernales : il commande 20 Légions ; (ou 36 
selon les traditions). 

(Fonctions magiques) : Flauros connaît le passé, le présent et l’avenir, 
aide à la voyance et renforce les envoûtements. Il révèle tout sur la 
création du monde et sur Dieu; on le conjure également, car il 
détruit les ennemis en les brûlant. Enfin, Flauros s’acquitte 
facilement de toute mission, même hors de ses fonctions. Il adore 
les faux savants, les conflits littéraires et toute forme de critique. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un léopard, ou sous celle 
d’un être humain, au visage affreux et aux yeux enflammés. 

(magie) : Flauros ment d’office s’il n’est pas contraint par son Sceau 
dans le Triangle de Manifestation. Il ne veut en aucun cas travailler 
avec d’autres entités et aurait même tendance à faire le contraire de 
ce qu’on demande si le rituel n’est pas conforme à ce qu’il attend. 
Mais il veut bien renforcer les travaux magiques, si ceux-ci ont 
échoué avec d’autres démons. Cela lui ferait même plaisir ! Flauros 
est enfin l’ennemi juré des exorcistes à qui il joue des tours parfois 
funestes et n’hésite pas à provoquer une possession à l’encontre de 
ceux-ci ; il ne se nomme jamais, ou alors il se fait passer pour un 
autre démon que l’exorciste va s’empresser d’extirper en vain. De là 
vient sans doute sa réputation de faire le contraire de ce qu’on lui 
demande. Son métal est le cuivre. 


FLAXOS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


FLERUTY : voir Fleuretty*. 


FLEURETTY (ou FLERUTY) : Lieutenant Général et Ministre des 
Finances de la Cour Infernale, Fleuretty commande spécialement 
Pursan*, Bathym* et Abigor*; ce démon très puissant reste 
cependant assujetti à Belzébuth*. 

(Fonctions magiques) : Fleuretty est invoqué pour toute question 
financière, surtout si celle-ci est illégale ou malhonnête. Il convient 
pour toute escroquerie, spéculation louche, opération financière 
douteuse, trafic en tous genres ; il donne des richesses dans les 
domaines de la drogue, de la prostitution, des jeux clandestins, des 
maisons closes, etc. Il inspire les huissiers, les agents du fisc, les 
policiers, les percepteurs, les douaniers ; il aime les captateurs 
d’héritage, les voleurs et les escrocs qu’il protège ; enfin, il fait 
tomber la grêle partout où il veut. 

(Visualisations) : il ne se matérialise jamais, ce qui rend sa 
conjuration encore plus périlleuse, d’autant qu’il ne signale jamais 
sa présence et qu’il peut séjourner dans les lieux même après le 
renvoi des Forces. 

(magie) : c’est un démon particulièrement cruel, très féroce et 
dangereux à invoquer ; il faut impérativement déposer une offrande 
de sang dans le Triangle de Manifestation, sans quoi le péril peut 
être mortel. Il ne faut jamais le flatter, ni le remercier, car cela le 
met dans une fureur terrible. Bien plus, un tel démon se rit des 
cercles et ne s’acquitte de sa mission que s’il le désire ; il ne peut 
donc jamais être contraint, même si dans le rituel des paroles 
exigeantes sont proclamées. Il exécute ses missions uniquement 
pendant la nuit et se conjure de préférence un vendredi (ce n’est 
donc pas un démon mercurien), bien qu’on dise qu’il vient quand il 
le désire, avec ou sans Conjuration, ce qui le rend encore plus 
dangereux. Lorsqu'il a réussi une mission, il porte lui-même le choc 
en retour avec une rare violence. Souvent, les demandes formulées, 
quand elles réussissent, finissent, à la longue, par se retourner 
contre la personne qui le sollicite. 


FLORON : Chérubin damné devenu démon familier*. 


FOCALOR : Général et Grand Duc aux Enfers, il commande 30 
Légions. 

(Fonctions magiques) : Focalor donne le pouvoir sur les mers et sur les 
vents ; il guide les navires ; il est spécialiste de la marine de guerre. 
Il adore tuer les hommes par noyade et faire sombrer les vaisseaux 
de guerre. C’est aussi le grand maître des apostats, des renégats et 
des prêtres qui souillent leur sacerdoce. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme avec des ailes 
de griffon. 


(magie) : pas de spécification rituelle. Son métal est le cuivre. 


FOLLETS (ou FEUX-FOLLETS) : au-dessus de certaines tombes se 
produisent des émanations de gaz (phosphore d’hydrogène) qui 
provoquent des espèces de petites flammes ; ces feux apparaissent 
également dans les marais. La Tradition y a vu la présence 
d’entités* qui dansent sur les tombes et qui s’apparentent aux 
Esprits du Feu. Les Follets ont une réputation démoniaque et leurs 
danses s’effectueraient au service exclusif du Diable*. 


FORAÏ : voir Morax*. 
FORAS : voir Forras* 
FORAU : voir Morax*. 
FORAY : voir Morax*. 


FORCAS (ou FURCAS) : Chevalier et Grand Président des Enfers, il 
commande 29 Légions (ou 20 selon les sources). 

(Fonctions magiques) : Forcas est conjuré pour retrouver les objets 
perdus ainsi que les trésors égarés. Il donne également le secret de 
l’invisibilité, enseigne les vertus des plantes et des minéraux, la 
logique, la philosophie, la rhétorique et, à ce titre, rend beau 
parleur, ingénieux, capable de tenir et de persuader un auditoire ; il 
apprend en outre la chiromancie, l’astrologie et la pyromancie. Il 
aide tout spécialement les industriels faisant des bénéfices illégaux. 

(Visualisation) : il apparaît sous la forme d’un gros homme nu avec 
une longue barbe et des cheveux blancs, tenant une lance. Il monte 
un cheval efflanqué. 

(magie) : pas de spécification rituelle. Son métal est le plomb. Ne pas 
le confondre avec Forras* qui lui ressemble beaucoup. 


FORNEUS : Marquis des Enfers, il commande 29 Légions. 

(Fonctions magiques) : Forneus instruit les hommes des plus hautes 
affaires et peut faire le Bien comme le Mal, selon la demande. Il 
enseigne la rhétorique et la connaissance de toutes les langues ; il 
procure également une excellente renommée. Il peut également 
susciter l'affection ou l’amour des amis ou des ennemis. Il protège 
tout particulièrement ceux qui produisent l’horreur et les choses 
monstrueuses, ainsi que les avorteurs et les ennemis de la 
propagation de la vie. 

(Visualisation) : il apparaît sous la forme d’un monstre marin (?). 

(magie) : pas de spécification rituelle. Son métal est l’argent. 


FORTESON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


FORRAS (ou FORAS) : Président des Enfers, il commande 29 Légions. 

(Fonctions magiques) : il révèle la connaissance des plantes et des 
pierres précieuses, ainsi que la logique et l’éthique. Il peut donner 
une très grande longévité et rendre éloquent ; il confère aussi 
l'invisibilité. À la demande, il retrouve ce qui est perdu et dévoile 
des trésors cachés. C’est enfin le maître de l’usure et de l’avarice. 

(Visualisation) : il surgit sous la forme d’un vieillard très cruel, à 
longue barbe et chevelure blanche, monté sur un cheval blafard et 
armé d’une épée acérée. 

(magie) : pas de prescription rituelle. Son métal est le mercure. Ne pas 
le confondre avec Forcas* qui lui ressemble beaucoup. 


FRIMOST (ou NAMROTH ou NAMBROTH) : démon du mardi, lié à 
la planète Mars. 

(Fonctions magiques) : il préside à tous les actes nécessitant du 
courage, de l’énergie et de la force ; il suscite les combats, peut 
intervenir dans ceux-ci, voire les empêcher ou les faire cesser. Il est 
conjuré pour lutter contre toute adversité et combattre les maladies. 
Il permet en outre de jouir des femmes et possède le pouvoir sur le 
feu. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme grand et 
mince, d’une laideur repoussante ; sa peau est rouge sombre, 
presque noire ; il a des ongles comme des griffes ; il est coiffé d’une 
ramure de cerf (quelquefois, il a plusieurs têtes identiques, avec des 
cornes de cerf) ; il est puissamment armé et chevauche un loup. Il 
surgit aussi sous l'apparence d’une femme, vêtue de rouge, à la 
peau rouge, tenant un bouclier à la main gauche. Enfin, il apparaît 
également en guerrier coiffé d’une couronne de fer, tenant à la 
main droite un glaive et à la main gauche un bouclier (où parfois 
est figurée une tour prise d’assaut). 


| 
| 
| 
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| Frimost 


(magie) : Frimost se conjure le mardi, de préférence entre 21 h et 22 
h (Heures solaires) ; son offrande est la première pierre que l’on 
trouve sur son chemin ; il possède une conjuration spécifique. Ce 
démon fatigue parfois le demandeur, tant au niveau physique que 
psychique, car il ne laisse aucun repos dans l’exercice de sa mission. 


En Wicca, il est considéré comme un Génie* et non comme un 
démon*. 


FRUCISSIÈRE : voir Fisture*. 
FUME-BOUCHE : démon évoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 
FURCAS : voir Forcas*. 


FUREUR : Comte aux Enfers, il commande 26 Légions. 

(Fonctions magiques) : il préside aux orages et aux tempêtes, fait 
tomber la foudre et gronder le tonnerre; il permet aussi de 
réconcilier les époux brouillés et protège les unions et les mariages. 
On le conjure également pour provoquer un mariage ; il s'occupe 
des retours d’affection et rend les unions durables. 

(Visualisations) : Furfur apparaît sous la forme d’un cerf aux ailes de 
chauve-souris, à la queue enflammée et dont les pattes avant sont 
des bras et des mains humains. Il surgit aussi sous l’apparence d’un 
ange ; il parle d’une voix rauque. 

(magie) : spécialiste des retours d’affection, Furfur se conjure le mardi 
(ce n’est donc pas un démon vénusien) ; quand on l’interroge, il ne 
répond qu'aux choses abstraites ; encore faut-il le contraindre dans 
le Triangle de Manifestation car sinon il ne dit que des mensonges. 
Il est parfois annoncé par un coup de tonnerre ou par l’arrivée d’un 
orage ; on conseille même de l’invoquer pendant un orage, car son 
efficacité est alors accrue. Son métal est le cuivre. 


FURIES : voir Erinyes*. 
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GAAP (ou TAP) : Grand Président et Prince des Enfers, il commande 
60 Légions (ou 66 selon les sources). Il a l'emprise sur tous les 
démons d’Amaymôn* et dirige les quatre principaux Rois infernaux. 
Il est aussi puissant que Byleth*. 

(Fonctions magiques) : il inspire la haïne, la colère et l’amour-passion, 
mais rend insensible ou ignorant ; il délivre les démons familiers* 
enchaînés par d’autres mages. Il peut transporter les gens à grande 
vitesse et permet les voyages astraux. Il rend expert en philosophie. 
Enfin, il pousse à l’insubordination et à la révolte. 

(Visualisations) : Gaap surgit sous l’apparence d’un gigantesque 
démon hideux, aux ailes de chauve-souris, avec d'énormes oreilles 
humaines, deux cornes droites et spiralées sur le front ; il a les 
doigts crochus. Il est toujours précédé des quatre Rois. Si on le 
conjure à midi (heure solaire), il apparaît sous la forme humaine. 

(magie) : il se montre plus volontiers si on le conjure lorsque le soleil 
est dans un signe du Sud. Pour l’appeler, il faut d’abord conjurer 
Amaymôn*, puis Byleth*. Selon la nature de la demande, on 
l’invoquera soit le mardi, soit le lundi (voyages astraux). Il ne faut 
jamais le conjurer le vendredi, car c’est un démon de Mars. Son 
métal est le mercure. 


GABINO : démon effroyable qui revêt une peau de cheval et qui sème 
l’épouvante, la nuit, dans les régions désolées. Il est analogue à 
Kleudde*. 


GADRIEL (ou YEKUM) : Ange Rebelle des Paraboles d’Hénoch, il 
séduisit Eve. Il montre les plaies de mort aux fils des hommes ainsi 
que le bouclier, la cuirasse et l’épée pour le combat. 


GAGALIM : Ange Rebelle dépendant de Lucifer*. Il fait partie des 
anges de l’Abîme. C’est le grand promoteur de l’obscurantisme. Il 
rend esclave de l’amour et de la sexualité afin de contrarier très 
fortement l’évolution psychique et matérielle de l’individu. 


GAGOLOS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
GAGISON : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 
GAILEN : voir Guland*. 


GALAK : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 


ES 


GALLOU (ou GALLU): divinité sumérienne à l'apparence d’un 
taureau ; on lui prête également les traits d’un androgyne humain. 
Il préside à la sexualité, mais semble ne posséder aucune 
Conjuration. Ce que l’on sait, c’est qu’il tue par pure méchanceté. 


GALLU : voir Gallou*. 


GAMOR : démon qui assure l’amitié et la faveur des dirigeants ainsi 
que des gens puissants. Il apparaît sous la forme d’un homme 
maigre au teint très pâle. Ne pas le confondre avec Gomory*. 


GAMORY : voir Gomory*. 
GAMYCYN : voir Gamygyn* 


GAMYGYN (ou GAMYCYN ou SAMIGINA) : Grand Marquis des 
Enfers, il commande 30 Légions. C’est le comptable des âmes 
damnées. 

(Fonctions magiques) : Gamygyn fait apparaître l’âme des morts, 
principalement celle des marins qui ont péri en mer. Il inspire toute 
découverte ou toute invention dangereuse pour l’Humanité et prend 
grand plaisir à saborder les affaires commerciales. Il répond à toute 
question, discourt également sur les Arts Libéraux et ses 
explications sont d’une rare précision et d’une clarté étonnante. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un petit cheval ou d’un 
âne, mais il peut prendre apparence humaine si on le lui demande. 

(magie) : Gamygyn n’est accessible que par une possession ou des 
rites nécromantiques. Son offrande est en fait une personne vivante 
ou décédée dans laquelle il se manifeste exclusivement ! Il faut 
exorciser après l’oracle. Sa voix est grave et rauque. Son métal est 
l’argent. 


GARANDIER : démon évoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 


GARSON (ou GERSON) : Roi des Enfers analogue à Magoa*. Il 
préside l’Orient. 


GASARONS : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 


GAURIC : Lutin qui danse autour des monuments mégalithiques en 
Bretagne. Voir aussi : Courils*. 


GAZIEL : démon chargé de la garde des trésors avec Fecor* et 
Anarazel*. Il ébranle personnellement les fondations des maisons et 
fait souffler des vents accompagnés de flammes. Il cause de grandes 
frayeurs en faisant sonner les cloches. Il ranime également les 


cadavres, mais provisoirement. 


GELORNA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


GÉNIES : on appelle Génies des entités* analogues aux démons 
planétaires et liées aux jours de la semaine (principalement en 
magie Wicca) ; dans d’autres traditions, de tendance kabbaliste, les 
Génies sont au nombre de 72 et sont liés à la personne humaine 
selon sa date de naissance. On entend aussi par Génie un démon 
familier*. 


GEREVIL : démon inférieur dépendant d’Oriens, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


GERSON : voir Garson*. 
GHOLES : voir Goules*. 


GIBIL (ou GIRRA) : très puissant démon mésopotamien, Maître de la 
Foudre et du Feu. Il peut donner tous pouvoirs sur le Feu et la 
Foudre à qui le sollicite, mais uniquement dans un but de 
destruction. Cependant, il enseigne aussi les secrets de la forge. Il se 
montre parfois sous l’apparence d’une tiare entourée de flammes 


violentes. 


GIL : démon mésopotamien qui donne la force aux faibles et rend la 
virilité aux impuissants. Il assure tout autant les accouchements 
sans complications. 


GILARION : Ange Rebelle dépendant de Meririm* et faisant partie des 
Principautés de l’Abîme. C’est le spécialiste du matérialisme 
forcené. Il est le grand promoteur de l’érotisme, des jouissances et 
de l’amour violent. Il pousse au mensonge et à la tromperie. Il 
provoque également des ruptures amoureuses ou amicales 
dramatiques. 


GILBERT : démon familier* cité du temps des Ostrogoths. 


GILMA : démon mésopotamien, maître de tout ce qui est permanent, 
solide et immuable. Il dévoile les secrets de l’architecture et de la 
maçonnerie à qui le lui demande. 


GIRRA : voir Gibil* 


GLASIABOLAS : voir Caacrinolaas*. 


GLASSIALABOLAS : voir Caacrinolaas*. 


GNOMES : Élémentaires* de la Terre, les Gnomes se conjurent au 
Nord par l’intermédiaire de Madael*, Laaval*, Bamulhac*, Belem* 
et Ramat*; ils obéissent au Puissant* du Nord, tel le Roi 
Amaymôn*. 

(Fonctions magiques) : ils gardent les entrailles de la Terre où ils 
habitent et veillent sur les trésors enfouis. Ils peuvent fournir des 
richesses à ceux qui les appellent. 

(Visualisations) : ce sont des petits êtres d’une stature massive et 
doués d’une force considérable. 

(magie) : outre leur fonction de garder les portes du Nord, les Gnomes 
ne s’invoquent pas uniquement pour constituer le Cercle Magique 
avec les Sylphes*, les Salamandres* et les Ondins* (Conjuration dite 
«des Quatre»); on peut les appeler dans une caverne en leur 
offrant un peu de nourriture ; ils sont très craintifs, peu sociables et 
détestent la lumière. Ils sont sexués : leurs compagnes se nomment 
les Gnomides*. 


GNOMIDES : compagnes des Gnomes*. 


GOAP : Roi des démons de Midi* qui se conjure de 3 h à midi et de 
21 h à minuit (heures solaires). Il assure les vengeances et permet 
de contacter les morts. 


GOB : Puissant* du Nord, dans certaines traditions sorcières, analogue 
à Amaymôn*. Il forme avec Djin* (Sud), Paralda* (Est) et Nicksa* 
(Ouest) les quatre Portes du Cercle Magique. Gob commande le 
Peuple des Gnomes*. 


GOBELINS : démons domestiques de la classe des Lutins*. Ils habitent 
les endroits discrets et cachés de la maison et sont analogues aux 
Farfadets*. On leur donne, comme offrandes, des mets délicats pour 
qu’ils œuvrent pendant la nuit aux travaux domestiques, lorsque la 
maisonnée est endormie. 


GOGUELINS : démons qui hantent les cales et les entreponts des 
navires. 


GOLEG : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


GOLEM : entité* qui anime une statue d’argile dans la magie 
hébraïque et qui obéit aux ordres du rabbin. Après des prières et 
des jeûnes, le mage, sur l'effigie, prononce le Nom de l’Ineffable, le 
« Chem Hamephorasch » ; puis, il procède à une marche circulaire en 


prononçant les 221 formes de l’alphabet sacré. Enfin, il écrit, sur le 
front de la statue, les trois lettres hébraïques « Aleph - Mem - 
Thauw » qui forment le mot « Emeth » qui veut dire « Vérité ». La 
statue croît rapidement et s’anime. Le Golem est doué d’une force 
brutale et dangereuse et n’obéit qu’au rabbin qui l’a créé. Pour 
l’anéantir, il faut effectuer une marche circulaire en prononçant, à 
l’envers et dans l’autre sens, le fameux alphabet. On efface ensuite 
la lettre « Aleph » de son front, laissant subsister les deux autres 
lettres qui signifient «il est mort». Le Golem provoque des 
catastrophes et sa fin est toujours dramatique. 

Golem est aussi un Ange Rebelle dépendant d’Astaroth* et n’a rien 
à voir avec « le » Golem de la tradition rabbinique. Il fait partie des 
Archanges de l’Abîme. Il provoque toute forme de morosité, de 
chagrin, de tristesse et d’état dépressif. Il rend extrêmement rusé, 
mais incite à la précipitation inadéquate. Il rend toute entreprise 
éphémère et fragile. Il est probable qu’il y ait eu confusion avec 
Golen*. 


GOLEN : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


GOMORY (ou GAMORY, ou GREMORY): Duc aux Enfers, il 
commande 26 Légions. 

(Fonctions magiques) : Gomory est appelé pour toute divination, car il 
connaît le passé, le présent et le futur. Il est aussi conjuré pour 
obtenir des richesses dissimulées ou soustraites ; il procure l’amour 
des femmes (pas des hommes !), donne la connaissance de tous les 
bijoux et des talismans magiques. Ses préférences vont aux 
orgueilleux et aux ambitieux. 

(Visualisations) : Gomory apparaît sous la forme d’une belle femme, 
richement vêtue, avec deux cornes de vache sur la tête ; elle est 
assise sur un dromadaire ou un chameau souvent couronné d’or. 
Gomory apparaît également sous la forme d’un chameau portant 
une couronne de fer (ou d’or, selon les sources). 

(magie) : il faut le conjurer un vendredi et lui offrir une noix. Gomory 
est un démon vénusien. Son métal est le cuivre. Ne pas le confondre 
avec Gamor*. 


GONOGIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


GORGO : son nom grec signifie « véhément, ardent, terrible» en 
parlant surtout du regard (gorgos) ; c’est l’un des trois noms sacrés 
d’Hécate* avec Bombo* et Mormô*. 


GORGONES : démones terribles, habitant « au-delà de l’Océan, à la 
frontière de la Nuit » (Hésiode) ; de tradition grecque, elles sont trois 


sœurs, Euryale, Sthéno et Méduse, la plus terrible, qui pétrifie de 
son regard ceux qui la regardent. Seule Méduse était mortelle, les 
deux autres ne peuvent mourir. C’est Persée qui décapita Méduse ; 
le cheval ailé Pégase naquit de son flanc. On représente les 
Gorgones comme des femmes effroyables, dont la tête est entourée 
de serpents ; elles ont des défenses de sanglier, des mains de bronze 
et des ailes d’or; leurs yeux pétrifient celui ou celle qui les 
regarde ; elles épouvantent les humains et les dieux. 


GORILON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


GORSON : ne pas le confondre avec Garson*. Il est Roi de l’Occident, 
analogue à Bayemôn* ; il ne se conjure qu’à 9 h (heure solaire), 
face à l'Occident. 


GOSEGAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


GOTIFAN : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
GOUL : voir Goules*. 


GOULES (ou GOULS ou GHOLES) : sorte de Vampires* féminins ; 
certaines traditions font cependant la nette distinction entre le 
Vampire* et la Goule : cette dernière serait plutôt un être humain 
tout à fait normal pendant le jour, mais se muant la nuit en un être 
terrifiant, d’apparence humaine certes, mais doté d’oreilles 
pointues, d’un mufle prognathe, de canines semblables à celles d’un 
fauve et d'ongles analogues aux serres des rapaces. Assoiffée de 
sang, la Goule s'attaque aux êtres humains, les vide de leur sang et 
se repaît de leurs chaïrs ; on rapporte aussi que la Goule peut s’en 
prendre à des cadavres fraîchement mis en terre. Parfois, la Goule 
apparaît perfidement en une belle et jeune fille succube* qui 
cependant épargne sa victime après avoir développé des ébats 
amoureux. Pour détruire la Goule, il faut la décapiter ou planter 
une épée dans son corps, même si son apparence est diurne et 
humaine. On dit que les chats les repèrent, même si elles sont 
cachées. 


GRAMON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


GRAPPIN : c’est le démon du Curé d’Ars, sans doute un démon 
familier*. 


GRASEMIN : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. 


C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Lucifer*. Il fait partie des 
anges de l’Abîme. Il inspire les pensées macabres et la peur de 
mourir. Il est à la base d’affrontements, de conflits et aussi de soucis 
d'ordre moral ou émotionnel. Il peut également procurer de l’argent 
« sale » provenant du vice, d'activités illégales ou extorqué à des 
gens malades. 


GREMORY : voir Gomory*. 
GRESIL : voir Gresili*. 


GRESILI (ou GRESIL) : démon qui pousse à la malpropreté et au 
manque d’hygiène ; il sévit uniquement par la possession ; il incite 
ses victimes à se salir et à vivre dans l’insalubrité. 


GRIMALKIN : nom donné surtout dans les pays anglo-saxons au 
Diable* du Sabbat lorsqu'il apparaît sous la forme d’un gros chat 
noir. 


GUGONKX : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


GUILLAUME (ou MAÎTRE GUILLAUME): surnom du Diable* 
lorsqu'il interfère dans les affaires humaines. Il est apparu sous ce 
nom à de nombreuses reprises au cours de ces derniers siècles pour 
indiquer des trésors, donner fortune, ou livrer des secrets. 


GULAND (ou GAILAN, ou NABAM) : démon du samedi. 

(Fonctions magiques) : Guland préside aux querelles, aux agressions, 
aux conflits, aux guerres, à la haine, à la colère, à la destruction, à 
la violence et aux tueries. On le conjure pour nuire à autrui, 
provoquer des ruptures d’affection, séparer des gens, brouiller des 
amis et porter la mort. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme maigre, à la 
peau noire brillante et vêtu de noir; il a quatre visages barbus 
munis chacun d’un long bec : un à sa place anatomique, l’autre 
derrière la tête et les deux autres aux genoux ; il est assis sur un 
dragon (voir page 248). Il surgit aussi sous l’apparence d’une vieille 
femme laide, habillée de noir et accompagnée d’un cochon. Il peut 
également se présenter sous les traits d’un vieillard décrépit, habillé 
de noir, debout sur un Tau renversé. 

(magie) : Guland se conjure le samedi, de préférence entre 23 h et 
minuit (heures solaires). On lui fera offrande de pain brûlé. En 
aucun cas il ne faudra lui offrir du sang, car cela le met dans une 
colère terrible. Bien qu’un tel démon soit planétaire, Guland est 
relativement dangereux à invoquer: il n’est pas rare que son 


irascibilité soit contagieuse et pousse le mage ou le demandeur à 
des sentiments de violence qui peuvent durer jusqu’à trois jours. 
Guland nécessite une conjuration spécifique. Il est appelé Génie* 
dans la sorcellerie Wicca: c’est le Génie planétaire le plus 
dangereux à invoquer. 


GUSION : voir Gusoyn*. 


GUSOYN (ou GUSION) : Grand Duc aux enfers, il commande 45 
Légions (ou 40 selon les sources). 

(Fonctions magiques) : Gusoyn permet la divination, car il connaît le 
passé, le présent et l’avenir. Il fait découvrir les choses cachées et 
confère des honneurs et des dignités. En outre, il donne les moyens 
de résoudre tous les problèmes que l’on se pose. Enfin, Gusoyn 
concilie et réconcilie les gens. Il rend cependant ambitieux, 
orgueilleux et jaloux 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un dromadaire ou d’un 
chameau. 

(magie) : pas de stipulation spéciale. Son métal est le cuivre. 


Guland 


H 


HAAGENTI : Grand Président des Enfers, il commande 33 Légions. 

(Fonctions magiques) : Haagenti est le démon de l’Alchimie et préside 
aux transmutations. Il peut changer les métaux en or et l’eau en vin 
(ou l’inverse !). Il enseigne l’art alchimique et rend les gens habiles. 
C’est, cependant, l’inspirateur de l’inquiétude, de la jalousie, des 
pensées stériles et de la folie des grandeurs. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un taureau avec des ailes 
de griffon; il peut prendre une forme humaine si on le lui 
demande. 

(magie) : il faut exiger qu’il prenne figure humaine, sinon, il n’obéira 
pas. Son métal est le mercure. 


HABHI : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


HABORYM : voir Aym*. 


HABUNDIA (ou ABUNDIA, ou HERTHA, ou BIRGITT): divinité 
celte de la fécondité et de l’abondance des moissons. 

(Fonctions magiques) : Parèdre de Cernunnos*, elle est invoquée dans 
les rites sorciers de la Tradition celte et de la Wicca. Elle protège la 
femme, veille aux grossesses, les rend nombreuses et règle les 
cycles, tant des saisons que des menstrues. Elle possède toutes les 
fonctions de la déesse Mère, dont elle est l’une de ses 
manifestations. D’autre part, la démonologie en a fait une démone 
qui commande aux entités‘ maléfiques, comme les Fées*, les 
Goules*, les Larves*, etc. Elle est considérée comme la Reine des 
Sorcières. 

(Visualisations) : c’est une femme opulente, tenant une gerbe de blé 
sous le bras et coiffée d’un croissant de Lune. 

(magie) : Habundia est surtout invoquée dans les rites de fertilité et 
d’abondance. Elle nécessite une évocation spécifique. 


HACAMULI : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. C’est aussi 
un Ange Rebelle inféodé à Abaddon* ; il fait partie des Vertus de 
l’'Abîme. Il pousse à toute action dérisoire et sans effet. IL est 
également le grand porteur de mauvaises nouvelles. C’est « l'oiseau 
de mauvais augure ». 


HACK : démon très puissant qui préside à la confection des pantacles 


relatifs au pouvoir et à la puissance. 
HADÈS : voir Pluton*. 


HAËL : démon qui enseigne la calligraphie, révèle les choses cachées 
et fait parler toutes les langues. 

(Visualisations) : aucune. 

(magie) : Haël se conjure le lundi. 


HAGION : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
HAGOG : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


HALAN : Ange Rebelle inféodé à Astaroth*; il fait partie des 
Archanges de l’Abîme. Il voue toute entreprise à l’échec 
irrémédiable. C’est le grand promoteur de la violence et du chaos 
dans la vie professionnelle ou familiale ; il adore les mesures 
coercitives. 


Habundia 


HALPHAS (ou MAKTHUS, ou MALTHUS) : Comte aux Enfers, il 
commande 26 Légions. 

(Fonctions magiques) : les mêmes que Malphas*. En plus, il procure 
des armes et des navires de guerre. Il affectionne tout 
particulièrement les athées ainsi que ceux qui prônent l’erreur et le 


mensonge. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’une cigogne ou d’un 
homme à tête de cigogne ; il parle d’une voix grave et émet des 
sons très bruyants. Un autre de ses aspects est celui d’un pigeon 
ramier. 

(magie) : se rapporter à Malphas*. Seule la visualisation change. Ses 
métaux sont le cuivre et l’argent. 


HAMON : voir Amon“. 
HAMMERLEIN : voir Hammerlin*. 


HAMMERLIN : démon cité dans des cas de possession et qui n’aurait 
jamais été expulsé de ses victimes, malgré les exorcismes. 


HANPA: très puissant et féroce démon mésopotamien. Roi des 
Mauvais Esprits et des entités Néfastes, il est le père du terrible 
Pazuzu*. C’est un homme d’âge mûr, barbu et chevelu, coiffé d’un 
casque d’or à deux cornes et armé d’un glaive. On l’invoque pour 
détruire des ennemis et pour produire toutes sortes de nuisances, 
mais il aime se retourner contre qui le sollicite. 


HARIL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


HAROMBRUD : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


HARPIES (ou HARPYES) : démons féminins de tradition grecque, 
habitant les îles Strophades, connues pour posséder l’une des 
entrées des Enfers. Les Harpies sont des êtres ailés à la longue 
chevelure et volant avec une très grande rapidité; elles 
accompagnent les tempêtes et détruisent tous ceux qu’elles trouvent 
sur leur route. Elles sont réputées enlever les hommes. 


HAUGÈS : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton.* 
HAURËS : voir Flauros*. 
HAVRAIS : voir Flauros*. 


HÉCATE : divinité hellénistique au triple aspect lunaire, (cosmique, 
tellurique et infernal). 

(Fonctions magiques) : déesse de l’abondance et de l’éloquence, 
protectrice et bienveillante, Hécate est aussi destructrice, nocturne 
et terrifiante. Ses fonctions sont donc multiples et sa magie 
puissante : elle dirige les Peuples de la Nuit et de la Mort: 


Spectres*, Vampires*, Goules*, Démons*, etc. Elle préside à toutes 
les magies, mais elle excelle surtout en Nécromancie. Elle 
commande l’Empuse* ainsi que Cerbère*. Matrice des Âmes, elle a 
sous son emprise à la fois les naissances et les décès : les morts lui 
obéissent. 

(Visualisations) : elle apparaît sous de multiples aspects : tantôt c’est 
une belle femme vêtue de noir, à trois têtes, une de jument à droite, 
une de chienne (ou de louve) à gauche, et une de femme au centre, 
portant des torches ; tantôt c’est une femme hiératique tenant trois 
torches et accompagnée de chiennes, de juments et de louves ; 
tantôt elle surgit, toujours avec ces animaux, tenant une torche à la 
main droite et une épée pointée vers le sol à hauteur de son plexus 
solaire, et dont le bout est ensanglanté ; la lame est remontée par 
un serpent; sa chevelure est hirsute et plusieurs serpents s’y 
emmêlent ; son teint est blafard et ses yeux flamboyants. Elle porte 
un croissant de lune à trois pointes sur le front. Enfin, elle apparaît 
aussi avec trois corps de femme portant chacune un flambeau. Sa 
présence fait aboyer les chiens, trembler la terre et éclater les feux. 

(magie) : maîtresse suprême des mages et des sorciers, Hécate possède 
son propre culte, goétique et théurgique. Elle s’invoque dans les 
carrefours à midi et à minuit (heures solaires) ou dans les 
cimetières au croisement de trois routes, lors de la pleine Lune, ou 
enfin dans ses Temples. Sa magie est principalement 
nécromantique. Elle possède trois Noms Sacrés, Bombo*, Gorgo* et 
Mormô* qui sont les clefs de sa magie Sacrée. De par ses multiples 
fonctions, elle porte des surnoms selon ses œuvres : Hékatê Antaïa, 
lorsqu'elle envoie les démons; Hékatê Phosphôros, lorsqu'elle 
préside aux Mystères et initie ; Hékaté Hëêgémonêé, lorsqu'elle conduit 
les Âmes et les purifie, etc. Elle n’a pas de jour ni d’heure quant à 
ses Invocations, sauf si l’on désire passer par l’Empuse* ou par 
Cerbère*. Elle possède plusieurs encens selon les cas, mais son 
encens général est à base de thym (Oxythymia). Hécate nécessite 
des offrandes et des libations ; ses maléfices passent par l’invocation 
des morts. Ceux-ci sont alors chargés de porter les demandes du 
mage à la déesse et à ses servants. La démonologie a voulu 
minimiser ses pouvoirs en l’assimilant à une simple démone 
s’occupant des chemins et des carrefours de l'Enfer. Elle ne se 
conjure pas. 


Hecate 


HÉCATEES : Spectres* envoyés par Hécate*, principalement lors des 
Mystères. 


HEGAL : démon mésopotamien qui produit d’abondantes récoltes. Il 
fournit aussi des grands troupeaux fertiles et prospères. Il révèle 


tout autant la connaissance des métaux. 
HEMAH : Lieutenant de Satan*, dans la tradition rabbinique. 
HEMIS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
HEPOGON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
HERG : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 
HERGOTIS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
HERMIALA : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


HERMONI : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch. Il préside aux 
désenvoûtements et aux exorcismes. 


HERNE : Maître des Chemins et des carrefours, Herne protège les 
voyageurs. 


HERODIADE : nom donné à Diane* présidant les Sabbats (et peut- 
être une déformation ou une erreur de copiste, au Moyen Âge, du 
nom Hécate*). Responsable des rassemblements des sorcières, elle 
est en fait la femme d’Hérode Antipas ; elle fut exilée à Lugdunum 
Convenarum (St Bertrand-de-Comminges) dont la cathédrale 
possède une sculpture représentant une femme ailée avec des pattes 
d'oiseau (Lilith ?) et qui donne naïssance à un Homme Vert. 


HERTHA : voir Habundia*. 

HIÉPACTH : démon qui éloigne rapidement les gêneurs. 
HIPOLOS : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 
HOLASTRI : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
HOLBA : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 


HOMME NOIR : surnom du Diable* quand il apparaît vêtu de noir. Il 
s'adresse le plus souvent aux gens pauvres ou ruinés pour leur 
procurer des richesses, à la condition que ceux-ci se détournent de 
l'Église et abjurent leur foi. 


HOMME ROUGE : démon des tempêtes, accompagné de fantômes 
hurlants qui hantent les rivages et qui jettent les promeneurs dans 
la mer en furie. C’est aussi un spectre qui hantait le château des 
Tuileries et qui, par son apparition, annonçait la mort du 


monarque. 
HORANAR : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
HORAS : voir Flauros*. 

HORMINOS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


HOSEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. Il donne force et vigueur. 


HUARTS : démons de la suite de Brudemort* ; ils ont l’apparence de 
Lutins*. 


HUGON : démon qui sème l’épouvante. 
HUICTUGARAS : démon qui provoque les veilles et les insomnies. 


HUMOTÈS (ou HUMOTS) : démon qui apporte toutes sortes de livres 
rares. Son nom semble être la déformation de Hymoutès (Imhotep), 
architecte égyptien qui a fait construire la pyramide de Djoser et 
qui a été divinisé par la suite. 


HUTGIN : démon familier* attaché aux humains et dont la mission et 
le plaisir sont de rendre service à celui ou celle qui l’invoque. Il est 
d’une honnêteté scrupuleuse et s’acquitte volontiers de ses missions 
avec zèle, persévérance et efficacité. Pourtant, Hutgin est un démon 
supérieur, mais qui a décidé d’aider ceux qui l’appellent.. Voilà un 
donc un bon démon ! 

(Fonctions magiques) : tout ce que l’on désire ; il répond en outre à 
toutes les questions, aime la conversation, résout tous les 
problèmes, et même les « missions impossibles » ne lui font pas 
peur. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme que l’on veut. 

(magie) : n’oublions jamais qu’il s’agit d’un démon supérieur ; c’est 
dire qu’il est puissant, malgré les apparences agréables qu’il se 
donne. On peut le conjurer à travers un miroir magique ou même 
par la Nécromancie. Il nécessite souvent un Pacte. S’il aime rendre 
service, il choisit cependant ses maîtres, selon des critères qui lui 
sont propres et que nous ne connaissons pas. 


HYNGE : oiseau magique, serviteur d’Hécate* ; par extension, le mot 
fut synonyme de Sphinge*. Il semblerait qu’il s'agisse d’une sorte de 
toupie que les mages grecs faisaient tourner pendant qu’ils 
récitaient leurs incantations. Le mot Hynge apparaît dans certaines 
Conjurations comme étant le vecteur des envoûtements d'amour et 


de retour d’affection. 


IAMAI : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


IBLIS (ou EBLIS) : il s’agit de Satan* pour les Musulmans. Mais c’est 
également un puissant démon, maître de toutes les tentations, un 
des Sept* évoqués à la Messe Noire. On le représente sous la forme 
d’un serpent. 


IGARAK : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


IGILON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


IGLIS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


IGURIM : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Méririm* et faisant partie des Principautés 
de l’Abîme. Il produit toute forme d’immobilisme, de blocages et de 
retards. Il suscite un amour excessif pour la famille (et tout 
spécialement pour la mère), la maison et le village. Cet esprit de 
clan pousse l’individu à une méfiance disproportionnée vis-à-vis des 
personnes extérieures. 


IKONOK : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ILAGAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ILARAX : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
ILEMNIS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 

ILESON : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 

ILLIRIKIM : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


IMINK : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


IMPS : démons domestiques vivant avec les sorcières. Ce sont des 
petits bonshommes velus, à pieds fourchus, avec de grandes oreilles 


et deux petites cornes (Angleterre). 
INANNA : voir Ishtar*. 


INCUBE : démon à l’apparence masculine (sa forme féminine se 
nomme Succube*) qui surgit pendant le sommeil et procure des 
extases vénériennes qui peuvent être douces ou brutales. 

(Visualisations) : l’Incube prend en principe la forme d’un bel homme 
séduisant, mais on rapporte qu’il est en fait un monstre écailleux, 
aux mains griffues et au faciès reptilien. 

(magie) : l’Incube surgit le plus souvent chez des personnes seules et 
en manque d'affection ; il est attiré par la masturbation et par les 
caresses onanistes. Une étrange odeur, pareille à celle de l’ozone, 
peut planer dans la chambre lorsqu'il apparaît. Ses caresses, tantôt 
douces, tantôt violentes, peuvent laisser des hématomes, voire des 
traces de griffes, le plus souvent entre les cuisses. Lorsqu'il s’en va, 
il laisse une sensation de grande fatigue. On rapporte que son 
sperme est glacé, qu’il peut rendre une femme enceinte et que les 
enfants nés d’une telle étreinte sont mort-nés ou naissent mal 
formés. L’Incube peut être violent si sa victime lui résiste; le 
commerce avec ce démon est épuisant et donne à penser qu’il peut 
s'installer dans le ventre de la femme en provoquant des règles 
abondantes et une impression de grossesse. De plus, il se veut 
exclusif et rend toute relation sexuelle avec un autre homme 
parfaitement impossible, soit en rendant le partenaire impuissant, 
soit en le jetant carrément hors du lit ! L’Incube s’insinue dans les 
fantasmes, apparaît dans les rêves et se nourrit des énergies 
sexuelles. L’exorcisme est difficile, car le plus souvent, la victime 
d’un Incube ne veut pas se débarrasser de celui-ci, consciemment 
ou inconsciemment. Par certaines conjurations, on peut obtenir de 
telles entités*, sous forme de démons familiers*. La plupart des 
possessions célèbres semblent plus relever d’Incubes que de 
véritables démons. 


INCUBO : démon qui garde les trésors de la Terre. Ce n’est pas un 
Incube*. 


IOGION : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


IOMEIEL (ou IOMIEL, ou YOMYAEL) : Ange Rebelle du Livre 
d’Hénoch dont le nom signifie « Jour de Dieu ». Il semble analogue 
à Joumiel*. 


IOSUA : un des cinq démons exprimant le Pentagramme Goëêtique ; il 


forme avec Oliru*, Sisis*, Urilo* et Ausoi*, le célèbre Carré 
Magique* formant la quintessence démoniaque. Iosua dirige 
spécifiquement les maléfices venant du Nord. À ce titre, il est 
évoqué dans les Litanies de la Messe Noire ainsi que dans les rites 
d'Hécate (Conjuration du Carrefour). 


IPAKOL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


IPARKAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


IPES : voir Ayperos*. 
IPOS : voir Ayperos*. 
IRMENOS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


IRKINGU : très puissant démon mésopotamien qui aida Marduk* à 
capturer un autre démon féroce, nommé Kingu, avec le sang duquel 
Marduk* créa l’espèce humaine. Irkungu favorise la réalisation des 
pactes en tous genres. 


IRMINON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


IRIX : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
ISACARON : un des démons cités dans les possessions de Loudun. 
ISHARA : démon mésopotamien. C’est un des Sept* Mazzikin*. 
ISCHIGAS : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 

ISCHIRON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ISEKEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


ISHTAR (ou INANNA) : ancienne déesse mésopotamienne, sœur de 
Marduk* et ennemie jurée d’Ereshkigal* qui est également sa sœur. 
C’est une Reine qui gouverne la Lune et qui est maîtresse de toutes 
les choses concernant l’Amour, mais aussi la Guerre. Sous son 
aspect le plus négatif, elle est un des sept Mazzikin*. 

(Fonctions magiques) : elle donne la victoire dans toutes les guerres et 
les luttes individuelles, mais confère également protection absolue 


contre les créatures des Ténèbres. Elle favorise également l’amour 
charnel et peut donner à celui qui l’invoque une épouse aimante et 
fidèle, mais qui devra rester la seule femme de sa vie. 

(Visualisations) : habituellement, c’est une très belle femme, soit nue, 
soit vêtue de blanc, toujours escortée de lions rugissants. Mais elle 
peut aussi se montrer comme une terrible guerrière, revêtue d’une 
armure. 

(magie) : on l’invoque un lundi aux heures de la Lune en période 
ascendante dans un site rempli de très belles fleurs ou sur un champ 
de bataille. Son Nombre sacré est 15 et les Sumériens de la ville 
d’Ur lui rendaient un culte intense. 


ISIAMON : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


ISIGI : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


J 


JACK : démon qui erre la nuit avec une lanterne et qui effraye les 
voyageurs ; c’est une Entité* inférieure, issue des Larves*, qui 
provoque des incendies (très connu en Angleterre et en Allemagne). 


JACQUET : gros crapaud utilisé par les sorciers pour tarir le lait des 
vaches ; on lui attache un fil rouge à la patte. 


JARESIN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


JAZARIEL : voir Azariel*. 
JOLIBOIS : voir Verdelet*. 


JOUMIEL : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch, sans doute analogue à 
lomeiël*. Il est inféodé à Bélial* et fait partie des Trônes de 
l'Abîme. Il inflige de graves accidents à celui qui manipule des 
armes. Il crée de très mauvaises relations avec la famille et le 


voisinage. Il fait échouer les voyages, inflige des difficultés à 
s’extérioriser et à parler. Il pousse à la perversité. 


JUNIER : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire. Il serait 
Prince des Anges (?). 


K 


KABADA : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
KABERSA : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


KADOLON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


KAIM : voir Caym*. 
KAITAR : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


KAKOS : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire ; son 
nom signifie en grec : « mauvais ». 


KALI (ou CAL) : divinité véhémente de la destruction et de la mort, 
en Inde. Ses adorateurs pratiquent le sacrifice humain. 

(Fonctions magiques): Kali préside aux meurtres, aux sacrifices 
sanglants et à la vengeance. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une femme à la peau 
noire, à la chevelure hirsute, un collier de crânes autour du cou ; 
elle brandit un sabre et un poignard, possède quatre bras et porte 
une ceinture de mains tranchées. 

(magie) : elle fait partie des Sept* invoqués lors de la Messe Noire. 
Kali a gardé sa puissance divine, il est donc déconseillé de la 
conjurer comme une vulgaire démone ; elle nécessite d’ailleurs un 
sacrifice humain, ce qui est inacceptable et criminel. Son culte est 
réservé à ses adorateurs qui possèdent une magie spécifique. À 
proscrire absolument. 


KAMIO : voir Caym*. 
KAMOSH : voir Chamos*. 
KAMUSIL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


KASBÉEL : Ange Rebelle des Paraboles d’Hénoch. Par ruse, il obtint 
de l’Archange Michaël le Nom secret de l’Ineffable. Kasbéël signifie 
« infidèle à Dieu ». 


KASDEYA : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch qui enseigne les 
techniques de destruction et d’avortement. Il apparaît sous la forme 
d’un veau. 


KASYADÉ : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch qui enseigne les Arts. 


KATERI : déesse du sang et des morts terrifiantes. Reine des poisons 
et des crimes rituels, elle est un des aspects du culte de Kali*. À 
proscrire, bien sûr. 


KATINI : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


KELBI: (ou KELBY): démon des eaux, des naufrages et des 
inondations, il apparaît sous la forme d’un cheval dressé sur ses 
pattes arrière et tenant une torche enflammée. 


KELBY : voir Kelbi*. 
KELE : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


KELEN (ou KLEIN) : il est souvent confondu avec Nysrock*, ce qui 
est manifestement une erreur. Kelen n’est qu’un démon inférieur 
dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et Amaymôn*. 


KELPIE : démon écossais surgissant sous la forme d’un centaure aux 
bras et au tronc humains, (la tête, cependant, est celle d’un cheval), 
aux jambes et au train arrière chevalins. Il propose aux gens de 
traverser les rivières sur son dos, mais s’empresse de les noyer, puis 
de les dévorer. 


KEMAL : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
KEMOSH : voir Chamos*. 


KÈRES : dans la tradition grecque ancienne, les Kères sont des petits 
démons ailés qui provoquent maladie, vieillesse et mort. 


KERICOFF : démon russe à pieds de cheval, possédant deux grandes 
mains noires et vivant dans les lacs. Il provoque des tempêtes et fait 
couler les barques. 


KERIDWEN : voir Ceridwen*. 
KESABÉEL : voir Kesbiel*, 


KESBIEL (ou KESABÉEL): Ange Rebelle du Livre d’Hénoch. Il 
enseigne l’eschatologie ; c’est aussi un des principaux promoteurs 
de l’accouplement avec les femmes. 


KETARON : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


KETEB (ou QETEB) : il signifie « destruction » en hébreu : c’est un 
démon de Midi* qui surgit entre 10 h et 15 h (heures solaires), 
uniquement pendant les trois semaines caniculaires, pour porter la 
peste et toutes les maladies. Il apparaît couvert d’écailles et de 
poils, avec un seul œil, l’autre étant au milieu de son cœur. Il est 
souvent associé à Deber* qui surgit pendant la nuit. 


KETZEF : Lieutenant de Satan*, dans les textes rabbiniques. 
KHIL : démon qui provoque les tremblements de terre. 
KILCROPS : voir Cambions*. 

KILIGIL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


KILIX : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


KIMARIS : voir Cimeriès*. 


KIMBRA (ou KIMRAH) : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch ; il est un 
des principaux chefs de la révolte. Il est inféodé à Belzébuth* ; c’est 
un Séraphim de l’Abîme. Il est le grand inspirateur de toute forme 


d’excès et d’avidité. Il est à la base de toutes les erreurs 
d'appréciation et il instille un sentiment très fort d'insécurité. 


KIMRAH : voir Kimbra* 


KINMA : démon mésopotamien qui veille à ce que les pactes soient 
respectés et aboutissent, même ceux conclus avec les dieux. Il 
assure aussi les jugements équitables et la loyauté dans toutes les 
relations. 


KIPOLIS : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


KIRIK : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. C’est 
aussi un Ange Rebelle inféodé à Satan*; il fait partie des 
Dominations de l’Abîme. C’est le grand maître des incendies. Le 
libertinage, l’orgueil et les excès en tous genres sont aussi ses 


spécialités. 
KLEIN : voir Kelen*. 
KLEPOTH : démon qui fait voir toutes sortes de danses. 


KLEUDDE (ou LE LUTIN NOIR) : démon effroyable à la bouche de 
Vampire*. Il erre les nuits brumeuses dans les régions désolées. Il 


sème l’épouvante en hurlant son nom. Il est analogue à Gabino*. 
KLISTHERET : voir Clistheret*. 
KOBABIEL : voir Kokabiel. 


KOBAL : démon directeur général des théâtres de l’Enfer et des Farces 
et Attrapes. 

(Fonctions magiques) : on l’invoque pour inspirer les comédiens et 
leur donner du talent. Il est également conjuré pour commettre des 
farces, faire rire ou se faire passer pour quelqu'un d’autre avec 
sincérité, bref pour faciliter les talents de comédien dans la vie 
courante. Il aide les escrocs en les rendant crédibles. 

(Visualisations) : Kobal surgit sous la forme d’un homme nu, au 
visage glabre et toujours souriant. Ses dents sont longues et 
pointues : il a deux petites cornes à hauteur des tempes et porte une 
couronne de fleurs. 

(magie) : malgré son air affable, c’est un des démons les plus 
perfides ; il mord ceux qui l’appellent en éclatant de rire ! 


KOBOLD : Lutin* vêtu d’habits bariolés avec un bonnet rouge sur la 
tête. Il garde les métaux précieux. Il est assimilé aux Cobales *. 


KOKABIEL (ou KOBABIEL) : en hébreu, son nom veut dire « étoile de 
Dieu ». C’est un des Anges Rebelles du Livre d’'Hénoch ; il guide le 
mouvement annuel du soleil à travers les douze signes du zodiaque, 
donc à travers les 360° de l’orbe. Il enseigne l’agriculture et 
l’agronomie. Son nom semble provenir des Babyloniens (Ko keb 
Baal), « étoile de Baal », c’est-à-dire Jupiter. Il est inféodé à Pythôn* 
et c’est un Chérubin de l’Abîme. Il est à la base de toutes les 
persécutions. Il produit l’exaltation sentimentale, l’amour de tout ce 
qui est abstrait au détriment du concret et le mépris de la réalité 
des choses. 


KOLAM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


KORE : démon très puissant qui préside à la magie. 

(Fonctions magiques) : il enseigne toutes les techniques occultes, 
donne des richesses, offre la jeunesse... et peut transformer les 
hommes en femmes ! 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’une jeune et jolie femme. 

(magie) : il est souvent conjuré avec Magot*. 


KORRIGANS (ou CORRIGANS, ou COURRIGANS) : Lutins* qui 
chevauchent une jument blanche et qui sèment l’épouvante 


(Bretagne). 


L 


LAAVAL : démon de la suite d'Amaymôn* qui dirige le Peuple des 
Gnomes*, avec Madael*, Bamulhac*, Belem* et Ramat*. 


LABISI : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
LABONETON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
LABOUX : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


LAGASUF : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


LAGINX : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


LAMALOM (ou LAMALON): démon inférieur dépendant de 
Belzébuth*. C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Asmodée*. Il fait 
partie des Puissances de l’Abîme. Il insuffle d’irrépressibles besoins 
de vengeance. C’est également le grand promoteur de la sévérité, de 
la rigueur excessive et du sectarisme, ainsi que de l’immoralité et 
de l'injustice. Il est aussi à la base de toutes sortes d’accidents et 
rend les voyages très dangereux. 


LAMALON : voir Lamalom* 
LAMARION : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
LAMASHTA : voir Lamastu*. 


LAMASTU (ou LAMASHTA) : démone mésopotamienne qui servit de 
modèle à la Lilith* hébraïque et à la Lamia* hellénistique. Elle 
porte sept noms et se réincarne dans sept sorcières. Les Sumériens 
la surnommaient « Le Glaive Qui Pourfend Les Crânes ». Sa simple 
vision était réputée provoquer une horreur telle qu’elle était 
mortelle pour qui la subissait. C’est l’un des Sept*Mazzikin*. 

(Fonctions magiques) : Lamastu ravit les enfants aux nourrices ; elle 
tue le bébé dans le ventre de sa mère. Elle préside aux infanticides 
et aux avortements. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une lionne à tête de 
femme ou d’une femme à tête de lionne, au corps couvert d’écailles, 
au visage pâle et aux oreilles d’âne ; ses seins sont nus, sa chevelure 
hirsute ; ses mains sont pleines de sang, ses doigts sont longs, 


parfois terminés par des serres de rapace, comme ses orteils ; elle 
porte une paire d’ailes ; elle tient souvent deux serpents et allaite 
un chien et un porcelet. 

(magie) : pas de conjuration dans la démonologie occidentale. 


LAMIA : dans la mythologie hellénistique, Lamia est une Nymphe*, 
fille de Neptune-Poséidon, Reine de Libye, dont les enfants ont été 
tués par la déesse Héra ; pour se venger, elle éventre les femmes 
enceintes, dévore les fœtus, tue les nouveau-nés, déterre leurs 
cadavres pour les dévorer. Elle est analogue à Lamastu*, Lilith* et 
Nahema*. Elle est la Reine des Lamies*. 

(Fonctions magiques) : Lamia détruit toute progéniture, préside aux 
infanticides et aux avortements. 

(Visualisations) : elle surgit sous les traits d’une vieille femme aux 
dents acérées, telle une Vampire*, aux pieds en forme de serpents 
et couverte de haïllons infects ; elle a la particularité de pouvoir 
retirer ses yeux de leur orbite et de les remettre en place à volonté. 

(magie) : pas de conjuration dans la démonologie occidentale. 


LAMIES : démons féminins qui se repaissent des cadavres de 
nouveau-nés ; leur Reine est Lamia*. Les Lamies attaquent les 
enfants et les tuent avant de les dévorer. Leur apparence est banale, 
ce qui les rend encore plus dangereuses : elles apparaissent sous les 
traits de femmes, mais dès qu’on les tue, elles se transforment en 
hyènes. Parfois, elles ont des têtes de dragon au bout des pieds. On 
dit aussi qu’elles hantent les cimetières et déterrent les cadavres, 
puis dévorent la chair de ceux-ci en ne laissant que les os ; elles 
seraient alors analogues aux Goules*. 


LAMOLON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


LARVES : entités* du « bas astral », attirées par la force vitale pour 
s’en nourrir ; elles sont en perpétuelle errance et se maintiennent 
par un parasitisme énergétique. Les Larves sont spécialement 
attirées par le sperme et le sang menstruel ; lorsque leur état 
énergétique est satisfait, elles se muent parfois en Succubes* ou en 
Incubes*. Elles errent dans les cimetières et la nuit, elles sucent la 
matière cervicale des défunts ; elles rôdent autour des malades et 
les affaiblissent ; elles tournent aussi autour des Cercles Magiques 
pour se nourrir des énergies émises lors des rituels. Elles surgissent 
également lors des séances de spiritisme. On les dissout avec une 
pointe métallique, comme une épée ou un athamé ; on les chasse 
par la « Conjuration des Quatre ». Les Larves peuvent être capturées 
par le sorcier et utilisées dans leurs envoûtements sous forme de 
Lémures*. 


LAVAL : voir Laaval*. 


LECESME (ou LUCESME) : démon évoqué dans les Litanies de la 
Messe Noire. 


LÉCHIES : démons des bois qui apparaissent sous la forme de chèvres 
dont le tronc est humain ; leur taille varie en fonction de l’endroit 
où ils se trouvent : petite avec les herbages, très grande avec les 
arbres. Leurs cris sont effroyables. Ils s’emploient à égarer les 
promeneurs et, imitant la voix de quelqu'un de familier, ils les 
attirent dans leurs cavernes où ils les chatouillent jusqu’à ce que 
mort s’ensuive ! 


LÉGION : nom collectif donné aux démons de possession et qui 
indique la multitude (Mc 5; 9); selon Wiérus, la hiérarchie 
infernale compte 6 666 Légions, et chaque Légion 6 666 démons à 
la tête desquels il y a 72 chefs. Dans le répertoire démonologique, 
le terme «Légion» indique vraisemblablement la puissance 
énergétique déployée par tel ou tel démon (voir aussi la 1ère partie 
de cet ouvrage). 


LEMEL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


LÉMURE : Larve* aux ordres d’un sorcier et utilisée dans bon nombre 
d’envoûtements. Le Lémure est surtout employé dans la sorcellerie 
des campagnes. Placé dans une charge ou un volt, (le plus souvent 
un animal sacrifié : crapaud, etc.) il est alors enterré à proximité du 
domicile de la victime. 


LÉONARD (dit le GRAND NÈGRE): Inspecteur Général de la 
sorcellerie, il est Grand Maître des Sabbats qu’il dirige de façon 
exclusive, car il représente Satan* lors de telles cérémonies. 

(Fonctions magiques) : il préside aux orgies sexuelles et provoque 
l’orgasme vénérien à qui l’invoque. Il supervise le déroulement des 
Sabbats et participe aux maléfices. 

(Visualisations) : l’Inquisition a donné une description haute en 
couleurs de Léonard, née des tortures et des fantasmes érotiques : il 
apparaît sous la forme d’un grand bouc noir, dressé sur ses pattes 
arrière qui sont celles d’une oie ; les doigts de ses mains, de forme 
humaine, ont tous la même longueur. Il porte sur la tête trois 
grandes cornes : deux tordues à la place normale, et une au milieu 
du crâne, toute droite, et diffusant une forte lumière. Il a des 
oreilles de renard ; son arrière-train est un visage humain, laid et 
grimaçant, que les sorcières et les sorciers embrassent lors du 
Sabbat, en tenant chacune et chacun une chandelle verte ; ses yeux 


sont flamboyants, libidineux et cruels ; sa voix croassante est forte, 
pour autant qu’il parle, car il est plutôt d’un naturel taiseux, 
mélancolique et taciturne; son odeur est fétide, son haleine 
repoussante ; il ponctue sa présence par de nombreux rots et de 
multiples pets. Son phallus est toujours en érection, démesuré, 
écailleux comme une pomme de pin ; son sperme est tantôt brûlant, 
tantôt glacé. Il urine et défèque dans un trou et ces substances 
infectes et malodorantes sont récupérées par les sorcières et les 
sorciers pour fabriquer des maléfices.. Il surgit parfois sous 
diverses formes animales (un bœuf, un lévrier, un grand oiseau 
noir.) ou sous l’apparence d’un arbre mort au visage humain. 

(magie) : Léonard n’est jamais conjuré dans les Cercles magiques ; il 
surgit de lui-même lors d’ébats sexuels dédiés à Satan*. 


LEPACA : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


LERAIKA (ou LERAJIE, ou LERAJE): Marquis des Enfers, il 
commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : il veille aux bonnes chasses, crée les guerres, 
les batailles, les zizanies et les contestations. Il infecte les blessures 
causées par des flèches. Il inspire les calomnies, les faux 
témoignages et pousse à des actions judiciaires procédurières. 

(Visualisations) : il surgit en archer, tout de vert vêtu. 

(magie) : il apparaît de préférence sous le signe du Sagittaire. Son 
métal est l’argent. 


LERAJE : voir Leraika*. 
LERAJIE : voir Leraika*. 


LÉVIATHAN : c’est, à l’origine, le dragon céleste qui avale la Lune et 
le Soleil et qui provoque les éclipses ; il surgit à l'Ouest et 
représente les Eaux Primordiales du Chaos. Il est cité dans la Bible 
(Job LXI) et les rabbins l’estiment androgyne, dont la forme mâle 
serait Samaël* et la forme femelle Lilith*. Il sera servi, selon la 
tradition rabbinique, comme nourriture avec Behemoth* au 
Banquet des Bienheureux, car l'Éternel a mis de côté cette créature 
gigantesque pour nourrir les survivants de la fin du Monde. La 
démonologie l’a fait Grand Amiral de l’Enfer et le surnomme le 
Grand Menteur*. 

(Fonctions magiques) : c’est le démon qui préside aux déplacements, 
aux voyages, aux déménagements et à l'instabilité. Il aurait 
enseigné 70 langues différentes ; il est conjuré pour les apprendre. 
Il enseigne également le mensonge qu’il pratique avec brio, ainsi 
que la duperie et la tromperie. Il est invoqué aussi pour briller en 


société et pour en imposer aux autres. Roi des Poissons, il protège 
également des dangers de l’eau. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un immense poisson (plus 
de 10 kilomètres de long !) ; entre ses nageoires repose l’axe central 
qui supporte la Terre ; on le voit aussi sous la forme d’un énorme 
serpent (voir Apophis*) ou d’un dragon aquatique, crachant du feu. 

(magie) : Léviathan se conjure toujours à l'Ouest. Il est un des 
Puissants* de l’Occident dans la magie satanique, mais on peut le 
conjurer séparément en lui faisant offrande d’eau lustrale déposée 
dans le Triangle de Manifestation. Léviathan est un démon rebelle, 
menteur et violent et, aux dires des exorcistes, coriace et difficile à 
extirper. Le conjurer est donc toujours périlleux. 


LICANEN : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


LILIN : un des trois démons nés de l’union entre Lilith* et Samaël*. 
(avec Roudin* et Shedim*). 


LILIOT(H) : voir Linilim*. 


LILITH : divinité d’origine assyro-babylonienne (Lilitou), Lilith est 
passée dans la démonologie hébraïque comme une terrible démone, 
liée à la Lune et à la Nuit, championne du matriarcat, de la féminité 
et du féminisme, luttant contre le mâle et détruisant la progéniture 
patrilinéaire. Les Hébreux y virent l’ennemie de la Famille, rebelle 
aux unions, détestant les mâles et haïssant, au point de la détruire, 
toute progéniture. Elle protège les femmes indépendantes et sans 
enfant. Elle aurait été créée en même temps qu’Adam, voire avant 
lui. Elle se révolta contre la soumission que lui imposait l'Éternel en 
la plaçant sous la dépendance d'Adam ; elle quitta l’Eden, au grand 
dam d’Adam qui se lamenta tellement de son départ que l'Éternel 
envoya trois de ses anges, Sanvi, Sansanvi et Demengalef, pour la 
ramener dans l’Eden. Mais elle refusa vertement, malgré l’insistance 
des émissaires. Elle rencontra alors Samaël* et, dans des étreintes 
lascives, enfanta une multitude de démons, appelés Linilim*, ainsi 
que les Shedims* et les Rouchims*. L’Éternel, alors, la punit : 
chaque jour, cent enfants de Lilith mourront. Mais il lui accorda 
une compensation, atténuant sa douleur par une vengeance : Lilith 
aura pouvoir de tuer les nouveau-nés mâles dans les huit premiers 
jours de leur naissance et les nouveaunés femelles dans les 20 
premiers jours, tous issus de la progéniture d’Adam et Eve. Selon la 
démonologie occidentale, Lilith est Reine des Striges* avec sa sœur 
Nahema* ; elle est également l’épouse et la parèdre de Samaël* 
devenu abusivement Lucifer*, formant avec ce dernier un être 
androgyne, aux deux polarités antagonistes, mais complémentaires 


(conception wiccane). 

(Fonctions magiques) : Lilith est lascive : elle préside à l’acte sexuel, 
dirige les Incubes* et les Succubes*, pousse les femmes à jouir de 
leur corps et leur procure passions et orgasmes érotiques ; elle rend 
les femmes toujours disponibles à l’amour. Mais elle est surtout la 
meurtrière d’enfants en bas âge, l’avorteuse, l’infanticide. On la dit 
voleuse de sperme, incitant l’homme seul à se masturber afin de lui 
ravir sa semence afin de pouvoir enfanter d’autres démons. Elle 
peut même usurper la place de l’épouse légitime et provoquer des 
rêves érotiques. Certains sorciers wiccans lui retirent 
opportunément ses fonctions destructrices et confèrent celles-ci 
exclusivement à sa sœur Nahema*. 

(Visualisations) : elle apparaît sous les traits fins d’une belle et jeune 
femme, entièrement nue et dont le front est orné d’une vulve ; ses 
jambes sont souvent des serpents ; elle a de longs cheveux flottants, 
sans coiffe ni voile et possède deux ailes. Elle apparaît aussi sous les 
traits d’une belle femme aux pieds et aux ailes d’oiseau rapace et 
coiffée d’une tiare; elle est accompagnée de lionnes et de 
chouettes. Enfin, on la voit aussi comme une femme nue, 
aguichante, dont le corps se termine par une queue de serpent. 

(magie) : en tant que dévoreuse d’enfants, la magie juive l’écarte du 
lit maternel par des amulettes et des rituels invoquant l’ange 
Raphaël ; il faut lui barrer la route durant la veillée précédant la 
circoncision en lisant des textes pieux. En tant que parèdre de 
Lucifer*, elle est invoquée dans les rituels de la sorcellerie Wicca. 
Elle est également conjurée seule pour la magie sexuelle, le 
vendredi à une heure de Vénus. Dans la magie gnostique, elle 
représente la Vigilante du Nord, parèdre d’Oroôrrothos*, et forme 
avec Nahema* (Est), Mahalath* (Ouest) et Agrat* (Sud) les quatre 
Directions et les quatre Éléments Naturels (sans aucune connotation 
maléfique). Elle est alors visualisée comme une femme vêtue de 
noir, assise sur un globe de la même couleur. Pour certains, Lilith 
est une des formes de la déesse-Mère qui préside aux plaisirs 
charnels. Elle s’invoque au Nord et possède des rituels spécifiques. 


LINILIM (ou LILIOT(H)) : démons nés de l’union entre Lilith* et 
Samaël*, réputés pour leur lascivité. 


LIRION : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


LIROCHI : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


LISSI : démon cité dans certains cas de possession. 


LIZABET : démon de la classe des démons familiers* qui apparaît aux 
gens désespérés sous la forme d’un homme vêtu de noir : Lizabet 
compatit et pousse au suicide ; il conseille habilement le suicidaire 
et l’aide à mourir. 


LOCATER : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


LOKI : Dieu germain de la Mort et du Mal. En tant que démon, Loki 
préside à la ruse, à la méchanceté et aux surprises désagréables. Il 
est évoqué parmi les Sept* lors de la Messe Noire. 


LOMIOL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


LORAY (ou ORAY) : Grand Marquis des Enfers, il commande 30 
Légions. 

(Fonctions magiques) : il s’invoque pour provoquer des combats et 
envenimer les blessures ; il lance des traits meurtriers et fait que les 
querelles ou les combats se terminent par la mort ou par des 
blessures graves. 

(Visualisations) : il surgit sous l’apparence d’un bel archer, prêt à 
décocher ses flèches. 

(magie) : il est vraisemblablement analogue à Leraïka*. On le conjure 
de préférence un mardi. 


LORIOL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


LOSIMON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


LOUCAS : voir Lycas*. 
LOUP-GAROU : voir Lycanthrope*. 
LUCESME : voir Lecesme*. 


LUCIFER : étymologiquement « Celui qui porte la Lumière », Lucifer ne 
peut pas être assimilé à Satan* qui est Prince des Ténèbres. Avant 
d’être un Ange Déchu, selon le Christianisme qui confond Lucifer 
avec Mastema* et Semiazas*, avant d’être le Tentateur, selon une 
confusion avec Samaël*, Lucifer est une Entité* salutaire qui 
apporte la Connaissance. En effet, l’adjectif latin « lucifer » se dit, en 
grec, «phôsphoros », terme généralement accolé aux divinités 
« porte-flambeau », qui apportent la Connaissance et qui éclairent 
les Ténèbres de l'ignorance en conférant l’Initiation (divinités 
« télétarques »). À tel point que ce terme s’est attaché au Christ dans 


les premiers siècles, principalement chez les Gnostiques. Dans ces 
premiers siècles, un évêque chrétien, à Cagliari (Sicile), prit même 
pour nom « Lucifer », ce qui laisse supposer que ce nom n'était pas 
encore péjoratif! De plus, Lucifer représente l'Étoile du Matin, 
c’est-à-dire Vénus, qui annonce que le jour se lève et que la lumière 
renaît après la nuit (c’est la dernière étoile visible à l’aube) ; de 
même, Vénus est la première à être discernée dans le ciel 
crépusculaire, annonçant la clarté des étoiles pendant la nuit. La 
confusion vient de la traduction erronée de la Bible par Saint 
Jérôme (« Vulgate ») où le mot « Héylêl » (Isaïe 14) est traduit par 
« Lucifer », étoile de l’Aurore, déchue du ciel, en parlant d’un roi de 
Babylone. Saint Paul, dans sa deuxième épître aux Corinthiens (XI : 
14-15) corrobore, bien avant la Vulgate, ces notions fausses en 
disant : «Satan se travestit en ange de Lumière. Donc, ce n’est pas 
merveille si ses serviteurs eux aussi se travestissent en serviteurs de 
Justice ». Paul, peut-être, critiquait ainsi les Gnostiques. L’Entité* 
Lucifer est, selon les tendances religieuses et magiques, une Entité 
bien différente et souvent opposée. Pour les uns, il s’agit d’une 
divinité purificatrice, initiatrice et porteuse de la Connaissance 
intuitive du Divin, analogue à Christ (thèse gnostique) ; pour 
d’autres, il s’agit d’un Satan* plus convenable, qui s’est révolté 
contre Dieu et qui attend son pardon ou sa revanche (thèse des 
occultistes du 19e siècle au Satanisme romantique) ; pour d’autres 
encore, il représente la polarité mâle de l’Androgyne Lilith*/Lucifer 
(Wiccah:. Pour certains, aussi, c’est un puissant démon, Grand 
Justicier des Enfers, Maître de tous les Esprits Rebelles (magie 
noire) ; enfin, il est également un démon planétaire, lié à la Lune, 
conjuré le lundi (notamment, en tant que Génie*, dans la sorcellerie 
Wicca). Il est tout autant devenu un des principaux Anges Rebelles, 
chef des Anges de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : en démonologie, Lucifer préside à la femme, à 
l’enfant, à l’art, à la création et à la voyance ; il donne le génie et la 
Connaissance. Il offre en outre les richesses pécuniaires, transporte 
toute chose où l’on veut et confère l'inspiration. 

(Visualisations) : elles sont nombreuses, selon ses diverses 
interprétations : un roi couronné, grand et fort, habillé d’argent 
scintillant, dont la peau est gris brunâtre, les yeux rouges, le crâne 
chauve, la bouche ornée de défenses de sanglier ; il est alors armé 
d’un arc et de flèches et chevauche un daim (Génie* de la Wicca, 
voir page 290). On le voit aussi sous les traits d’un enfant, avec 
deux petites cornes sur le front, et entièrement nu. Ou encore sous 
l'apparence d’un ange aux ailes de chauve-souris, portant une étoile 
sur le front et un croissant de lune sous les pieds ; sa main tient 
alors une torche enflammée ; on dit que son visage s’enflamme 


quand il est en colère. Lucifer est tricéphale dans l’Enfer de Dante 
(Chant 34, vers 37 à 51), ténébreux, velu, géant, difforme, affublé 
d'ailes de chauve-souris, laid autant qu’il fut beau avant sa 
damnation. On le voit aussi enchaîné, pleurant sur son sort, une 
couronne et un sceptre brisés à ses pieds (vision romantique). Enfin, 
en tant qu'androgyne, Lucifer/Lilith se montre tenant une épée 
pointée vers le sol à la main droite et brandissant une torche 
enflammée de la main gauche ; son front est orné de deux petites 
cornes ; il a les deux sexes bien marqués et porte une émeraude au 
milieu du front (Androgyne Principiel de tradition wiccane). 

(magie) : Lucifer, en tant que démon* ou Génie*, se conjure toujours 
le lundi, principalement entre 23 h et minuit, ou entre 3 het 4h 
(heures solaires), son encens se compose d’oliban et d’aloès à parts 
égales et son offrande est une souris. Lors de la conjuration, il peut 
provoquer une forte humidité dans le sanctuaire. 


Lucifer 


Génie Wicca 


LUCIFUGE ROFOCALE : étymologiquement, Lucifuge est « Celui qui 
fuit la Lumière ». Premier Ministre des Enfers, il a la juridiction des 
damnés ; il est Grand Directeur des Feux et des Supplices infernaux, 
Grand Commodore des Sept Péchés Capitaux, Prince de la 


Gourmandise, Duc de la Luxure, Marquis de l’Envie, Comte de la 
Paresse, Baron de l’Avarice, Vicomte de l’Orgueil, Chevalier de la 
Colère. C’est lui qui a institué les supplices des Enfers. Il commande 
directement Baël*, Aguarès* et Marbas*. Lucifer* lui a donné 
puissance sur tous les trésors et Les richesses du Monde. 

(Fonctions magiques) : Lucifuge Rofocale préside surtout aux richesses 
et aux pactes. Mais on peut également le conjurer pour provoquer 
des douleurs, des revers et des souffrances. En outre, suivant ses 
titres énoncés plus haut, il suscite les 7 péchés capitaux: la 
gourmandise, la luxure, l’envie, la paresse, l’avarice, l’orgueil et la 
colère. Il préside à tous les vices. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un homme chauve, 
gigantesque, avec trois longues cornes courbées, de gros yeux 
exorbités de colère et des pieds de bouc ; il a une queue de rat et 
porte des vêtements de couleur cuivrée. 

(magie) : c’est le démon des Pactes qui sert d’intermédiaire avec les 
humains. On le conjure soit directement (car il donne les richesses 
ou suscite les vices), soit pour faire un Pacte avec un autre démon. 
C’est même l'interlocuteur privilégié en matière de Pactes. On 
conseille de placer un peu d’or dans le Triangle de Manifestation 
(en ce qui concerne les Pactes, se rapporter à la première partie de 
cet ouvrage). Lucifuge Rofocale est un démon très puissant et 
dangereux à conjurer, car il aime faire souffrir, même celui ou celle 
qui l’invoque. 


LUESAF : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


LUG : divinité celte du Ciel, il est, dans certaines magies comme la 
Wicca, le Puissant* de l’Est et de l’Air. 

(Fonctions magiques) : Lug garde les portes de l’Orient, avec Fal* 
(Nord), Nuada* (Sud) et Ceridwen* (Ouest). 

(Visualisations) : il apparaît sous l’aspect d’un homme jeune, vif, 
intelligent, habillé de bleu, aux cheveux et à la barbe blonds et 
bouclés ; sa peau est claire, et il tient une lance et une fronde. 

(magie) : il régente la couleur bleue, sa saison est le Printemps, son 
animal est le corbeau et sa planète Jupiter. 


LUGALABDUBUR : très puissant démon mésopotamien qui aida jadis 
Marduk* à triompher des Forces des Ténèbres. Il donne à qui le 
sollicite tous pouvoirs pour agresser autrui et pour se défendre soi- 
même. 


LUGALANNA : démon mésopotamien qui connaît les très antiques 
secrets du temps où les Forces de Lumière et celles des Ténèbres 


erraient dans le chaos primordial. Il peut révéler toutes 
connaissances concernant les dieux et les démons. 


LUGALDIMMERANKIA : démon mésopotamien, maître des démons 
du Vent, qui donne pouvoir sur les vents et qui permet également 
de combattre le chaos et de maîtriser les eaux. 


Lug 


LUGALDURMAH : démon mésopotamien, seigneur des lieux élevés, 
des montagnes et de l’espace stellaire. Il aide efficacement tous 
ceux qui entreprennent des voyages longs, difficiles et dangereux. 


LUGALUGGA : démon mésopotamien révélant tout ce qui concerne 


les mystères de la Terre et des étoiles, ainsi que tout ce qui a trait 
aux esprits défunts. Il donne pouvoir sur les esprits des morts ainsi 
que sur ceux de l’air et du vent. 


LUITON : démon inférieur dont la fonction unique est de décevoir les 
gens. 


LUNDO : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


LUTINS : démons inférieurs qui tourmentent les humains et qui 
adorent particulièrement donner des gifles. Bien que peu 
dangereux, ils restent cependant fort agaçants ; la Tradition veut 
qu'ils soient responsables de certains Poltergeister*. 


LUTIN NOIR : voir Kleudde*. 
LUTONS : voir Duhons*. 
LUZBEL : voir Pythôn*. 


LYCANTHROPE (ou LOUP-GAROU): métamorphose d’un être 
humain en un loup prédateur, soit grâce à certains onguents et en 
invoquant le démon Lycas*, soit en ayant été accidentellement 
mordu par un autre lycanthrope. Plusieurs thèses en présence 
veulent expliquer ce phénomène : maladie rare, aspect physique 
ingrat et velu évoquant le loup, hypertrichose, hallucinations dues 
aux onguents hallucinogènes, psychose paranoïaque, voire délire 
schizophrène, etc. Les légendes prétendent que les hommes dont les 
sourcils se rejoignent deviennent des loups-garous et qu’on ne peut 
les abattre qu'avec une balle d’argent. Une thèse plus magique parle 
plutôt d’un voyage astral et de la matérialisation du double par un 
animal, le plus souvent le loup, car il a la réputation d’être 
prédateur, libre et puissant (on rapporte d’ailleurs d’autres 
métamorphoses : en chien - cynanthropie -, etc.). La Tradition veut 
que de telles entités* se forment à la Pleine Lune et relèvent de la 
Possession ; certains chamans prétendent être possédés par l'esprit 
du loup. Sans doute le rêve de puissance animale, doublé de 
fantasmes sexuels bestiaux, a-t-il été à l’origine de telles pratiques. 

(magie) : la lycanthropie n’a guère de véritable intérêt magique ; mais 
on pourrait acquérir ce pouvoir en invoquant Lycas*. (mais c’est à 
éviter...) 


LYCAS (ou LYCOS) : Prince des Lycanthropes*, il donne pouvoir aux 
humains de se changer en loups. 
(Visualisations) : Lycas apparaît sous la forme terrifiante d’un homme 


très laid, voire difforme, vêtu d’une peau de loup ; sa denture est 
celle d’un loup. Il peut également surgir sous l’apparence de cet 
animal, plus grand que la normale. 

(magie) : le mage qui ose invoquer un tel démon prend de grands 
risques, puisqu'il s’agit d’une Possession volontaire. Il se placera lui- 
même dans le Triangle de Manifestation, les jambes écartées au- 
dessus d’un récipient de sang et entièrement nu. Le rituel se fera à 
la Pleine Lune, dans une clairière entourée de conifères. La 
métamorphose peut être totale ou partielle, mais, le plus souvent, 
elle est purement mentale. Dans tous les cas, il vaut mieux éviter les 
témoins, car le Lycanthrope* n’est pas un démon, mais un homme 
prétendu loup, avec tout ce que cela impliquerait de dangers 
physiques pour toute autre personne. On peut risquer de tracer 
autour des témoins un triple cercle de soufre et de placer un 
récipient d’urine humaine à chaque direction magnétique (mâle au 
Nord et au Sud, femelle à l’Est et à l’Ouest). Mais rien n’indique que 
le possédé va s’écarter des cercles, attiré par le sang chaud des 
témoins. Mieux vaut éviter de tels rituels qui ne feraient que 
renforcer la paranoïa de certains mages, avides de sensations fortes. 
C’est même très dangereux pour eux et pour les témoins d’une telle 
aberration. 


LYCOS : voir Lycas*. 


1. Dans ce dernier cas, il est clair que ce Lucifer-là est issu de la Tradition rabbinique qui 
parle de l’union entre Samaël* et Lilith. 


M 


MABAKIEL : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


MADAEL : démon de la suite d’Amaymôn* ; il dirige le Peuple des 
Gnomes*, avec Laaval*, Bamulhac*, Belem* et Ramat*. 


MADAÏL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


MADAN : démon de la classe des démons familiers*, qui enseigne la 
lévitation et qui soulève, à la demande, des poids considérables. Il 
se met au service exclusif des sorciers et demande une offrande 
journalière de sang frais dont il se nourrit avidement. Il s’agit, 
apparemment, d’une Entité* vampire*. 


MAFALAC : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 
MAGALAST : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


MAGGID : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Méririm*. Il fait partie des Principautés de 
l'Abîme. C’est le père de la méfiance non fondée. Il est la cause de 
conflits avec les frères et les sœurs ; il est la source de toutes les 
justifications du vice et de la perversion. Il favorise aussi les 
entreprises nuisibles et la propagation d’erreurs parées d’une 
science apparente, mais fausse. 


MAGIROS : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


MAGISTELLUS : démon de la classe des démons familiers* qui aide le 
mage à réaliser ses travaux. 


MAGOA : Roi et Gardien de l’Orient, il est un des Puissants* qui 
gardent le Cercle Magique, avec Amaymôn* (Nord), Bayemôn* 
(Ouest) et Egym* (Sud). Il dirige le Peuple de Sylphes* par 
l’intermédiaire de Massayel*, Asiel*, Satiel*, Arduel* et Acorib*. 

(Fonctions magiques) : conjuré le plus souvent lors de la constitution 
des Cercles Magiques, il garde la Porte de l’Est. Mais on le conjure 
également à titre individuel, face à l'Orient, pour obtenir la 
réussite, à la condition de l’invoquer précisément à l’aube. 

(Visualisations) : il a l’apparence d’un roi couronné, vêtu de blanc, 
qui souffle violemment quand il parle. 

(magie) : c’est un démon relativement bienveillant. 


MAGOT (ou MAGOTH, ou MAGUTH) : Sous-Prince des Enfers, il 
n'aime guère se déplacer et envoie le plus souvent ses démons 
subalternes. 

(Fonctions magiques) : il enseigne la magie, surveille les trésors 
cachés, fait retrouver les objets disparus, peut métamorphoser 
quiconque en ce que l’on désire, mais de forme humaine seulement. 
Il fait paraître jeune ou vieux, modifie le sexe, donne un autre 
visage. Il préside aussi aux spectacles, aide, protège, procure le 
succès. Il révèle aussi la teneur de livres que l’on ne possède pas, en 
en donnant lecture ou en indiquant le lieu où se trouvent les 
ouvrages convoités. Il est également conjuré pour la divination. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un nain hideux ou d’un 
ange hermaphrodite tenant à la main gauche une torche enflammée 
et à la main droite un miroir. 

(magie) : Magot se conjure de préférence un lundi et nécessite 
l’offrande d’une souris. 


MAGOTH : voir Magot*. 
MAGUTH : voir Magot*. 


MAHALATH : puissante démone, sœur de Lilith*, Nahema* et Agrat* ; 
elle préside à l’Ouest ; dans la magie gnostique, son parèdre est 
Athurô*. 

(Fonctions magiques) : elle retarde les grossesses ou provoque des 
fausses couches ; elle pousse les femmes aux plaisirs charnels ainsi 
qu’à la prostitution et aux fantasmes érotiques. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une belle femme, 
entièrement nue, avec des ailes gigantesques et aux jambes en 
forme de serpents. Dans le système gnostique, elle est représentée 
comme une jeune femme, habillée de bleu, assise sur un globe de la 
même couleur, portant une couronne et tenant à la main droite un 
trident, à la main gauche un croissant lunaire. 

(magie): ïil s’agit, manifestement, d’une démone dangereuse, 
analogue à une Strige*. Elle est surtout appelée pour constituer la 
croix des éléments avec ses sœurs, dans le système gnostique ; elle 
n’a, alors, plus aucune fonction maléfique. 


MAHONIN : démon cité dans certains cas de possession ; ce serait un 
ancien Archange de la 3e Hiérarchie. 


MAÏMÔN : capitaine des Légions Infernales, il enseigne tout ce qui est 
insidieux ; il pousse aux tentations, apprend la ruse et l’escroquerie. 
On ne lui connaît aucune matérialisation. Il ne faut pas le 
confondre avec Amaymôn* ou avec Bayemôn*, ou encore avec 


Paymôn*. 
MAÏSADUL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MAÎTRE GUILLAUME : voir Guillaume*. 
MAKTHUS : voir Haphas* 
MALACH : voir Chabbalach*. 
MALAFAR : voir Valafar*. 


MALAH : démon mésopotamien qui donne toutes sortes de qualités, 
mais surtout le courage et la bravoure. 


MALAKOS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MALIN (LE) : surnom donné au Diable*. 
MALKIRA : voir Milki-Resa*. 


MALPHAS : Président des Enfers, il commande 40 Légions. Il est 
surnommé « Terre Morte » ou encore « Terre Damnée ». 

(Fonctions magiques) : démon protecteur, il aide particulièrement les 
artisans, les ouvriers et les bâtisseurs ; il protège les bâtiments, les 
constructions, les maisons et les gens. Il est Maître des démons 
familiers* qui protègent les biens ou qui détruisent tout adversaire. 
On dit que Malphas bâtit des citadelles et renverse les remparts 
ennemis. Il peut également révéler la volonté et les plans des 
ennemis. Il apprécie tout particulièrement la cruauté et le parricide. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un corbeau tenant une 
truelle ; il a une voix rauque. Il peut aussi surgir sous l’apparence 
d’une vache ou d’un être humain si on le lui commande. 

(magie) : il convient pour toute protection de lieux ou de personnes, 
directement ou par ses démons familiers*, ou encore par une charge 
magique. Malphas a horreur des offrandes ; il raille le mage qui lui 
offre quoi que ce soit. Il s’invoque principalement le mardi. Son 
métal est le mercure. 


MALTHUS : voir Halphas* 


MALUTENS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn. 


MAMÈËS : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* 


MAMÔN : voir Mammôn* 


MAMMÔN (ou MAMÔN): vient du grec «Mamônas », 
personnification de la richesse. Il est cité dans les Évangiles 
(Matthieu 6 ; 24 et Luc 16 ; 13). C’est le démon de l’avarice, des 
richesses et de l’iniquité. Secrétaire d’État de Fleuretty*, on le dit 
l’inspirateur du Veau d’Or. 

(Fonctions magiques) : Mammôn est conjuré pour tout ce qui a trait à 
l'argent, car il procure des richesses durables. Il aide toute 
entreprise commerciale, pousse à la réussite financière, peut 
corrompre ou soudoyer s’il le faut, car il ne vise que l’obtention de 
richesses, même s’il doit ruiner quelqu'un d’autre ou utiliser des 
moyens peu moraux. Il guérit aussi toutes les maladies, même 
incurables. Il donne la vitalité et la santé. Il aide également les 
spectacles et les arts s’ils sont lucratifs, mais poussent à la paresse, à 
la luxure et à l’orgueil. Il est passé maître dans la corruption et dans 
les moyens de s’enrichir sans effort. Il rend avare et économe celui 
qui l’invoque. 

(Visualisations) : il apparaît sous l’aspect d’une femme cornue, vêtue 
de blanc; un serpent s’enroule autour de chacune de ses deux 
cornes, de ses poignets et de ses chevilles ; elle tient une flèche à la 
main droite et un miroir à la main gauche; elle chevauche un 
taureau. On voit Mammôn, également, sous les traits d’un homme 
fortement charpenté, à tête de loup, debout sur des sacs d’or, 
portant une bourse en guise de scapulaire et une autre à la main 
gauche, alors que sa main droite tient un petit râteau. 

(magie) : Mammôn est un démon du lundi, lié à la Lune ; il se conjure 
aux 1, 5, 7, 8e heures diurnes, et aux 2, 3, 7 et 10e heures nocturnes 
(heures solaires). On fera brûler de l’aloès et du benjoin en parts 
égales ; on lui offrira une souris dans le Triangle de Manifestation. 
Ce démon est dangereux et impitoyable. Il rend ceux qui 
l’invoquent profondément avares et obsédés par l’argent. 


MANDRAGORE : plante de la famille des solanées dont la forme de la 
racine évoque celle d’un être humain. Elle est également appelée 
« Herbe de Circé », car la magicienne aurait utilisé cette plante pour 
changer les compagnons d’Ulysse en pourceaux. La racine possède 
des pouvoirs magiques considérables, car elle abrite un démon 
familier* qui nécessite une préparation spécifique. Il faut, tout 
d’abord, aller déterrer une plante qui pousse au pied d’un gibet 
(« née, arrosée et nourrie par le sperme des pendus »...), un samedi, au 
clair de lune ; il ne faut pas le faire soi-même, car la racine se 
défend en hurlant et ses cris tuent celui qui la déterre! Il est 
nécessaire, alors, de creuser la terre tout autour d’elle, de se 


boucher les oreilles et de lui attacher, au moyen d’une corde, un 
chien noir qui l’enlèvera par un violent coup de collier. Après cela, 
il faut préparer la racine en la desséchant lentement selon un rituel 
très précis et pendant quarante jours. On commencera ensuite par 
la nourrir de lait de chatte, encore pendant une même période. On 
obtiendra ainsi un excellent démon familier* qui protégera la 
maison contre le vol, l'incendie et les toutes les maladies 
communes, qui permettra de découvrir des trésors, qui procurera la 
prospérité à son maître et qui protègera celui-ci contre tous les 
maléfices. Cependant, il faut la nourrir, deux fois par jour, 
principalement avec du sang. Elle doit être cajolée et recevoir des 
cadeaux précieux. À noter que la mandragore ne pousse que dans 
les pays chauds : les sorciers du Nord de l’Europe lui substituent la 
bryone qui lui ressemble, mais qui est de la famille des 
cucurbitacées et dont la racine est toxique. Voir aussi : Alrunes*. 


MANES : ce sont les âmes des morts qui demandent des libations et 
qui peuvent servir d’intermédiaires entre les vivants et les divinités 
infernales. On les nomme également « Nekudaimônes ». 


MANSEMAT : voir Mastema*. 


MANTAM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


MANTIENS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


MAR : démon qui provoque des hallucinations, des crises d’hystérie et 
de folie. Il est conjuré pour de telles missions. 


MARAG : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MARANTON : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
MARAX : voir Morax*. 


MARBAS (ou BARBAS) : Grand Président des Enfers, Secrétaire d’État 
d’Agaliarept*, il commande 36 Légions. Il fait en outre fonction de 
Majordome lors des grandes réceptions en Enfer. 

(Fonctions magiques) : il propage les maladies, mais peut aussi les 
guérir. Il donne la ruse, la malice, enseigne la duperie, les 
tricheries, les contrefaçons et l’art de créer des imitations. Il aide les 
faussaires et les imposteurs ; il est passé maître dans les plagiats. Il 
révèle en outre tous les secrets, enseigne les arts mécaniques et 
permet d'apprendre facilement toute matière enseignée. Il peut 
enfin métamorphoser les humains si on l’exige. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un lion furieux, maïs il peut 
prendre forme humaine sur demande. 

(magie) : Marbas est un démon dont il faut se méfier, car il fausse les 
Pactes, donne de faux espoirs et son affabilité n’est qu’apparente. 
Son métal est le mercure. 


MARBUEL : Grand Duc extrêmement rapide. Il aime qu’on le sollicite 
à tout moment. Très vaniteux, mais également serviable, il est 
invoqué pour tout ce qui concerne les affaires d’honneur, de 
réputation et de renommée. Son aspect est celui d’un garçonnet 
d'environ 10 ans ; il s’invoque le mardi à une heure solaire. 


MARCHOSIAS : Grand Marquis des Enfers, Marchosias est de l’Ordre 
des Dominations et commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : Marchosias ne s’occupe que des questions 
matérielles ; son domaine d’action est vaste, mais ne couvre jamais 
les sentiments, les élans, les passions, ni les choses abstraites. Il est 
spécialisé dans la destruction des ennemis et donne la puissance 
aux combats. Il est particulièrement efficace pour résoudre les 
conflits de façon expéditive. Il donne pouvoir sur les événements, 
résout les crises, combat l’adversité. Il adore provoquer la discorde 


au sein des familles et déclencher des procès aussi iniques 
qu’onéreux. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’une louve féroce, avec 
des ailes de griffon et une queue de serpent ; il vomit des flammes. 
Il surgit également sous la forme d’un soldat gigantesque et peut 
prendre la forme humaine sur demande. 

(magie) : Marchosias est un démon brutal ; on dit qu’il est difficile à 
extirper lors des exorcismes. C’est un démon qui se conjure de 
préférence un mardi, à une heure de Mars; on lui offrira la 
première pierre que l’on trouvera. Il ne faut jamais mêler les 
sentiments dans une demande, car Marchosias déteste cela et 
détruira le demandeur. Son métal est l’argent. 


MARCOLIS : démon de la Fatalité. 

(Fonctions magiques) : il sème des embûches, provoque des coups du 
sort, rend les événements fâcheux inéluctables. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un homme de haute 
stature, tenant une balance à la main droite et un sablier à la main 
gauche ; il peut aussi surgir sous la simple apparence humaine. 

(magie) : pas de stipulation spécifique. 


MARDUXK : ancien dieu mésopotamien, fils d’Ea* et frère d’Inanna*. 
On le surnomme « Le Seigneur de La Double Hache ». Son Nombre 
sacré est 10. 

(Fonctions magiques) : maître des magiciens, il accorde des pouvoirs 
magiques en tous domaines, mais surtout il permet de dominer et 
de vaincre les entités* des Ténèbres. 

(Visualisations) : puissant soldat en armure, fortement barbu et 
brandissant un disque flamboyant entre ses mains. Il est également 
armé d’un arc et d’un carquois plein de flèches. Il est entièrement 
vêtu de rouge. Parfois, aussi, Marduk se montre sous l’aspect d’un 
dragon muni de deux longues cornes nasales et d’une queue de 
serpent. 

(magie): très dangereux à conjurer, Marduk est féroce et 
extrêmement colérique. Il gouverne Jupiter et s’invoque un jeudi à 
une heure jupitérienne, de préférence quand cet astre est en 
exaltation. 


MARTINET : démon familier* fort serviable au service des mages ; il 
exige qu’on le consulte avant toute décision et qu’on le salue à 
chaque fois que l’on quitte la maison. Il aide en outre les voyageurs 
égarés et leur indique le chemin le plus court. Il nécessite de grands 
égards et une politesse extrême. 


MARTYM : voir Bathym*. 


MARUKKA : démon mésopotamien qui connaît tous les secrets des 
dieux et des hommes, mais qui se montre très récalcitrant si on 
l’invoque pour qu’il les révèle ! 


MARUTUKKU : démon mésopotamien, maître des arts de protection. 
Il dévoile de puissants charmes de défense et donne des talismans 
prophylactiques. 


MASAUB : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MASHBIR : Lieutenant de Satan* dans les Traditions rabbiniques. 


MASHKHITH : il s’agit de l’Ange Exterminateur qui, sur l’ordre de 
Yahweh, massacra les nouveau-nés d'Égypte et frappa de la lèpre la 
cité de David. Les Traditions rabbiniques le considèrent comme un 
des Lieutenants de Satan*. 


MASKADU : démon mésopotamien, un des Sept* Mazzikin*. C’est un 
homme à tête de loup, portant une colombe morte dans les mains. 
On fait appel à lui pour transférer ses propres fautes sur quelqu'un 
d’autre qui sera puni et tué en lieu et place du solliciteur. 


MASSAYEL : démon de la suite de Magoa*. 
MASSKIM : voir Mazzikin*. 


MASTEMA (ou MASTIPHAT, ou MANSEMAT) : son nom, en hébreu, 
signifie « Hostilité ». C’est le Prince Suprême des Nephilim* dans le 
Livre des Jubilés, analogue au Semiazas* du Livre d’Hénoch. Lors 
de la Révolte des Anges Rebelles, Mastéma obtint de Dieu qu’il lui 
laissât le dixième des démons châtiés afin que les Hommes 
connussent le Mal. Mastéma est également analogue à Satanaïl* 
(Livre des Secrets d’Hénoch). Il pousse à l’impiété et aux péchés. 
Son intention serait de faire échouer le plan de Salut prévu par 
Yahweh. Enfin, il préside à la magie et à la sorcellerie quand elles 
s’opposent à la magie de Dieu. Une évocation suffit : le conjurer est 
particulièrement dangereux. 


MASTIPHAT : voir Mastéma*. 


MATANBOUCHOUS (ou MATANBOUKHOUS) : démon cité dans 
l’Ascension d’Isaïe et analogue à Belial*. Son nom signifie « Don de 
rien » (« Matan Boukha »). 


MATANBOUKHOUS : voir Matanbouchous*. 


MAZZIKIN (ou MASSKIM, ou GIGIM, ou RABISHU) : démons 
d’origine mésopotamienne qui, dans la Tradition hébraïque, 
terrorisent les Hébreux en hantant les plaines, les vallées et les 
gouffres. En les nommant Masskim*, on les considère comme étant 
les Sept* Esprits malfaisants. 


MEBESSER : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 

MEGALAK : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MEGALOSIN : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 

MEKHALLEH : Lieutenant de Satan*, dans les Traditions rabbiniques. 


MELAMUD : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


MELCHOM : Grand Caissier des Enfers. 

(Fonctions magiques) : Melchom est conjuré pour résoudre tous les 
problèmes financiers et comptables. Il enseigne comment gérer 
l'argent et veiller aux dépenses, protège les caissiers et les 
convoyeurs de fonds, garde les coffres-forts et protège les demeures 
contre le vol. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un petit démon à la face 
de rat ou de singe, avec une longue queue de rat. 

(magie) : Melchom est un démon particulièrement mesquin et 
agaçant. Il fait entendre sa voix cassante dès que l’on fait des 
comptes et couvre de reproches celui ou celle qui effectue des 
dépenses ; car si on le conjure comme démon familier*, il veillera à 
ce qu’il ne manque pas un centime et dissuadera systématiquement 
le demandeur de toute dépense. 


MELHAER : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


MELNA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


MENOLIK : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 
MENTEUR (LE GRAND) : surnom donné à Leviathan*. 


MÉPHISTOPHÉLÈS : Lieutenant des Enfers, il est le sixième des 
démons Supérieurs. Ministre de la Culture, c’est un démon très 


puissant dont Cornedur* et Belial* dépendent. C’est aussi, bien sûr, 
le célèbre démon de Faust. 

(Fonctions magiques) : Méphistophélès s’attaque à toutes les vertus. Il 
enseigne la ruse, le mépris, le cynisme, la raillerie et la calomnie ; il 
prône les idées subversives et adore la provocation ; il est d’une 
froide méchanceté, pousse à la révolte et conseille l’anarchie. Il 
méprise les humbles, les faibles, les imbéciles et les gens sans 
culture ; il est dénué de pitié et pratique un humour corrosif. Il 
pervertit les âmes et pousse même au crime. Mais il s’invoque 
également pour réaliser des Pactes car il donne richesses, gloire, 
amour, puissance et l’éternelle jeunesse. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme humaine, de haute stature 
et possédant un magnétisme intense. On découvre parfois que son 
pied droit est un sabot d’âne ; il tient une épée dans son fourreau et 
est vêtu de rouge. Il peut aussi prendre forme animale, comme il 
apparut d’abord à Faust, sous l’apparence d’un gros chien. Il peut 
même se substituer aux humains. 

(magie) : Méphistophélès est un démon attentif et serviable, qui veille 
à la bonne tenue d’un Pacte et n’hésite pas à apparaître au mage 
sous diverses formes, selon les événements. Il est très sensible à la 
flatterie intelligente et déteste le manque de culture et d’érudition ; 
il affectionne plus particulièrement les conversations culturelles, 
idéologiques, religieuses, philosophiques qu’il pousse jusqu’à leur 
absurdité en y semant le doute et la spéciosité. Il manie la 
dialectique avec un rare bonheur et pousse les gens au désespoir 
par l'ironie froide et mortifiante de ses discours. Le mage doit être 
très cultivé, voire érudit, s’il veut conclure un Pacte avec lui, sans 
quoi Méphistophélès le détruira ou le poussera au désespoir. Il est 
invoqué le mardi à une heure lunaire et sa conjuration doit être 
répétée quatre fois de suite. Les démons dépendant de lui agissent 
vite. 


MERFILDE : démon qui transporte n’importe quoi n'importe où en un 
instant, par dédoublement. 


MERIRI : voir Meririm*. 


MERIRIM (ou MERIRI): il s’agit d’un démon de la Tradition 
rabbinique « qui lie au Plein Jour les idées démoniaques et à Midi une 
amertume de mort ». C’est l’Esprit* de la chaleur et de l’orage qui 
éclate en plein Midi. Il devient un démon supérieur lié au Soleil et 
au dimanche. C’est, manifestement, un démon de Midi*. C’est aussi 
un des principaux Anges Rebelles, chef des Dominations de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : il provoque les fléaux naturels, principalement 


l'orage ; il frappe par insolation et rend les gens déments. Mais on 
le conjure surtout, car il confère une recharge spirituelle à celui qui 
l’invoque ; il combat les dépressions nerveuses et redonne espoir et 
confiance en soi. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un roi couronné, vêtu du 
jaune, assis sur un trône, un corbeau sur les genoux et posant les 
pieds sur un globe terrestre. 

(magie) : Meririm est un démon planétaire du dimanche et s’invoque 
aux heures suivantes : 1, 6, 8 heures diurnes ; 1, 3, 8, 10e heures 
nocturnes (heures solaires). Son encens est composé de santal rouge 
et de myrrhe à parts égales et son offrande est faite de poils ou de 
cheveux (étrangers au mage et aux protagonistes). 


Meririm 


MERMO : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


MERMEUT (ou MERMEUNT) : démon maître des tempêtes et de tous 
les éléments atmosphériques. 


MERMEUNT : voir Mermeu*. 


METAFEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


MIDI : voir démon de Midi*. 
MILIOM : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


MILKI-RESA (ou MALKIRA) : démon essénien de la Mort dont le 
nom signifie « Mon roi est impiété » ; il vient au moment du trépas 
arracher l’âme de l’homme et l’emmener dans les Ténèbres. On le 
représente comme un serpent doté de nombreux yeux. 


MILPEZA : il s’agit du Secrétaire particulier de l’Enfer ; il révèle les 
secrets de toute nature. 


MIMI : démon de possession. Voir Crapoulet*. 
MIMOSA : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
MINOFONS : voir Minoson*. 


MINOSON (ou MINOFONS) : démon que l’on conjure exclusivement 
pour gagner aux jeux et qui nécessite un Pacte avec Baël* et 
Lucifuge Rofocale* dont il dépend. 


MOISET : démon du Sabbat qui invite sorciers et sorcières à la 
cérémonie ; il prend une forme animale ou se présente sous 
l’apparence d’un homme vêtu de noir qui offre une chandelle verte 
à ses invités. 


MOLIN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


MOLOCH : ancienne divinité des Ammonites, Moloch est un dieu à 
qui l’on aurait offert des enfants que l’on aurait jetés à l’intérieur de 
sa statue où flambait un brasier. Cette statue était un énorme veau 
assis sur un trône; chauffée à blanc, elle aurait ainsi reçu les 
offrandes humaines. Il s’agit vraisemblablement d’une fable 
inventée par les Hébreux, car historiquement, rien ne confirme ces 
accusations. Moloch est devenu un terrible démon, Secrétaire d’État 
de Fleuretty*, Membre du Conseil Infernal, Prince du Pays des 
Larmes, démon de l’Injustice. 

(Fonctions magiques) : Moloch préside à toute injustice, à tout abus, à 
toute opération véreuse, à toute spoliation, à toute action illégale 


ES 


visant si possible à déposséder les faibles, les veuves et les 
orphelins. Il aide à capter les héritages ; on dit qu’il tient la main 
des mourants pour leur faire signer un testament injuste. Il aide 
aussi à gagner les procès où normalement on devrait être 
condamné, mais il inspire toujours des moyens légaux pour arriver 
à nos fins, évitant ainsi la prison. En fait, il est conjuré pour tout ce 
qui est injuste, perfide et malhonnête et, à ses yeux, un concurrent 
ou un adversaire est d’abord un être à supprimer, car il aime les 
crimes sanglants. 

(Visualisations) : Moloch apparaît sous la forme d’un bœuf ou d’un 
taureau, ou encore d’un gros veau ; il surgit aussi sous les traits 
d’un homme à tête de taureau qui peut avoir deux ou quatre bras. 

(magie) : Moloch est un des démons les plus dangereux à invoquer : il 
nécessite toujours un sacrifice sanglant, car il aime le sang et 
n'hésite pas à tuer le mage ou, pire, sa progéniture, si ce n’est celle 
du demandeur. C’est dire sa férocité qui, si elle ne trouve pas 
compensation, se fixera sur ceux qui l’invoquent. Il est évident que 
ce démon, même s’il nécessite une offrande de sang, considère 
celle-ci comme dérisoire. Mieux vaut donc s’abstenir de conjurer un 
tel démon qui s’invoque le mardi. À éviter absolument. 


MONTAGNARDS : petits démons horribles, vêtus de cuir, qui 
provoquent des éboulements, des avalanches et des coups de grisou. 
Ils sont redoutés par les mineurs et ceux qui vivent dans les vallées 
de montagne. 


MORAIL : démon qui permet l’invisibilité. 


MORAX (ou MARAX, ou FORAU ou FORAÏ) : Comte, Président et 
Capitaine des Enfers, il est Secrétaire d’État de Nebiros* et Prince 
des démons familiers*. Il commande 30 Légions et dépend de 
Sargatanas*. 

(Fonctions magiques) : on le conjure principalement parce qu’il donne 
des démons familiers*. Mais il peut également provoquer des 
accidents, telles des chutes, des noyades, des embolies ; il s'occupe 
également des cataclysmes naturels. Cependant, il enseigne la vertu 
des herbes et des pierres, l’astronomie et les arts libéraux. Sa 
préférence va aux personnes bourrées de parti-pris, de préjugés, de 
superstitions et aux analphabètes. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un taureau à tête 
humaine. 

(magie) : il faut expressément passer par Sargatanas* ; Morax n'est, 
hélas, guère persévérant -— bien que très vindicatif — ; il déteste les 
résistances à sa mission et a plutôt tendance à renoncer, ce qui rend 


évidemment très dangereux tout travail avec lui, compte tenu du 
Choc en Retour. Ses métaux sont le cuivre et l’argent. 


MOREL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


MORILEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


MORMÔ : son nom grec signifie « épouvantail ». C’est un des trois 
Noms Sacrés d’Hécate* avec Bombo* et Gorgo*. 


MOSCHEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


MOTELU : démon qui gère certaines possessions ; il est de la Classe 
des démons familiers*. 


MULACH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


MULLIN (ou JEAN MULLIN): Premier valet de chambre de 
Belzebuth*, il est son Lieutenant lors des Sabbats et le représente 
valablement. Il apparaît sous les traits d’un petit homme lourd et 
bossu, avec un très long nez et des canines de loup. Sa chevelure est 
longue et hirsute, ses vêtements médiévaux ; il est coiffé d’un haut 
cylindre terminé par une étoupe floche et entouré à la base d’un 
turban ; ses talons sont armés d’ergots de coq ; il est accompagné 
d’un oiseau qui porte une aigrette. Il ne se conjure jamais. 


MUMMU : démon mésopotamien qui révèle les secrets du Cosmos et 
de la Terre avant la création de l'Homme. Il peut donner une très 
grande sagesse. 


MURMUR (ou MURMUS) : Grand Duc et Comte des Enfers, de 
l’Ordre des Trônes, il commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne la musique, donne des conseils 
judicieux dans l'interprétation et la composition. Il enseigne 
également la philosophie ; dans un tout autre domaine, il contraint 
les morts à répondre aux questions (nécromancie). Il aide aussi les 
arrivistes voulant occuper la première place en tout. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme couronné, en 
armure et chevauchant un vautour ; il est accompagné de sonneries 
de clairon. Il chevauche parfois un griffon:. 

(magie) : on peut l’utiliser comme démon familier* ou le conjurer 


sans prescription spécifique, de préférence le jeudi, ou le dimanche. 
Son métal est le cuivre. 


MURMUS : voir Murmur*. 


1. Le griffon est un animal hybride, ayant la tête, le poitrail, les pattes avant et les ailes d’un 
aigle ; le reste du corps est celui d’un lion. 
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NAAMAH : voir Nahéma*. 

NABAM : voir Guland*. 

NABERIUS : voir Nébiros*. 

NABERUS : voir Nébiros*. 

NACHERAN : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
NAEMAH : voir Nahéma*. 


NAGID : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


NAHAM : voir Nahéma* 
NAHAMA : voir Nahéma*. 


NAHÉMA (ou NAAMAH, ou NAEMAH, ou NAHAMA, ou NAHAM) : 
une des quatre Mères de tous les démons, avec Lilith*, Mahalath* et 
Agrat*. Avec sa sœur Lilith*, Nahéma est Reine des Striges* et 
commande le Peuple des Incubes* et des Succubes*. La Tradition 
rabbinique la dit sœur de Tubal-Caïn et une des épouses de 
Samaël*. Dans le système gnostique, c’est la Vigilante de l'Est et 
elle représente le Sec ; elle n’a, alors, aucune fonction négative et 
garde les portes de l’Orient avec son parèdre Erimakhô*. 

(Fonctions magiques) : en démonologie, Nahéma préside aux crimes 
sexuels, aux avortements, aux infanticides, aux maladies 
vénériennes, aux viols de sépulture et à la nécrophilie. Elle est 
avant tout destructrice : on peut l’invoquer pour empêcher toute 
procréation, car elle rend stérile, impuissant et frigide ; elle peut 
faire mourir les femmes en couches, les épuiser dans l’orgasme 
jusqu’à la mort, donner des Incubes* et des Succubes* meurtriers. 
Elle venge la femme délaissée et s’en prend particulièrement aux 
hommes qui abusent des femmes, en les rendant impuissants. Elle 
est l’ennemie acharnée de toute procréation et tout acte sexuel. Elle 
détruit les violeurs et les libidineux. Il est à noter qu’elle a hérité 
des fonctions négatives de sa sœur Lilith* dans le chef de certains 
wiccans qui considèrent cette dernière aucunement maléfique. 

(Visualisations) : Nahéma apparaît sous la forme d’une belle femme, 


avec des ailes d’aigle et aux dents acérées comme des crocs ; ses 
jambes sont des serpents. On la voit également sous la forme d’un 
serpent au visage de femme, mais on dit que son apparence réelle 
est bien plus épouvantable et que seules ses victimes, juste avant 
leur trépas, voient Nahéma sous sa vraie forme. Par contre, dans la 
magie gnostique, elle est représentée comme une jeune femme, 
habillée de blanc, assise sur un globe de la même couleur, portant 
une couronne sur la tête et tenant à la main droite un trident et, à 
la main gauche, un croissant de Lune. 

(magie) : spécialiste des Possessions par les Succubes*, Nahéma, dit la 
Tradition, place une étoile verte sur le front de ses victimes. Elle se 
conjure le vendredi, lorsque la planète Vénus possède un aspect 
maléfique. Nahéma ne peut s’invoquer que par une femme ; elle est 
très dangereuse et se montre furieuse lorsqu'un mâle est présent 
dans le sanctuaire. Une telle démone est impitoyable et a tendance 
à pousser sa mission au-delà de la demande, en détruisant presque 
systématiquement sa victime. Il est bien entendu que dans le 
système gnostique, toutes ces fonctions n’existent pas. 


NAJIN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


NAMBROT : voir Frimost*. 
NAMIROS : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
NAMROTH : voir Frimost*. 


NAMRU : démon mésopotamien qui dispense la sagesse et la 
connaissance en toutes choses, particulièrement pour tout ce qui 
concerne les métaux. C’est aussi un excellent conseiller. 


NAMTAR : démon mésopotamien, messager de la Mort. Il tient une 
épée dans la main droite et sa victime, par les cheveux, dans la 
main gauche. 


NAMTILLAKU : démon mésopotamien qui est immédiatement 
conscient du décès de tout être vivant dans l’Univers. Il enseigne la 
nécromancie et l’art de converser avec les Forces des Ténèbres. 


NANNA (ou SIN) : ancien dieu mésopotamien, père de tous les autres 
dieux et déesses. Maître de la Mer, il peut la transformer en sang. 
Son Nombre sacré est 13. 

(Fonctions magiques) : il permet des pêches miraculeuses et assure la 
quiétude de toute navigation. 


(Visualisations) : C’est un vieillard à longue barbe blanche, vêtu de 
tissus argentés. Il est coiffé d’une tiare d’argent et brandit un 
sceptre en lapis-lazuli. 

(magie) : pour l’invoquer, on brûle du camphre un lundi à une heure 
lunaire, car Nanna gouverne la Lune. 


NAPHULA : voir Vapula*. 


NARILUGGALDIMMERANKIA : démon mésopotamien, sous-chef des 
démons du Vent. Il permet de mettre en fuite tous les démons 
maléfiques. Il donne aussi le pouvoir de voyager dans le monde 
visible et invisible. 


NARSEPH : voir Cholok*. 


NASTRACHE : démon de la suite du Roi Egym* et qui dirige, avec 
Fadal*, le Peuple des Salamandres*. 


NATALIS : démon inférieur dépendant de Belzebuth*. 


NEBIROS (ou NABERUS, ou NABERIUS) : Marquis, Maréchal de 
Camp et Inspecteur Général des Armées Infernales, il commande 19 
Légions, mais il dépend cependant d’Astaroth*. Il porte le titre de 
« la Bêtise ». 

(Fonctions magiques): Nébiros est invoqué pour provoquer des 
retards, des oublis, des maladresses, des étourderies ; il empêche et 
fait rater toute entreprise, pousse à bâcler toute mise en activité. Il 
donne des maladies à qui il veut, peut faire dormir debout, 
enseigne l’éloquence, les arts, les sciences, les propriétés des 
végétaux, des minéraux, des métaux et des animaux. Il rend les 
titres et les honneurs perdus et favorise tout particulièrement ceux 
qui vivent de moyens illicites et les criminels potentiels. Il révèle 
l’avenir et procure la « Main de Gloire: ». Mais c’est surtout le 
spécialiste de la Nécromancie qu’il enseigne avec efficacité. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un énorme corbeau et 
parle d’une voix rauque. Il surgit aussi parfois sous les traits d’un 
vilain coq noir aux orbites vides et ruisselantes de sang ; il peut 
aussi apparaître sous la forme d’une grue noire, battant 
constamment des ailes. Enfin, il se manifeste également sous 
l'apparence d’un crâne noir flottant au-delà du Cercle des 
Évocations. 

(magie) : Nébiros se conjure le jeudi ; il aime qu’on l’invoque de façon 
aimable et polie, car il n’hésite pas à donner des leçons de savoir- 
vivre. Son métal est l’argent. 


NEBIRU : démon mésopotamien qui a le pouvoir d’ordonner toutes 
choses, de mettre l’Univers en ordre et en harmonie. Il a également 
pouvoir d’agir sur les étoiles et sur tout ce qui régit la destinée de 
celui qui l’appelle. 


NEBO : ancien dieu mésopotamien, Maître des Sciences et Seigneur 
des Sables et de toutes les créatures qui y vivent. Son Nombre sacré 
est 12. 

(Fonctions magiques) : il donne la connaissance de toute science, 
surtout l’alchimie et la chimie. 

(Visualisations) : c’est un vieillard barbu, coiffé d’une tiare à cent 
cornes et vêtu d’une robe sacerdotale bleue. 

(magie) : il gouverne Mercure et s’invoque le mercredi à une heure de 
Mercure. 


NECROPHAGES : démons inférieurs sous la haute tutelle 
d’Eurynome*. Ils dévorent les cadavres, se repaissent de leurs chairs 
et ne laissent que les os ; ils ont l’apparence de petits être difformes 
à tête de chauve-souris. Ils sont particulièrement craintifs et 
s’effrayent quand ils sont confrontés à toute source lumineuse. On 
ne peut les détruire que par le feu. 


NEGRE (LE GRAND NEGRE) : voir Léonard*. 
NENISEM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
NEPHELIM : voir Nephilim*. 


NEPHILIM (ou NEPHELIM) : créatures nées de l’union entre les 
Anges Rebelles et les femmes humaines. (Livre d’Hénoch et Gn 6; 
1-4). 


NEPHTALI : démon cité dans les Possessions de Loudun. 


NERCAMAY : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


NERGAL (ou NERGEL) : divinité mésopotamienne des Enfers. Son 
épouse est Allatou*, mais selon la mythologie, il a épousé de force 
la déesse Ereshkigal*, après l’avoir vaincue dans un combat. Pour 
les anciens Mésopotamiens, il gouverne la planète Mars et il est 
aussi le dieu de la Guerre. Son Nombre sacré est 8. La démonologie 
fait de Nergal le Chef de la Police infernale, le Premier Espion de 
Belzébuth*, mais dépendant de Lucifer*. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour recueillir toute information 


confidentielle et pour révéler les choses cachées. C’est l’espion par 
excellence. Il donne la victoire dans tous les conflits guerriers ou les 
batailles individuelles. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un lion rouge à tête 
d'homme d’âge mûr et barbu, armé d’un glaive et d’un fléau. 

(magie) : Nergal, bien que nommé démon « de second ordre », n’en 
demeure pas moins dangereux pour celui qui l’invoque, non point 
parce qu’il est funeste par lui-même, mais parce qu’il se conjure 
exclusivement le mardi, à une heure martienne, en passant 
nécessairement par Belzébuth* qui détient la substance même de la 
Conjuration. Son offrande et ses heures d’Invocation sont celles de 
son Maître à qui l’on doit s'adresser en premier. Il est donc évident 
qu’il y a péril à l’invoquer. 


NERGEL : voir Nergal*. 
NICK : voir Nickar*. 


NICKAR (ou NICK) : divinité scandinave, avatar d’Odin lorsqu'il est 
destructeur. Il devient le démon des Eaux. 

(Fonctions magiques) : Nickar provoque les tempêtes et les ouragans. 
Il fait chavirer les navires ; on le conjure également pour provoquer 
les noyades, car il peut donner la mort par l’eau. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu à tête de 
chat et aux ailes d’aigle. 

(magie) : il n’est conjuré que dans sa fonction destructrice ; les 
croyances anglo-saxonnes ont fait du Diable « le Vieux Nick ». 


NICKSA : Puissant* de l'Ouest, dans certaines Traditions sorcières, 
analogue à Bayemôn* ; il forme avec Djin* (Sud), Paralda* (Est) et 
Gob* (Nord) les quatre Portes du Cercle Magique, Nicksa 
commande le Peuple des Ondins*. Lié à l’élément Eau, il est peut- 
être analogue à Nickar*. 


NILEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


NILIMA : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
NIMALON : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
NIMERIX : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


NIMORUP : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. Il surgit sous 
les traits d’un nain chétif, avec une grosse tête et de grandes oreilles 


et dont les lèvres sont vertes et baveuses. 
NINGISHZIDDA : démon mésopotamien, un des Sept* Mazzikin*. 


NINIB (ou ADAR) : ancien dieu mésopotamien, Maître de la Nuit, il 
connaît les secrets de tous les démons. Son Nombre sacré est 4. 

(Fonctions magiques) : il donne à qui l’invoque une très grande force 
psychique et physique, ainsi que des chasses fructueuses. Il révèle 
aussi toutes sortes de contre-maléfices et l’art nécromantique. 

(Visualisations) : Homme barbu et chevelu, couronné de nombreuses 
cornes, tout de noir vêtu, avec une peau de lion en guise de 
manteau. Il est armé d’une longue épée. 

(magie) : il gouverne Saturne et est invoqué le samedi à une heure 
saturnienne, toujours en Lune descendante. 


NINNUAM : démon mésopotamien qui est le Juge Suprême, celui qui 
décide du destin de tout ce qui existe. Très dangereux et féroce, il 
ne peut être invoqué que pour détruire une ville ou tuer un roi. 


NOCTICULA (ou NOCTILUCA) : démone analogue à Diane*, 
lorsqu'elle préside aux Sabbats. 


NOCTILUCA : voir Nocticula*. 


NOGAR : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


NOGEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


NOMINON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. Il apparaît 
sous la forme d’une gigantesque méduse rouge avec un point 
lumineux sur la tête. C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à 
Abaddon*. Il fait partie des Vertus de l’Abîme. Il provoque la vanité 
et fait réussir les orgueilleux. Son influence néfaste peut produire 
les pires malheurs à celui qui est sous son influence. 


NOTISER : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


NUADA : Roi du Midi, du Feu et de l'Eté ; c’est le dieu celte de la 
Guerre. 

(Fonctions magiques) : Nuada est un des Puissants* qui garde les 
Portes du Sud avec Fal* (Nord), Lug* (Est) et Ceridwen* (Ouest). 
(Visualisations) : Nuada est un homme d'âge mûr, grand et 

puissamment musclé, vêtu de rouge, casqué et cuirassé de bronze. 


Ses cheveux ainsi que sa barbe sont roux et hirsutes. Son teint est 
rubicond et ses yeux flamboyants ; sa main droite, jadis coupée 
dans un combat contre les forces des Ténèbres, est remplacée par 
une prothèse magique en argent avec laquelle il brandit une lourde 
et invincible épée. 

(magie) : spécifique dans les magies de tradition celte ainsi qu’à la 
Wicca, Nuada régente la planète Mars et son animal est le Sanglier. 


NUDITON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


NUSMIANE : Secrétaire d’État de Satanachia*, Nusmiane est le démon 
de la Révolte. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré pour saper toute discipline et 
pour provoquer séditions, révoltes et contestations ; il désorganise 
les armées, pousse à la rébellion, mais aussi à la lâcheté. En outre, il 
propage les épidémies et rend les denrées avariées : il peut ainsi 
décimer une armée. 

(Visualisations) : pas d'apparence connue. 

(magie) : le conjurer de préférence un samedi ou un mardi. 


NUTHRON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


NUTONS : voir Duhons*. 


Nuada 


NYBBAS : (ou NYBLAS, ou NYBRAS) : démon de classe inférieure 
chargé d'organiser les fêtes infernales. 

(Fonctions magiques) : il est invoqué pour tout ce qui a trait aux 
plaisirs, car il aide à organiser les fêtes et les spectacles ; il protège 
les artistes qui ont pour tâche d’amuser le public. Nybbas rend 


triste ou gai selon la demande. Il s'occupe aussi des rêves et des 
visions qu’il produit s’il en est commandé et il peut les interpréter 
avec justesse. On peut le conjurer pour combattre la dépression et 
la tristesse. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un gros homme ridicule 
aux pieds de bouc et portant un tambour. 

(magie) : le conjurer de préférence le lundi. 


NYBLAS : voir Nybbas*. 
NYBRAS : voir Nybbas*. 


NYMPHES : sorte de Fées* qui peuplent campagnes, bois et eaux. Les 
Nymphes sont les Esprits* de la Nature qui personnifient la grâce et 
la fécondité. Elles habitent les grottes et passent leur temps à 
chanter et à filer. Cependant, elles peuvent habiter d’autres lieux 
spécifiques : les frênes (Méliades), les sources et les cours d’eau 
(Naïades), les montagnes (Oréades), les bocages (Alséides), les 
arbres (Hamadryades), etc. Elles ont l’apparence de jeunes et jolies 
filles et peuvent servir de démons familiers*. Les Nymphes veillent 
également sur les berceaux et sur les grossesses. Cependant, il vaut 
toujours mieux se méfier de telles entités“, car elles peuvent autant 
séduire que tromper. 


NYSROCK : démon de deuxième classe, Grand Cuisinier de 
Belzébuth*. C’est le démon de la Gourmandise, des plaisirs de la 
table et des Tentations délicates. 

(Fonctions magiques) : on le conjure pour tous les plaisirs prosaïques, 
tels que bonne chair, débauches, danses et orgies. 

(Visualisations) : aucune apparence connue. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. Attention : il ne faut pas le 
confondre avec Kelen*. 


1. Voir Aladiah, page 125. 


O 
OANNÉS : voir Oes* 


OB: démon d’origine syrienne qui rend des oracles d’une voix 
rauque.…. par son arrière-train ! 


OBEDAMA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


OBIZUTH : démon qui prend la forme d’une tête et qui a besoin de 
s’unir avec Saphathoraël* pour apparaître. 


ODAX : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ODET : démon nocturne qui apparaît à la croisée des chemins sous la 
forme d’un mulet. Il paraît analogue à Kleudde*. 


ŒILLET (ou OILETTE) : démon de l’Ordre des Dominations, invoqué 
dans les Litanies de la Messe Noire. Il tente les saints ainsi que les 
prêtres afin de leur faire briser leurs vœux de chasteté et de 
pauvreté. 


OËS (ou OANNÉS) : ancienne divinité mésopotamienne qui passe ses 
nuits sous la mer et qui n’apparaît qu’au lever du jour afin 
d'enseigner les arts, les sciences et l’agriculture. 

(Fonctions magiques) : Oës n’est conjuré que pour cet enseignement. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un poisson, avec les 
jambes et la tête humaines. 

(magie) : Oës se conjure toujours à l’Ouest, du lever au coucher du 
soleil. 


OGILEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


OILETTE : voir CÆillet*. 
OKTIRI : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


OLIRU : un des cinq démons exprimant le Pentagramme goétique : il 
forme avec Iosua*, Sisis*, Urilo* et Ausoi*, le célèbre Carré 
Magique* formant la quintessence démoniaque. Oliru dirige 
spécifiquement les maléfices venant de l'Ouest. À ce titre, il est 
évoqué dans les Litanies de la Messe Noire ainsi que dans les rites 


d’Hécate (Conjuration du Carrefour). 
OLISERMON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


OLIVIER : démon invoqué lors des Litanies de la Messe Noire sous le 
titre étonnant de « Prince des Archanges ». 


OMAGÈS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
OMAN : démon inférieur dépendant d’Astaroth et d’Asmodée*. 
OMBALA : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


OMBRES : analogues aux Mânes* dans l’Antiquité, les Ombres sont 
les âmes des morts. Dans la tradition occultiste, les Ombres sont des 
entités semblables, issues des défunts, que l’on peut utiliser en 
Nécromancie ou comme Lémures*. 


OMBRIËL : démon de la Mesquinerie. 

(Fonctions magiques) : Ombriël rend les gens de mauvaise humeur, 
les pousse à la mesquinerie et à la médisance. Il s’attaque aux gens 
gais en les rendant tristes, maniaques et ergoteurs. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un vieillard aux ailes 
pesantes, à l’allure sombre et renfrognée. 

(magie) : Ombriëél est lui-même râleur et ergoteur ; il contestera et 
discutera négativement les ordres qu’on lui donnera, sauf si on le 
conjure dans le Triangle de Manifestation, en lui commandant de se 
taire. 


OMET : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. C’est aussi un Ange 
Rebelle inféodé à Méririm*. Il fait partie des Principautés de 
l’'Abîme. Il incite à la rancune et à la rébellion contre toute forme 
d'autorité. Il fait aimer tout ce qui est éphémère et passager. Il 
pervertit les vertus, inspire des amours restrictives et instables et 
produit des mauvais amants. 


ONDINES : voir Ondins*. 


ONDINS (et ONDINES): Élémentaires* de l'Eau, les Ondins se 
conjurent à l’Ouest par l’intermédiaire de Passiel* et de Rosrus* ; ils 
obéissent au Puissant* de l’Occident, tel le Roi Bayemôn*. 

(Fonctions magiques) : ils se conjurent tout spécialement pour obtenir 
l’amour. Ils peuvent aussi indiquer les richesses disparues au fond 
de l’eau. 

(Visualisations) : ils apparaissent le plus souvent sous la forme d’êtres 


mi-hommes, mi-poissons, à l'allure agréable et passent leur temps à 
effectuer des ballets sous l’eau. 

(magie) : outre leur fonction de garder les Portes de l’Ouest, les 
Ondins ne s’invoquent pas uniquement pour constituer le Cercle de 
Conjuration dite « des Quatre », avec les Gnomes*, les Sylphes* et 
les Salamandres*. On peut les appeler au bord des rivières, des lacs, 
des mers, des océans et des sources. Ils sont sexués et leurs 
compagnes se nomment Ondines. On les appelle parfois 
improprement des Nymphes*. 


ONEI : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. C’est aussi un Ange 
Rebelle inféodé à Méririm*. Il fait partie des Principautés de 
l’Abîme. Il est le protecteur de tous ceux qui sont avides et égoïstes. 
Il est à la base des illusions et des interprétations erronées de la 
réalité. Il pousse également à des tentations morales produites par 


des amis. 
ONOCOLÉ : voir Empuse*. 


ONOSCÈLES : sorte de Goules* ou de Vampires* qui ont des sabots 
d’âne à la place des pieds. La racine de mauve les fige sur place et 
dévoile leur nature. Les Onoscèles attirent les hommes dans leur 
couche et les égorgent pendant leur sommeil. 


OPILM : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
OPUN : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 
ORAMAME : voir Orammame* 


ORAMMAME (ou ORAMAME) : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. Il 
est inféodé à Bélial* et fait partie des Trônes de l’Abîme. Il inflige 
toute forme de persécution et d’exil. Il provoque tout autant 
l'indifférence au niveau des sentiments, le mépris de la famille et de 
la patrie ainsi que le refus des responsabilités. Il incite également à 
la perversité, la haine et la vengeance. 


ORAY : voir Loray*. 
ORGOSIL : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ORIAS (ou ORIAX): Grand Marquis des Enfers, il commande 30 
Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne l’astrologie, l’astronomie et la 
divination. Il donne des dignités et peut métamorphoser les gens 
selon leur volonté. Il donne aussi les faveurs tant des amis que des 


ennemis. Il aide volontiers les dilapidateurs de biens et ceux qui 
font des faillites frauduleuses. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un lion furieux, assis sur un 
cheval à la queue de serpent ; il tient lui-même dans sa patte droite 
deux serpents sifflants. Parfois, on le représente tenant une vipère 
dans chaque patte. 

(magie) : le conjurer de préférence le lundi. Son métal est l’argent. 


ORIAX : voir Orias*. 


ORIENS (ou URIENS) : Sous-Prince des Enfers, Oriens préside à 
l'Orient. 

(Fonctions magiques) : il est invoqué à l’Orient pour la constitution du 
Cercle Magique et fait alors fonction de Gardien de la Porte de l'Est, 
analogue à Magoa*. Outre cette fonction, Oriens est conjuré pour 
donner des richesses, empêcher la ruine et maintenir emploi ou 
rentes. Il enseigne également la Nécromancie et la divination par 
vision directe. Il donne enfin d’excellents démons familiers*. 

(Visualisations) : il apparaît rarement. Il se visualise sous les traits 
d’un ange aux ailes immenses et lumineuses ; son corps est de 
couleur verte et il tient une corde à sept nœuds dans les mains. On 
dit qu’il médite sans cesse pour savoir comment défaire les nœuds, 
bien qu’il n’essaye jamais. 

(magie) : Oriens se conjure toujours à l’Est ; on lui fera offrande d’un 
cordon noir sans nœud dans le Triangle de Manifestation. Il déteste 
se déplacer et envoie presque toujours ses démons inférieurs à sa 
place. Il se conjure de préférence le lundi. 


ORINEL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Abaddon*. Il fait partie des 
Vertus de l’Abîme. Toute malchance provient de lui. Il inflige toutes 
sortes d'épreuves et un travail pénible dans toute entreprise. 


ORMION : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 


ORNIAS : démon Vampire* qui suça le sang d’un esclave du Roi 
Salomon. Celui-ci reçut de l’ange Raphaël un anneau magique qui 
avait le pouvoir de subjuguer tous les démons. 


OROBAS : Grand Prince et Duc des Enfers, il commande 20 Légions. 

(Fonctions magiques) : Orobas dévoile les mensonges, réconcilie les 
ennemis, accorde des titres et des dignités. Il permet d’obtenir un 
emploi et réconcilie les couples en discorde, mais non séparés. Il 
connaît enfin le passé, le présent et le futur ; il révèle les mystères 
divins et ceux de la création du monde. Il protège cependant les 


ennemis de la Vérité et de la religion. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un cheval dressé sur ses 
pattes arrière et dont le tronc est humain ainsi que les mains qui 
sont griffues (une telle visualisation est analogue à celle de Kelpie*, 
mais il n’a aucun rapport avec celui-ci). 

(magie) : Orobas se conjure de préférence le vendredi. Il est jaloux et 
n'aime pas qu’on appelle d’autres démons que lui. Son métal est 
l’étain. 


OROIA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


OROORROTHOS : Vigilant du Nord dans le système magique 
gnostique : il est vêtu de noir, couronné, armé, et assis sur une 
pierre cubique de couleur noire. Sa parèdre est Lilith*. 


ORTHON : démon qui veille au bien-être et à l’oisiveté. Il est de la 
classe des démons familiers*. 


OSE : voir Oze*. 


OTIS (ou BOTIS) : Comte et Grand Président des Enfers, il commande 
60 Légions et est Secrétaire d’État de Sargatanas*. 

(Fonctions magiques) : c’est le démon des voleurs, des escrocs, des 
bandits ; il aide et protège les mauvais coups, les attaques à main 
armée, les vols, les détournements de fonds. Il permet les faux 
témoignages, les dénonciations anonymes et les délations. Il connaît 
en outre le passé, le présent et l’avenir, mais il pousse aux 
révélations scandaleuses. Il révèle les défauts et les vilenies. Il 
rappelle le passé que l’on a voulu oublier ou taire, même au mage 
qui le conjure, car il rit des scandales qu’il a provoqués. Il est donc 
également conjuré pour faire resurgir des vieilles rancunes et des 
affaires scandaleuses qui étaient enterrées. C’est le maître de la 
provocation et de l’athéisme. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu, dont la 
bouche est garnie de longues canines ; sa tête est ornée de deux 
cornes frontales ; il tient une épée à la main droite et une vipère à 
la main gauche. Il surgit également sous l’apparence d’une vipère. 

(magie) : Otis, lorsqu'il apparaît, est cynique, grossier et crapuleux ; 
au-delà de sa mission, il révèle spontanément ce que le mage et 
ceux qui sont présents ont voulu garder secret, tant dans leur passé 
que dans leur présent ou dans leurs projets à venir. Son métal est le 
mercure. 


OUNIS : terrible démon de l'Égypte antique, il est un des agents 


propageant la mort violente, la destruction et le chaos. Ounis est 
celui qui dévore la chair, s’abreuve du sang et disperse les os. Il 
apparaît comme un homme à peau noire et tête de loup, armé d’un 
grand couteau. Il est invoqué pour anéantir tout être humain. Ses 
victimes sont tuées de façon atroce et sont, en outre, privées de leur 
âme, leur Ombre étant forcée à errer éternellement dans les Limbes. 
Comme il se rit des cercles et des protections, il vaut mieux ne pas 
le conjurer, d’autant plus qu’il n’y a aucune prescription rituelle à 
son égard. 


OZE (ou OSE, ou VOSO) : Grand Président des Enfers, il commande 


31 Légions. 


(Fonctions magiques) : il est conjuré pour porter la folie ou l’amnésie 


chez ses victimes. Il permet les métamorphoses, mais uniquement 
du domaine de l'illusion, au contraire d’Orias* qui les rend réelles. 
Enfin, il enseigne les Arts Libéraux, les Sciences et toutes les choses 
abstraites. Il révèle également des secrets. Il aide les lâches, surtout 
ceux qui s’en prennent aux personnes sans défense. 


(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un léopard, ou parfois 


celle d’un homme. 


(magie) : il ne se manifeste qu’une heure par jour, à son choix (!). Son 


métal est le mercure. 


P 


PACHEI : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


PACHID : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PAFESLA : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. 


PAGALGUENNA : démon mésopotamien dont l'intelligence est 
infinie. Il connaît l’avenir et le révèle à qui l’invoque. 


PAIMON : voir Paymôn*. 


PAN : divinité grecque des bergers et des troupeaux ; il suivait les 
agapes de Bacchus*. Pan est doué d’une activité sexuelle intense et 
l’on ne compte plus ses viols de Nymphes* ! La démonologie en a 
fait le Prince des Incubes*. Il commande les Sylvains*. 

(Fonctions magiques): ïil préside aux plaisirs hétérosexuels, 
homosexuels et onanistes ; on le conjure en magie sexuelle, car il 
pervertit toutes les femmes (pas les hommes !) en les incitant aux 
délices charnels. Il protège les violeurs, les pervers et les obsédés ; il 
redonne vigueur aux hommes impuissants ou qui ont des 
défaillances de virilité. 

(Visualisations) : il apparaît comme un être mi-humain, mi-bouc ; sa 
figure humaine, toute plissée et barbue, au menton saillant, 
exprime la ruse bestiale et vicieuse ; son front est orné de deux 
cornes, son corps est velu; sa queue de bouc est dressée ; ses 
membres inférieurs sont ceux d’un bouc aux sabots fendus. Son sexe 
est toujours en érection. 

(magie) : pas de stipulation rituelle spécifique, sinon que son offrande 
est une pomme de pin et qu’il vaut mieux ne jamais le conjurer à 
Midi, car il entre alors dans une fureur noire. 


PANDOLI : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


PARALDA : Puissant“ de l'Est, dans certaines Traditions sorcières, 
analogue à Magoa*. Il préside avec Djin* (Sud), Nicksa* (Ouest) et 
Gob* (Nord) aux quatre Portes du Cercle Magique. Paralda 
commande le Peuple des Sylphes*. 


PARAMOR : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


PARASCH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PAREK : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


PARMATUS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


PARTAS : démon qui révèle les vertus des herbes et des pierres. Il 
peut rendre invisible. Il redonne la santé aux malades et guérir tout 
particulièrement la cécité. Il apparaît sous la forme d’un grand 
vautour (ne pas le confondre avec Themgorok*). 


PARUSUR : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PASSIEL : démon de la suite du Roi Bayemôn*, avec Rosrus*. Il 
commande le Peuple des Ondins*. 


PAYEMON : voir Bayemôn*. 


PAYMON (ou PAIMON) : Roi et sous-Prince des Enfers, il commande 
200 Légions et dépend de Lucifer*. Il est chargé de toutes les 
Cérémonies de l’Enfer. 

(Fonctions magiques) : Paymôn préside aux libations, aux sacrifices et 
aux cérémonies magiques ; il est alors accompagné de deux démons 
qui lui sont soumis, Bebal* et Abalam*. Mais on le conjure surtout 
parce qu’il procure des richesses et inspire les luxures. Il enseigne, 
en outre, toutes les sciences et tous les arts. Il peut inféoder 
n'importe quel homme au sorcier qui le lui demande. Il adore, par- 
dessus tout, pousser au mensonge, à l'hypocrisie et à la haine. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un bel homme nu, au 
visage de femme et pieds d’oie ; il chevauche un dromadaire et 
porte un diadème orné de pierres précieuses. Il surgit aussi sous les 
traits d’un bel ange couvert de bijoux, au visage de femme. 

(magie) : Paymôn a une voix forte, mais difficile à comprendre, car il 
rugit plutôt qu’il ne parle ; on n'obtient de lui quelque chose que si 
on l’appelle durant une cérémonie votive ou sacrificielle. On ne le 
conjure donc jamais par un rituel de magie pratique. Il aime 
beaucoup exaucer les demandes faites lors de Messes Noires, à la 
condition qu’on l’appelle à ce moment-là. Son métal est l’or. Il ne 
faut pas le confondre avec Bayemôn*. 


PAZUZU : divinité mésopotamienne, fils de Hampa, roi des Mauvais 


Esprits, commandant les esprits de l’Air et présidant au vent du 
Sud-ouest. C’est l’un des Sept* Mazzikin* et certainement le plus 
terrible, car il propage les maladies, les épidémies (spécialement la 
malaria) et sème la dévastation partout où il passe. Il habite les 
montagnes et surgit par les grottes. 

(Fonctions magiques) : il est surtout conjuré pour arrêter les fléaux 
qu’il produit ! 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un vilain ange grimaçant, 
aux ailes doubles et portant deux cornes recourbées. Ses mains et 
ses pieds sont des pattes de fauve ou de rapace et il a une queue de 
scorpion. 

(magie) : il est cité dans certaines Litanies sataniques, maïs à notre 
connaissance, il n’a pas de fonction magique spécifique. 


PELLIPIS : démon inférieur dépendant de Belzébuth.* 


PENEMUE : Ange Rebelle des Paraboles d’Hénoch qui révéla l’amer et 
le doux et tous les secrets du savoir des anges. Il enseigne aussi la 
sagesse et l'écriture. 


PEREUCH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PERRIER (ou PIERRIER) : démon invoqué, en tant que Prince des 
Principautés, dans les Litanies de la Messe Noire. 


PERSEPHONE (ou PROSERPINE) : divinité grecque (et romaine) des 
Enfers ; elle fut enlevée par Hadès (Pluton*) à sa mère Déméter et 
siège avec lui la moitié de l’année. En tant que démone, elle est 
Archiduchesse et Souveraine des Esprits Mauvais. 

(Fonctions magiques): elle préside aux malédictions et aux 
envoûtements effectués via les Mânes*. Elle est en cela analogue à 
Hécate*. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une femme hiératique 
au corps de serpent. 

(magie) : elle est citée dans les rituels d’Hécate. 


PERSIL (ou MAÎTRE PERSIL) : voir Verdelet*. 


PETIT-PIERRE : démon préposé aux Pactes, qui est chargé d’aller 
recueillir les âmes, à l’expiration de tels contrats. Il apparaît sous 
les traits d’un naïn au teint olivâtre. 


PETUNOT : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


PHALDARUS : démon qui aide à la recherche des choses occultes. 
C’est un vieillard vêtu d’une longue tunique verte ; il semble être de 
l’ordre des démons familiers*. 


PHENIX (ou PHCENIX) : oiseau mythique et sacré qui renaît 
perpétuellement de ses cendres, selon la mythologie grecque. La 
démonologie en fit un puissant démon : Grand Marquis des enfers, 
il commande 20 Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne les Sciences et la poésie ; il exécute 
rapidement les demandes. Il aide tout particulièrement les gens 
pervers et les charlatans. On dit qu’il rêve de remonter aux Cieux et 
de prendre sa place parmi les anges. 

(Visualisations) : il a l'apparence de l’oiseau sacré, le Phœnix1. Il a la 
voix d’un enfant et ne s’exprime qu’en vers ; il est précédé de sons 
mélodieux. Il peut également prendre la forme humaine seulement 
si l'opérateur ne le regarde pas et se bouche les oreilles ! 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. Son métal est l’argent. 


PHILOTANUS : démon inférieur qui seconde Bélial* dans ses activités 
homosexuelles. 


PHLOXOPHA : Vigilant du Sud dans le système magique gnostique : 
il est vêtu de rouge, couronné, armé et assis sur une pierre cubique 
de couleur rouge. Sa parèdre est Agrat*. 


PHŒNIX : voir Phénix*. 


PICOLLUS : démon annonçant la mort. Il apparaît sous la forme d’un 
homme très laid, en habits et tenant un poignard dans la main 
droite. Il apparaît par trois fois, quelque temps avant le trépas. On 
le conjure pour connaître l’heure de sa mort. 

(magie) : on fera brûler du suif pur et lorsqu'il paraît, il faut lui offrir 
du sang frais humain (!) pour éviter qu’il nous fasse mourir dans 
d’atroces souffrances. En Prusse, on lui offrait la tête d’un homme 
mort. Il ne faut, en aucun cas, le conjurer, car on ne sait jamais s’il 
ne profite pas de la conjuration pour provoquer la mort de ceux qui 
l’invoquent. 


PIERRE-DE-FEU : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 
PIERREFORT : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 
PIERRIER : voir Perrier*. 


PITHON : voir Pythôn*. 


PLATIEN : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PLEGIT : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


PLIROK : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


PLISON : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


PLUTON (ou HADES, ou ADES) : divinité gréco-romaine des Enfers, 
dont Proserpine (Perséphone*) est l’épouse. En tant que démon, 
Pluton est le Surintendant des Travaux Forcés des Enfers, 
Archidiable, Prince du Feu, Gouverneur des Pays Enflammés. 

(Fonctions magiques) : rarement conjuré, il peut cependant porter la 
douleur, la souffrance et l’agonie. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un vieillard à la barbe 
blanche, tenant parfois une corne d’abondance. 

(magie) : Pluton dirige l’Empire des Morts et bon nombre de démons. 
Il est présent dans les sortilèges nécromantiques de la magie 
d'Hécate. 


POCEL : voir Pucel*. 
POLTERGEIST : voir Esprit* Frappeur2. 


POTER : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


PRECHÈËS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
PRICEL : voir Pucel*. 


PRINCE DE CE MONDE : titre donné à Satan* (Jn 12 ; 31 -1 Co 2; 
6). 


PRINCE DES TÉNÈBRES : titre donné à Satan*. 
PRISIER : démon évoqué dans les Litanies de la Messe Noire. 


PROMAKOS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


PROSERPINE : voir Perséphone*. 


PROXOSOS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


PRUFLAS (ou BUSAS, ou PRUSLAS) : Grand Prince et Grand Duc des 
Enfers. Secrétaire d’État de Satanachia*, il commande 26 Légions. 
(Fonctions magiques) : Pruflas est conjuré pour provoquer conflits, 
rixes, querelles et combats. Maïs il pousse également aux excès 
alimentaires et à la gloutonnerie ou, au contraire, à l’inappétence. Il 
provoque enfin des aberrations nutritives comme la coprophagie ou 
l’envie de manger ce qui n’est pas alimentaire (pica). 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un homme nu, à tête de 
lion, sonnant de la trompette et chevauchant un ours. Parfois, il a 
une tête de hibou à la place de celle de lion. 

(magie) : c’est un démon fort loquace et il répond à toutes les 
questions ; il est conjuré de préférence le samedi et son offrande est 
du sang. 


PRUSLAS : voir Pruflas*. Sans doute est-ce là son nom initial, car 
dans l’ancienne calligraphie, le « s » s’écrivait comme un « f ». 


PUCEL (ou POCEL, ou PRICEL, ou CROCELL, ou CROKEL) : Grand 
Duc aux Enfers, il commande 48 Légions. C’est une ancienne 
divinité germanique de la Mort. 

(Fonctions magiques) : il enseigne les arts, la géométrie et les sciences 
occultes. Il révèle les secrets et réchauffe l’eau. L’égoïsme et 
l’hypocrisie sont de son ressort. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un ange ailé, à la peau et 
aux habits noirs. 

(magie) : Pucel est un démon fort bruyant, car il provoque souvent du 
vacarme lors de ses manifestations et notamment le bruit de la mer. 
Il vaut mieux le conjurer par la Nécromancie. Son métal est le 
cuivre. 


PUCK : célèbre démon familier* qui apparaissait sous la forme d’un 
singe au Couvent des Dominicains à Swerin (Meklemburg) ; il 
rendait d’ailleurs aux moines de nombreux services domestiques. 


PUISSANT : titre donné aux entités* gouvernant les quatre directions 
géomagnétiques et les quatre Éléments Naturels. Ils sont quatre, 
veillant aux Portes du Cercle Magique. Ils sont analogues aux Rois*, 
Vigilants*, etc. Dans la magie Wicca, les Puissants sont Fal*, Lug*, 
Nuada* et Ceridwen. 


PURSAN (ou PURSON, ou CURSON, ou DURSON) : Grand Roi des 
Enfers, il est de l’Ordre des Vertus et des Trônes de l’Abîme, Père 


des démons familiers* et commande 22 Légions. 

(Fonctions magiques): il donne des démons  familiers*, 
particulièrement, ceux qui font augmenter les revenus, car Pursan 
préside aux richesses et à l’argent. Il fait, en outre, découvrir les 
trésors cachés et connaît l’avenir et le passé, mais ne révèle 
volontiers que ce dernier, particulièrement si celui-ci est oublié, 
dissimulé ou ignoré. Tout ce qui est occulte est de son ressort. C’est 
aussi le grand maître des libertins, des apostats et des renégats. 

(Visualisations) : il apparaît sous les traits d’un homme au visage de 
lion, richement vêtu ; il porte une couronne et tient un sceptre dans 
la main gauche. Parfois, il tient une couleuvre et chevauche un 
ours. Il apparaît accompagné de sonneries de trompettes et ses 
vêtements correspondent à l’époque à laquelle on l’invoque 
(attention : ne pas confondre avec Pruflas* dont la visualisation est 
très proche de celle-ci). Il se montre aussi sous l’aspect d’un 
corbeau. 

(magie) : Pursan se conjure le mercredi et on lui fera offrande d’une 
pièce de monnaie. Ce n’est pas un démon vindicatif, mais il est 
nécessaire de lui exposer la demande dans ses moindres détails, car 
il déteste ce qui est bâclé et concis. Comme il donne des démons 
familiers*, il faut que la mission soit la plus précise possible, avec le 
plus grand développement. Son métal est l’or. 


PURSON : voir Pursan*. 


PYTHÔN (ou PITHÔN ou LUZBEL): serpent mythique tué par 
Apollon, Pythôn est devenu un terrible démon, Maître du Vent du 
Nord, lié à la planète Mars et particulièrement agressif. C’est aussi 
un des principaux Anges Rebelles, chef des Chérubins de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Pythôn se conjure pour toute magie d'amour, 
ainsi que pour toute action en justice ou captation d’héritage ; son 
intervention est toujours mue par une injustice, car Pythôn aime la 
spoliation, l’humiliation et les mauvais sentiments. C’est dire qu’il 
fait gagner des procès injustes, qu’il enrichit les malins et permet 
des héritages normalement indus. Sa magie d’amour soumet, 
humilie et rend dociles les victimes rebelles. C’est un démon qui n’a 
pas de scrupules et qui aide spécifiquement ceux ou celles qui en 
sont, comme lui, démunis. Il n’est ici pas question de bons 
sentiments, ni d'amour et d'affection, mais de revanche, de 
vengeance, de bénéfices égoïstes ou d’intérêts sordides. 

(Visualisations) : Pythôn apparaît sous la forme d’un léopard à sept 
têtes et dix cornes, avec des pattes d’ours (voir page 354). 

(magie) : Attention : Pythôn est perfide et trompe par ses mensonges 
et ses illusions : dès lors, il est inutile de lui poser des questions. 


C’est un démon planétaire du mardi:, conjuré aux heures : 1, 3, 8, 
10e heure diurne/4, 5, 10, 12e heure nocturne (Heures solaires). On 
fera brûler du poivre noir ; on fera offrande d’un caillou blanc dans 
le Triangle de Manifestation. Pythôn agit très vite et ses 
interventions sont violentes et brutales. 


1. Le Phœnix est une sorte d’aigle immense, au plumage paré des plus belles couleurs : rouge 
feu, bleu clair, pourpre et or. 

2. Voir aussi la première partie de cet ouvrage. 

3. Bien qu’il s'occupe d'amour, il n’est jamais conjuré le Vendredi. Ses attributions et ses 
actions sont essentiellement martiennes, donc énergiques et dénuées de sentiments. 


Q 
QETEB : voir Keteb*. 


QUARTAS : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


R 


RABBATS : sorte de Lutins* qui empêchent les gens de dormir en 
faisant du vacarme dans la maison. 


RACHIAR : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


RADERAF : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
RAGALIM : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


RAGARAS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


RAHAB : monstre marin cité dans l’Ancien Testament, représentant le 
Chaos, et décrit comme un serpent ou un dragon (Jb 9 ; 13/Jb 26; 
13/Ps 87 ; 4/Ps 89 ; 11/Is 30 ; 7/Is 51 ; 9). 


RAHOUART : démon personnel de Belzébuth* qui a pour tâche 
d’emporter les mauvais riches à l’heure de leur trépas. 

(Fonctions magiques) : il n’est pas accessible pour les humains. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un géant barbu, aux 
oreilles de renard, avec deux petites cornes frontales ; il fume la 
pipe et s’appuie sur une canne. Il porte sur le dos une hotte, dans 
laquelle il jette les âmes qu'il vient chercher. 

(magie) : c’est lors d’un décès voulu par Belzébuth* que Rahouart 
intervient ; aucun mage ne peut le conjurer (si l’on s’y risque, il faut 
s'attendre à ce que Belzébuth vienne nous porter la mort !). 


RAKÉIËL : Ange Rebelle inféodé à Bélial*. Il fait partie des Trônes de 
l'Abîme. De lui proviennent l'inquiétude et la sensation d’être 
opprimé. Il pousse à l'inceste et à des relations sexuelles avec des 
personnes beaucoup plus âgées que l'intéressé. 


RAMAT : démon de la suite du Roi Amaymôn* ; il dirige, avec 
Belem*, Madael*, Laaval* et Bamulhac* le Peuple des Gnomes*. 


RAMARATZ: démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


RAMIEL : voir Ramuel*. 


RAMISSON : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


RAMTIEL : voir Ramuel*. 


RAMUEL (ou RAMIEL ou RAMTIEL): Ange Rebelle du Livre 
d’Hénoch ; son nom signifie « Brûlure de Dieu ». Il est inféodé à 
Bélial* et fait partie des Trônes de l’Abîme. C’est le père de toute 
forme d’adversité et de plus, il encombre l'esprit d’informations 
stériles. Il est le père de l'intolérance, du fanatisme et des 
persécutions. 


RANER : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. C’est 
aussi un Ange Rebelle inféodé à Asmodée*. Il fait partie des 
Puissances de l’Abîme. Il provoque les colères brutales et la 
violence. Il incite à produire des disputes, des conflits et même des 
guerres. 


RA-UM (ou RAUM, ou RAYM) : Baron et Comte des Enfers, il est de 
l’Ordre des Trônes et commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : Ra-Um donne des avantages sociaux, des 
promotions professionnelles, des titres et des dignités, mais il peut 
tout autant détruire tous ces avantages acquis, selon la demande : il 
peut ainsi ruiner, faire perdre l’emploi, provoquer l’infamie et la 
disgrâce. Il vole les trésors des rois et des princes pour celui qui les 
demande. Il procure également l'amitié, révèle le passé, mais 
possède des fonctions destructrices importantes. Il s’en prend aux 
villes et aux maisons, n’hésite pas à éliminer les obstacles qui 
gênent la mission qu’on lui a donnée. Il tue les rivaux, brise des 
carrières pour faciliter l'ascension de celui qui fait appel à lui. Il 
aime particulièrement les personnages asociaux et les misanthropes. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un grand corbeau (parfois 
à tête humaine) ou d’une vache qui peut prendre la forme humaine 
à la demande. 

(magie) : le conjurer le jeudi à une heure saturnienne ; ce démon est 
agressif et sournois. Ses métaux sont le cuivre et l’argent. 


RAX : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. C’est aussi un Ange 
Rebelle faisant partie des Archanges de l’Abîme. Il est à l’origine de 
tous les conflits iniques. Il dévoile au grand jour toutes sortes 
d’indiscrétions et de secrets concernant le commerce, l’industrie ou 
la politique. 


RAYM : voir Ra-Um*. 


REGIA : démon qui agit sur les phénomènes atmosphériques. On le 
conjure pour modifier ceux-ci, exclusivement par la formule et le 
Carré* Magique « Sator Arepo Tenet Opera Rotas ». 


REGINON : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
REMNON : voir Rimmon*. 


REMORON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


REMURES : voir Lémures*. 
REPTANS : voir Reshep*. 


RESAPIM : Oiseaux de feu, ces démons ailés, sous le commandement 
de Reshep*, apportent les maladies, les épidémies, les fièvres et la 
folie. 


RESHEP (ou REPTANS) : divinité mésopotamienne de l’orage et de la 
virilité belliqueuse. Les Grecs l’ont apparenté à l’Apollon Archer. 
Les Hébreux en font un terrible démon qui frappe le bétail 
d’épidémies et les humains de « coups de Lune », c’est-à-dire de 
folie. Il surgit comme un homme à tête de cerf, ailé et armé d’un 
arc. Il commande le peuple des Resapim*. 


RIBESAL : voir Rubezal*. 

RIGIOS : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 

RIGOLEN : démon inférieur dépendant d’Amaymôn* et d’Ariton*. 
RIMOG : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


RIMMON (ou REMNON) : démon de classe inférieure, Premier 
Médecin de la Cour Infernale. C'était, à l’origine, une divinité 
araméenne. 

(Fonctions magiques) : il guérit les maladies et enseigne la médecine. 
C’est un spécialiste de la lèpre. 

(Visualisations) : aucune apparence connue. 

(magie) : pas de stipulation spécifique. Ce démon peut être conjuré 
lors de transferts de maladie ou de rituels de guérison. 


ROBERT : nom parfois donné au Diable lorsqu'il préside un Sabbat. 
ROFFLÈS : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 
ROFOCALE : voir Lucifuge Rofocale*. 


ROGGIOL : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


ROLER : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


ROMAGÈS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


ROMEROC : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 
RONEVE : voir Ronwe*. 
RONOVE : voir Ronwe*. 


RONWE (ou RONEVE, ou RONOVE) : Marquis et Comte des Enfers, 
il commande 19 Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne les langues et la rhétorique ; il 
provoque également la bienveillance des gens, aide à la sympathie 
et à la cordialité. Il donne en outre d’excellents démons familiers*. 
L’ignorance, l’intolérance et la sensualité lui sont extrêmement 
agréables. 

(Visualisations) : il apparaît sous l’apparence d’un être difforme et 
disproportionné : sa carrure large et sa tête très grosse, surmontée 
de deux petites cornes, s'opposent à des jambes courtes et frêles ; il 
a une queue de rat et tient un bâton. Lorsqu'il paraît, il met sans 
cesse le doigt dans le nez ! 

(magie) : se conjure de préférence le vendredi. Ronwe, apparemment, 
ne nécessite aucune offrande. Ses métaux sont le cuivre et l’argent. 


ROSARAN : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


ROSIER : démon invoqué, en tant que Prince des Dominations, dans 
les Litanies de la Messe Noire ; il pousse les Hommes à succomber à 
la séduction des démons Incubes* et Succubes*. 


ROSRUS : démon de la suite du Roi Bayemôn*. Il dirige, avec 
Passiel*, le Peuple des Ondins*. 


ROUCHIM : démons nés de l’union entre Lilith* et Samaël*. 
ROUDIN : voir Lilin*. 


RUACH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


RUBEZAL (ou RIBESAL) : Prince des Gnomes*. 

(Fonctions magiques) : on le conjure pour pactiser avec les Gnomes* 
afin de se voir indiquer les trésors souterrains. 

(Visualisations) : Rubezal surgit sous une apparence hétéroclite : une 


patte de bouc, une autre de poule, un bras d’insecte, un autre de 
crabe. 

(magie) : on dit que ce démon attaque les montagnards et provoque 
de terribles orages en montagne ; certains le considèrent plutôt 
comme un Lutin*. Il n’y a pas de prescriptions spécifiques quant à 
sa conjuration qui, manifestement, ne s'effectue jamais en 
sanctuaire, mais plutôt dans des grottes, aux endroits où surgissent 
les Gnomes*. 


S 

SABAZIOS : voir Sabazius*. 
SABNAC : voir Salmac*. 
SAAMED : voir Umbakhraïl*. 
SABASIUS : voir Sabazius*. 
SABATAN : voir Sabathan*. 


SABATHAN (ou SABATAN) : démon évoqué dans les Litanies de la 
Messe Noire et du Sabbat ; il est le Maître des cérémonies et veille à 
leur bon déroulement. Il règle aussi les danses et les rondes. Son 
humeur est violente et agressive. 


SABAZIOS : voir Sabazius*. 


SABAZIUS (ou SABASIUS, ou SABAZIOS) : il s’agit de Dionysos 
(Bacchus*), fils de Zeus et de Perséphone*, dont le culte se célébrait 
la nuit, en cachette, à cause de la honte qui accompagnait l’union 
de Zeus et de sa fille Perséphone que le premier avait violée. 
Sabazius était célébré lors des Mystères d’Eleusis. Il devint un 
démon dirigeant les Sabbats, Grand Maître des sorciers et des 
sorcières. Il a l’apparence d’un Gnome*. 


SABNAC : voir Salmac*. 
SABNOK : voir Salmac*. 


SACHIEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


SAGARËS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
SALLOS : voir Zaebos*. 


SAKHAR : démon qui s’empara du trône de Salomon pendant 40 jours 
en prenant l’apparence du roi, pendant que celui-ci erraïit, 
méconnaissable, dans les rues de Jérusalem. 


SALAMANDRES : Élémentaires* du Feu, les Salamandres se conjurent 
au Sud par l'intermédiaire de Fadal* et de Nastraché* ; elles 


obéissent au Puissant* du Midi, tel le Roi Egym*. 

(Fonctions magiques) : elles se conjurent tout spécialement pour 
redonner de l'énergie, principalement sexuelle ; les Salamandres 
prédisent l’avenir et assurent les vengeances. 

(Visualisations) : elles ont l’aspect de petits êtres enflammés, comme 
des flammes à apparence humaine, qui dansent en se 
contorsionnant dans un feu. 

(magie) : outre leur fonction de garder les Portes du Sud, les 
Salamandres ne s’invoquent pas uniquement pour constituer le 
Cercle Magique (Conjuration dite « des Quatre ») avec les Gnomes*, 
les Ondins* et les Sylphes*. On peut les appeler devant des feux, 
face au Midi. Les Salamandres sont asexuées. 


SALLOS : voir Zaébos*. 


SALMAC (ou SABNAC, ou SABNOK) : Grand Marquis des Enfers, il 
commande 50 Légions. 

(Fonctions magiques) : Salmac est le démon des fortifications ; selon 
la Tradition, il bâtit des tours ainsi que des remparts et fournit des 
armées. Manifestement, c’est un démon de protection active. Il 
donne d’excellents démons familiers*, rend courageux et offre force 
et pouvoir de décision. Il permet de surmonter les faiblesses, ainsi 
que les hésitations. On dit qu’il peut changer les hommes en 
pierres. Salmac lutte contre les coups du sort et l’adversité ; il 
protège les maisons et les personnes. Il peut tout autant occasionner 
de très graves blessures remplies de pourriture et de vers. Il adore 
les révolutionnaires. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme en armure, à 
la tête de lion ; il monte un cheval efflanqué, laid, de couleur pâle 
et squelettique. 

(magie) : Salmac est un démon de Mars ; il se conjure le mardi et on 
lui fera offrande de la première pierre que l’on trouve sur son 
chemin. Son métal est l’argent. 


SAMAËL (ou SAMMAËL) : son nom signifie « venin de Dieu ». Dans 
la Tradition rabbinique, Samaël est l’ange de la Mort. Vêtu de feu, 
lui-même composé de feu, il a six paires d’ailes et tient un glaive 
dont le bout contient une toxine mortelle ; il tue en faisant couler 
une goutte de poison tombée de la pointe de l’arme dans la gorge 
de ses victimes. En fait, il est représenté sous diverses formes, 
comme celle d’un chameau avec six paires d’ailes ou d’un serpent 
(ce serait lui que la Genèse nomme Nahash lorsqu'il vint séduire 
Eve en Eden). On le voit aussi sous la forme d’un ange, armé d’un 
arc et d’une épée, avec un visage de squelette. Archange rebelle, il 


est l’inventeur de la Vigne (Baruch III) et les apocryphes le 
confondent avec Satanaïl*, Mastema* et Semiazas*. Il est le Père de 
tous les démons et de toutes les démones, car il s’est uni avec 
Lilith* en donnant ainsi une innombrable progéniture démoniaque. 
Il est Prince des Enfers et Seigneur de la Mort. D’aucuns le 
confondent avec Lucifer*, ce qui est manifestement une erreur. On 
le dit même androgyne, sa personnalité mâle étant Léviathan* ! Son 
principal ennemi est l’Archange Michaël qui doit être appelé lors 
des exorcismes. Pour les Gnostiques, Sammaël est un des trois noms 
de Yaldabaôth, le mauvais démiurge qui créa le monde et qui se 
travestit en Lumière pour aveugler les Hommes. Il est souvent 
décrit comme aveugle. Samaël n’est pas un démon que l’on conjure 
pour des fonctions spécifiques. 


SAMALO : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


SAMANE (ou SAMMANE) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch, 
dépendant de Belzébuth*. C’est un des Séraphins de l’Abîme. Il 
aime faire échouer toute entreprise professionnelle ou tout voyage. 
Il inspire également le pessimisme, le négativisme, la fuite des 
responsabilités et la tromperie. 


SAMANUM : démon qui a pouvoir sur la vie sexuelle. Maïs il attaque 
cependant les humains, les plantes et les minéraux. On dit qu’il 
produit les pluies rouges. 


SAMAXIA : démon qui préside à la magie noire et qui protège ceux 
qui en usent ; il confère même ce sacerdoce. Certains occultistes 
mal informés, dont Eliphas Lévi Zahed, le confondent avec 
Nybbas*, qu'ils écrivent avec un «i». D’autres, avec Belial* et 
même avec Anubis (compte tenu de sa visualisation) ! 

(Fonctions magiques) : Samaxia fanatise, pousse à une foi aveugle et 
inconditionnelle. Il est conjuré surtout pour « convertir » à la magie 
noire des adeptes rendus par lui dévots et soumis. 

(Visualisations) : il surgit sous la forme d’un grand chien ou d’un 
homme à tête de chien. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


SAMIEL : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. Il dépend de Belzébuth* et 
fait partie des Séraphins de l’Abîme. Le désespoir est son fait. Il est 
source de difficultés importantes, insurmontables et même fatales 
en toutes activités. Il inspire l’élaboration de doctrines dogmatiques 
et de systèmes de pensée extrêmement pervers. 


SAMIGINA : voir Gamygyn*. 


SAMMANE : voir Samane*. 
SAMSAVIEL : voir Samsiel*. 


SAMSIEL (ou SAMSAVIEL, ou SAMSIK) : Ange Rebelle du Livre 
d’Hénoch, qui enseigne les signes du Soleil. Son nom signifie 
« Soleil de Dieu ». 


SAMSIK : voir Samsiel*. 
SAMYAZA : voir Semiazas*. 


SANSAPÉEL : peut-être analogue à Samsiel*, il est un des principaux 
chefs des Anges Rebelles du Livre d’'Hénoch. 


SAPASON : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


SAPHATHORAËL : démon composé d’un corps humain sans tête qui 
s’unit à Obizuth*. 


SARAKMYAL : un des principaux chefs des Anges Rebelles du Livre 
d’Hénoch. 


SARAPH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. Il s'occupe principalement des incendies et des 
destructions par le feu. 


SARCEUIL (ou SARCUEIL) : démon invoqué dans les Litanies de la 
Messe Noire. 


SARCUEIL : voir Sarceuil*. 


SARGATANAS : Brigadier en Chef de l’Empire Infernal, il dépend 
d’Astaroth* ; c’est le cinquième Archidémon et il a, sous ses ordres, 
Loray*, Valafar* et Morax*. Il est le chef de la Police Infernale et 
veille à l’ordre intérieur de l’Empire. 

(Fonctions magiques) : il règle tout ce qui a trait à la fourberie, à la 
trahison, à la calomnie, à l’hypocrisie et à la simulation. Il donne 
linvisibilité et l’ubiquité ; il incite à la révolte et à l’absence de 
pitié ; il révèle tous les sortilèges des bergers, ouvre toutes les 
portes, brise les obstacles, permet d’accéder au Pouvoir et même 
d’être accepté chez les plus mortels ennemis. Il suscite les révoltes, 
les révolutions, les coups d'état, les manœuvres politiques et 
l’espionnage. C’est le démon des intrigants, des gens sans scrupules, 
des menteurs, des traîtres, des bourreaux et des gens injustes. 

(Visualisations) : aucune. 


(magie) : Attention : ce démon aime punir et nuire sans aucune pitié ; 
son absence de matérialisations le rend très dangereux et il n’est 
pas rare que Sargatanas s’en prenne au mage ou à ceux qui le 
sollicitent. Il déteste les faibles ainsi que les gens honnêtes. Malheur 
à tous ceux-là, car il les détruira sans tarder. Il se conjure le mardi ; 
il faut faire offrande d’une mèche de cheveux du demandeur, jetée 
dans un peu de sang. C’est dire le danger à l’invoquer et, surtout, à 
le conjurer. Mieux vaut s’abstenir de toute magie le concernant. 


SARIEL : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch qui enseigne les signes de 
la Lune. Son nom signifie « Lune de Dieu ». 


SARINAS : Ange Rebelle du livre d’'Hénoch. 

SARIS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 

SARISEL : démon inférieur dépendant d’Oriens*. 

SARRA : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 

SARTABAKIN : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 


SATAN (ou SHATAN, ou SATANAS, ou SATHANAS) : selon les 
traditions rabbiniques, Satan (en hébreu «Shatan», signifiant 
« l’Adversaire ») a été créé le 6e jour, en même temps qu’Eve. Il était 
le plus beau et le plus puissant des Anges ; il aurait six paires 
d’ailes. Jaloux des hommes, il voulut les perdre à tout prix. Il est en 
fait le Grand Accusateur des humains, manifestement au service de 
Yahweh, puisqu'il est « fils d’Élohim ».. Il est aussi l’ange de la Mort 
qui vient au chevet du mourant et qui tend une épée trempée dans 
le fiel au-dessus du grabat, jusqu’à ce qu’une goutte en tombe sur sa 
victime (il s’agit certainement d’une confusion avec Samaël*). En 
fait, dans l’Ancien Testament, il porte un article, « Le » Shatan, 
formant ainsi un tétragramme « hé shin teit noun ».. Lorsqu'il est 
accusateur, il est nommé Le Shatan Mekatreg. Il est donc, au départ, 
le plus puissant des anges de Yahweh, dont la fonction spécifique et 
autorisée par celui-ci est de perdre, puis d’accuser les hommes. Il 
siège même avec les anges, dans les Cieux. Il est assis à la droite de 
Dieu... À partir de la fin du Moyen Âge surgit un autre Satan, au 
pouvoir terrible, « adversaire » de Dieu et non plus des hommes : 
c’est une fameuse différence ! Le Christianisme en a fait une sorte 
de Dieu méchant, opposé au Dieu bon et dirigeant les Enfers. Le 
voilà promu Maître incontesté de la Création, «Prince de ce 
Monde* », selon le Nouveau Testament, à l’opposé drastique de la 
morale, de la religion, des préceptes et des conventions médiévales. 


Les anciens cultes de fertilité qui étaient encore célébrés en 
cachette lui sont dévolus et c’est sur un Empire démoniaque, 
largement inspiré du Manichéisme et des traditions antiques, qu’il 
règne en maître absolu. Mais c’est vraiment à la fin du Moyen Âge 
et surtout à partir de la Renaissance que des grands de ce monde se 
seraient mis à adorer Satan et ses démons pour obtenir gloire, 
puissance, richesse et amour. Les Messes Noires n’apparurent 
vraiment que sous le règne de Louis XIV, avec l'affaire de la 
Chambre Ardente, maïs rien n’indique qu’elles n’eussent pas existé 
avant cette époque. Ce sera le 19e siècle romantique qui lui 
consacrera un culte cohérent qui deviendra le Satanisme. Nourri de 
Gnose, le Satanisme prétend que le Dieu méchant, c’est plutôt 
« l’Autre », qui abreuve le Monde de souffrances et qui rappelle 
perpétuellement la mort de Jésus (dit «le Vaincu ») sur la croix 
pour être adoré par les hommes. Les Satanistes vont donc faire une 
« religion à l’envers », blasphémer, profaner ce Christ symbole de la 
souffrance, le retourner, le rendre obscène. Ils vont prôner une 
religion qui veut donner ici et maintenant la jouissance physique et 
matérielle, ainsi que le pouvoir et les richesses, ce qui amènera 
parfois à des aberrations criminelles telles que le sacrifice humain 
ou animal, les orgies sadomasochistes, les drogues et les meurtres 
rituels. La première partie de cet ouvrage développe plus 
profondément le Satanisme et nous renvoyons le lecteur à ces 
chapitres. La démonologie en fait le Prince les Ténèbres et le Maître 
Suprême des démons. Certains démonologues, comme Jean Wier, 
prétendirent que Satan avait été renversé par un coup d'état 
perpétré par Belzébuth* et se fut ainsi retrouvé, même chez lui, 
dans « l’opposition » ! Il est aussi un des principaux Anges Rebelles, 
chef des Dominations de l’Abîme. 

(Fonctions magiques) : Satan préside à son culte et par cela, il ne se 
conjure jamais ! Il est évoqué comme Egrégore* principal, mais il 
n’est jamais invoqué ni conjuré, car sa puissance est telle que tout 
homme serait irrémédiablement détruit par sa présence ravageuse2. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme de haute 
stature, « grand comme une tour » (sic !), à la peau noire, avec des 
ailes de chauve-souris, des cornes de bouc et une longue queue de 
serpent. Ses pieds sont ceux d’un bouc ou d’une oïie ; sa voix est 
terrible et il peut même cracher du feu. Ses yeux lancent des éclairs 
et son odeur est puante. Il peut aussi apparaître, bien sûr, sous 
l’apparence qu’il veut. L’Apocalypse de Jean le décrit comme un 
dragon rouge à 7 têtes ornées chacune d’un diadème et de 10 
cornes (12 ; 3). Cette description est parfois donnée à Belzébuth*. 

(magie) : il est l’égrégore suprême de tout le Satanisme. Il faut noter 
en outre que Satan préside au Sud et au Feu. 


SATANACHIA : Grand Général des Enfers, Ministre des Armées, il 
dépend de Lucifer*. Il commande la Grande Légion des Esprits. 

(Fonctions magiques) : c’est le Grand Maître de la peste noire, de la 
lèpre, du typhus, du choléra morbus, de la syphilis et de toutes les 
maladies vénériennes. Il répand également le mildiou, le phylloxéra 
et les doryphores ; il s'attaque aux cultures et aux troupeaux. Il fait 
périr le bétail et tous les animaux domestiques ; il rend les gens 
malades et, le plus souvent, les gratifie d’une pathologie mortelle. Il 
porte en outre la guerre, les conflits et les rixes. Il se conjure aussi 
pour toute magie d'amour, car aucune femme ne lui résiste ; il aime 
le viol ! Il a la puissance de soumettre à lui toutes les volontés, 
même les plus rebelles et les plus obstinées. 

(Visualisations) : aucune. 

(magie) : Attention: Satanachia a tendance à attaquer ceux qui 
l’invoquent. C’est un démon toujours en fureur, qui est d’autant 
plus dangereux qu’il n’apparaît jamais. De plus, nous ne disposons 
d'aucune prescription spécifique quant à sa conjuration qui, 
cependant, demande certainement une offrande de sang. Le 
demandeur (ou le mage) qui l’appelle n’est jamais à l’abri d’un 
danger mortel. À éviter absolument ! 


Satan 


SATANAËL : démon souvent confondu avec Azazel* ou Satanaïl* ; 
Satanaël est cité également par les Bogomiles comme étant le frère 
de Jésus. 


SATANAÏL : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. 


SATANAS : voir Satan*. Il s’agit ici de son nom biblique en latin et en 
grec. 


SATARIEL : Ange Rebelle du Livre d’'Hénoch. 


SATHANAS : voir Satan*. C’est notamment sous cette orthographe 
qu’il aurait signé le fameux pacte avec Urbain Grandier, dans 
l'affaire de Loudun:. 


SATHIEL : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch. Il est inféodé à Pythôn* 
et fait partie des Chérubins de l’Abîme. Il est la source des 
cauchemars et de l'inquiétude. C’est l’inspirateur des fausses 
religions ; il pousse l’individu à rejeter tout attachement à qui ou à 
quoi que ce soit. 


SATIEL : démon de la suite de Magoa*. 


SATOMAÏL : autre nom pour l’Ange Déchu dans le Livre des Secrets 
d’Hénoch. 


SAUTE-BUISSON : voir Verdelet*. 


SAYRIM (ou SE’IRIM) : démons velus, analogues à des satyres, sous 
l’autorité d’Azazel*. Ils personnifient la conscience auto-accusatrice 
d'Israël. 


SBARIONAT : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. C’est aussi un 
Ange Rebelle inféodé à Méririm* ; il fait partie des Principautés de 
l’'Abîme. Le pessimisme et la rancœur proviennent de lui. Il rend 
incapable d’apprécier toute forme de nouveauté et de s’y adapter ; 


les personnes sous son influence font preuve d’un conservatisme 
forcené. 


SCHARAK : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
SCHAVAK : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 


SCHED : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


SCHELAGON : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 
SCHEMIAZAH : voir Semiazas*. 
SCOR : voir Chax*. 


SCOX : voir Chax*. 


SCRILIS : démon inférieur dépendant d’Amaymôêôn*. 


SÉAR (ou SÉER, ou SÉIR): Prince des Enfers, il commande 26 
Légions et dépend d’Amaymôn*. 

(Fonctions magiques) : Séar fournit abondance de biens, révèle les 
trésors cachés et peut déplacer n’importe quoi très rapidement 
n'importe où. Il donne des richesses. C’est aussi le grand maître des 
polémiques littéraires et de l’athéisme. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un bel homme sur un 
cheval ailé. 

(magie) : Séar se conjure le mercredi à une heure lunaire ; il est 
serviable et accepte facilement les ordres qu’on lui donne. Son 
métal est l’étain. 


SÉER : voir Séar*, 


SEFON : démon qui révèle les trésors cachés et qui apparaît sous les 
traits d’un homme au visage vert. 


SEGAL : démon qui fait voir des prodiges naturels ou surnaturels. 
SÉIR : voir Séar*. 

SEIRIM (ou SE’TRIM) : voir Sayrim*. 

SEKER : voir Zokari* 

SEMIAZA : voir Sémiazas* 


SEMIAZAS (ou SCHEMIAZAH, ou SAMYASA, ou SEMIHAZAH, ou 
SEMIAZA) : Prince des Anges Rebelles, selon le Livre d’'Hénoch, 
analogue à Mastema* et à Satanaïl*. Son nom veut dire « Mon nom 
a vu». Il enseigne la magie, la sorcellerie et la confection des 
drogues. Son châtiment, effectué par l’Archange Michaël, est le 
suivant : Sémiazas a été enchaîné pour 70 générations dans les 
vallées de la Terre, jusqu’au Jugement Dernier où il sera torturé 
dans l’abîme de feu, puis reclus définitivement en prison. On le 
visualise le plus souvent comme un ange gigantesque, tenant une 
épée. On dit que lorsqu'on l’appelle, il souffle les chandelles et 
annule les protections magiques. Il dépend toutefois de Belzébuth* 
et fait partie des Séraphins de l’Abîme. Toutes les formes 
d’indétermination et d’hésitation sont de son ressort. Il pousse à 
l’affabulation et au mensonge. Comme ïil annule toutes les 
protections magiques, il est évidemment très dangereux de 
l’invoquer. 


SEMLIN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Asmodée* ; il fait partie des 
Puissances de l’Abîme. Il est la cause de tout licenciement 
professionnel. Il fait éclater des disputes et des graves conflits. Les 
gens influencés par lui ne s’entendent avec personne, sont source de 
discordes permanentes et sont des importuns redoutables. 


SEPAR : Voir Vepar*. 


SEPT : dans la tradition mésopotamienne, les démons se comptent par 
sept (voir les Mazzikin*) : ainsi les démons-maladies ou les sept 
plus célèbres, Pazuzu*, Inanna*, Ishara*, Hamastu*, Ningishzidda*, 
Mashkadu* et Ardat-Lif*. Les démons vont par sept, puisque ce 
nombre représente la totalité du monde en mouvement et la 
présence d’un cycle dynamisé. Les vieilles conjurations 
mésopotamiennes ont inspiré la Conjuration des Sept, clamée lors 
de la Messe Noire : « Ils sont sept, sept ils sont ! Satan*, Azi*, Zokari*, 
Apophis*, Loki*, Kali*, Iblis* » afin de réunir le dynamisme des 
Forces des Ténèbres. On retrouve chez nous, dans une même idée, 
les sept jours de la semaine, régis par sept démons (ou neuf, dans le 
Satanisme, car 9 est le chiffre de Satan) dits « planétaires », car les 
sept « Planètes » (Mars, Mercure, Jupiter, Vénus, Saturne, plus le 
Soleil et la Lune) sont aussi en rapport avec les sept dieux de 
lOlympe. 


SERGULATH : démon qui enseigne les ruses, l’art de la spéculation et 
de la guerre, le moyen de vaincre les ennemis et de les détruire. 


SERMEOT : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 
SERVANTS : sorte de Lutins* ayant fonction de démons familiers*. 


SET (ou SETH ou SOUTEKH) : très ancien dieu égyptien (frère et 
assassin d’Osiris, époux de Nephthys, sœur d’Isis) que les Grecs 
antiques avaient assimilé erronément à Typhon*. Il symbolise le 
désert, l’aridité, la stérilité et tous les fléaux naturels. Il a pouvoir 
absolu sur les ânes, les chiens, les hippopotames, les porcs, les 
poissons et tous les animaux du désert. 

(Fonctions magiques) : il peut agir sur les quatre éléments naturels et 
commande à la foudre. On l’'invoque pour provoquer des 
destructions et des fléaux naturels. Il peut également être sollicité 
pour que des animaux féroces ou nuisibles s’en prennent aux 
humains eux-mêmes ou à leurs biens (récoltes, maisons, etc.). 

(Visualisations) : c’est un homme à peau rouge et tête d’oryctérope. Il 
peut aussi parfois se montrer sous l’apparence d’un être hybride à 


tête d’oryctérope et au corps de lévrier. Tardivement, il fut assimilé 
au dieu cananéen Baal*, lequel est maître de la foudre. Pour cette 
fonction, Set apparaît sous la forme humaine : un homme à peau 
rouge, coiffé d’une tiare à cornes et armé d’un arc et de flèches. 
Plus récemment encore, il fut considéré comme le Satan* égyptien, 
ce qui abusif et anachronique. 

(magie) : sa couleur est le rouge et sa planète est Mars. Il s’invoque 
donc de préférence le mardi. On lui fera offrande de sable prélevé 
dans un désert. 


SETH : voir Set*. 


SHABRIBRI : démon qui rend aveugle ; le mage aura soin de se voiler 
les yeux lors de la conjuration, car il provoque la cécité si on le 
regarde. 


SHABUACH : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


SHAMMASH (ou UDDU) : ancien dieu mésopotamien, fils de Nanna*. 
Son Nombre sacré est 20. 

(Fonctions magiques) : il peut assurer une vie heureuse et prospère à 
qui le sollicite. 

(Visualisations) : Il apparaît comme un homme mûr et barbu, assis sur 
un trône d’or. Il est coiffé d’une tiare d’or à deux cornes et tient un 
sceptre en or dans la main droite ainsi qu’un disque enflammé dans 
l’autre. Ses vêtements sont tissés en fils d’or. 

(magie) : il gouverne le Soleil et s’invoque le dimanche lorsque cet 
astre est à son zénith. 


SHATAN : voir Satan*. 
SHAX : voir Chax*. 


SHAZU : démon mésopotamien qui connaît et révèle toutes les 
pensées d’autrui à qui le lui demande. Rien ne peut être enterré ou 
jeté à l’eau sans qu’il ne le sache immédiatement. 


SHEDIM : démons nés de l’union entre Lilith* et Samaël* (Ancien 
Testament : Ps 106) et qui laissent sur le sol des empreintes de 
pattes de coq ; ils hantent les lieux désertiques et les ruines. Les 
Shedim dépendent d’Asmodée*. 


SHELJA : démon de la destruction, apparaissant sous la forme d’un 
taureau (traditions juives). 


SHURIM : démon mésopotamien qui cherche sans relâche, trouve et 
tue les adeptes des cultes impies et nuisibles. Il est très dangereux à 
invoquer, car il se retourne habituellement très vite contre qui 
l’invoque et Le tue à son tour sans aucun scrupule. 


SIBOLAS : démon inférieur dépendant d’Ariton*. 


SIDRAGASUM : démon qui a le pouvoir de faire danser les femmes 
mondaines ! 


SIKASTIN : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


SILCHARDE (ou ACHAM) : démon du jeudi, lié à la planète Jupiter. 

(Fonctions magiques) : Silcharde préside à tout travail de réussite, de 
gloire, de victoire et de renommée. Il procure de l’argent inattendu, 
donne la réussite sociale, facilite les issues heureuses des procès et 
des litiges officiels, calme les ennemis et peut faire le bien comme 
le mal. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme vêtu de bleu, 
armé d’une épée, à la peau rouge et chevauchant un cerf (voir page 
382) ; il surgit aussi sous l’apparence d’une belle jeune femme à la 
peau rouge et couronnée de laurier. On le voit enfin comme un roi 
couronné, vêtu de bleu, marchant avec orgueil, suivi d’un petit 
démon qui porte la traîne de sa cape. 

(magie) : Silcharde se conjure le jeudi et on lui fera offrande d’un 
morceau de pain ; on l’invoque de préférence entre trois et quatre 
heures du matin (heures solaires) ou à la troisième heure nocturne. 
Il s’annonce parfois par un coup de tonnerre, dit la Tradition (et on 
comprend pourquoi, puisque le jeudi est le jour de Jupiter, dieu du 
tonnerre et de la foudre). Silcharde possède une conjuration 
spécifique. Il a le mérite de donner des résultats durables, bien que 
son action soit lente à démarrer. 


SILENE : démon de la classe des démons familiers*. 
SIN : voir Nanna* 


SIRCHARDE : ne pas le confondre avec Silcharde* ! Il donne tout 
pouvoir sur les animaux. 


SIRÈNES : démones marines, mi-femmes, mi-oiseaux, qui attirent par 
leurs chants les navires afin que ceux-ci se brisent sur les récifs et 
qu’elles puissent dévorer leurs marins. On dit que c’est la déesse 
Aphrodite qui changea en oiseaux des jeunes filles qui voulaient 
obstinément demeurer vierges. Ravisseuses, presque Vampires*, les 


sirènes sont souvent représentées tenant dans leurs serres une tête 
humaine. Hénoch a prétendu que les femmes qui séduisirent les 
anges furent transformées en sirènes. Plus tardivement, on 
représenta les sirènes avec une queue de poisson et on leur donna 
des mâles, les Siréneaux. 


Silcharde 


SIRSIR : très puissant démon mésopotamien donnant toutes sortes de 
moyens pour détruire les maléfices et lutter contre les entités* 
malfaisantes. 


SISIS : démon invoqué dans les Litanies de la Messe Noire et dans les 
rites d’Hécate* (Conjuration du Carrefour) ; il forme avec Iosua*, 
Oliru*, Urilo* et Ausoï* le célèbre Carré* Magique de la 
quintessence démoniaque et du Pentagramme goétique. Sisis 
commande spécifiquement les maléfices perpétrés par l'intelligence 
(plus précisément : « venant du haut et du bas »). 


SITRI : voir Bitru*. 

SOBE : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 
SOBEL : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
SOKHARIS : voir Zokari*. 


SONNEILLON : démon inférieur dépendant d’Astaroth* ; il pousse les 
Hommes à haïr ceux qui les désapprouvent ou qui les contestent. 


SOROSMA : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
SORRIOLINEN : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


SOTERION : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


SOTTAIS : voir Duhons*. 
SOUTEKH : voir Set*. 


SPHINGES : démons volants soumis à Hécate et assimilés à la 
Hyinge*. Les Sphinges sont des sortes de Harpies* qui assument les 
vengeances infernales. Contrairement à l’idée répandue, ce ne sont 
pas les femelles des Sphinx*. 


SPHINX : démone à la figure de femme, à la poitrine, aux pattes et à 
la queue de lion, pourvue d’ailes de rapace, qui dévorait tous les 
passants après leur avoir posé une énigme insoluble. C’est Œdipe 
qui résolut l'énigme célèbre et, de désespoir, le Sphinx se jeta du 
haut d’un rocher. Elle a pour fonction de garder des lieux et de les 
protéger. Il ne faut pas confondre le Sphinx avec la Sphinge*. 


STAWIËL : voir Thavsaël*. 


STOLAS (ou STOLOS) : Grand Prince des Enfers, il commande 26 
Légions. 

(Fonctions magiques) : il enseigne l’astronomie, les propriétés et les 
pouvoirs des plantes, ainsi que des pierres précieuses. Il aide à fuir 
la Justice, tout spécialement en partant à l’étranger. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme humaine ou sous celle d’un 
hibou couronné, ou encore d’un grand corbeau. 

(magie) : pas de stipulations spécifiques. Son métal est l’étain. 


STOLOS : voir Stolas*. 
STORAT : voir Astaroth*. 


STRIGES : démones ailées aux serres de rapaces, qui se repaissent du 
sang et des entrailles des enfants ; elles sont analogues aux Lamies*. 
Les Striges sont également des démones vampires* qui attaquent les 
hommes et les détruisent après leur avoir procuré des plaisirs 
érotiques sous la forme de belles et attirantes jeunes filles ; elles 
sont alors similaires aux Succubes*. Elles ont deux reines, Lilith* et 
Nahema*. Elles suscitent des rêves érotiques et des obsessions 
vénériennes impossibles à tarir ; à la fin de l’étreinte, elles dévorent 
leurs victimes et en boivent leur sang. Au Moyen Age, la Strige était 
synonyme de Goule* puis de sorcière, car ces dernières avaient la 
réputation d’enlever les enfants et d'utiliser leur chair et leur sang à 
d’horribles philtres de maléfice. On voit parfois le mot orthographié 
« stryges », ce qui est une erreur, car le mot vient du grec « strigé » 
qui signifie « oiseau de nuit », plus spécialement l’effraie. 


SUCCOR-BENOTH : démon préposé aux harems infernaux; il 
commande aux eunuques des Princes des Enfers. 

(Fonctions magiques) : il préside aux endroits clos, aux serrures et aux 
grilles ; il veille aux jalousies et aux judas. On peut le conjurer pour 
surveiller une épouse ou une concubine, afin qu’elle reste à la 
maison. Il est maître des ceintures de chasteté et garde les lieux 
inviolables. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme de petite 
taille, avec deux cornes frontales et des pieds de bouc et portant un 
trousseau de clefs. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


SUCCUBE : démon à l'apparence féminine (sa forme masculine se 
nomme Incube*) qui surgit pendant le sommeil et procure des 
extases vénériennes tendres ou brutales. Le Succube prend en 
principe la forme d’une belle jeune fille très séduisante, maïs qui, à 
l'instar de sa forme Incube*, est en réalité un monstre hideux. Il 


agit le plus souvent chez les solitaires et chez ceux qui manquent 
d'affection. Il naîtrait de la masturbation ou serait attiré par le 
sperme répandu. Il peut prendre toute forme féminine, même celle 
de l’épouse absente. On se rapportera pour plus de détails à la 
rubrique Incube*. 


SUDORON : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


SUHGURIM : démon mésopotamien extrêmement féroce. On 
l’invoque pour qu’il trouve rapidement tout ennemi de celui qui le 
sollicite ; il a grand plaisir à détruire sa victime de façon horrible, 
sauf si le demandeur le lui interdit. Mais dans ce cas, il se retourne 
alors habituellement contre celui qui l’a appelé... 


SUPIPAS : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


SURGAT (ou ACQUIOT) : démon planétaire du dimanche et du Soleil. 

(Fonctions magiques) : Surgat préside à toute opération magique. On 
peut dès lors lui demander ce que l’on veut, mais il est clair que sa 
fonction planétaire vise plutôt les travaux de réussite, de victoire et 
de gloire ; on peut donc l’utiliser pour obtenir notoriété, célébrité, 
richesses, bonheur. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un roi couronné ou d’une 
reine, de forte corpulence, à la peau rouge et aux cheveux dorés ; il 
est vêtu de jaune, tient un sceptre d’or et chevauche un lion (voir 
page 388). 

(magie) : Surgat se conjure le dimanche, de préférence entre 23 h et 1 
h du matin (heures solaires) ou à la troisième heure nocturne. On 
lui fera offrande d’une touffe de poils ou de cheveux étrangers aux 
protagonistes et à toute personne concernée. Sa présence dans les 
Cercles fait souvent augmenter la température et il n’est pas rare 
qu’il provoque une forte sudation. Surgat est docile et efficace. On 
peut également l'utiliser pour renforcer d’autres travaux magiques ; 
il faut cependant éviter de le conjurer pour une magie d'amour, car 
il n’excelle pas dans ce genre de demande, sauf si celle-ci a un 
rapport direct avec ses fonctions citées plus haut. 


SUSTUGRIEL : voir Susturgiel*. 


SUSTURGIEL (ou SUSTUGRIEL) : démon qui enseigne la magie, 
donne des mandragores* et des démons familiers*. 


SYBACCO : démon de la profanation, de la classe des démons 
familiers* ; il apparaît avec trois yeux et des cornes de vache ou de 
taureau. 


SYDONAÏ : voir Asmodée*. 


SYLÈNE : voir Silène*. 


SYLPHES : Élémentaires* de l’Air, les Sylphes se conjurent à l'Est par 


l’intermédiaire de Massayel*, Arduel*, Asiel* Satiel* et Acorib* ; ils 
obéissent au Puissant* de l’Orient, tel le Roi Magoa*. 

(Fonctions magiques) : ils font lever les vents et les tempêtes. 

(Visualisations) : ils apparaissent sous une forme humaine minuscule 
et sont dotés d’ailes d’insectes, à l’instar des libellules. 

(magie) : outre leur fonction de garder les Portes de l’Est dans la 
Conjuration dite des « Quatre », avec les Ondins*, les Gnomes* et 
les Salamandres*, les Sylphes s'appellent toujours face à l’Est, dans 
le vent. Leurs femelles se nomment Sylphides*. 


SYLPHIDES : formes féminines des Sylphes*. 


SYLVAINS : démons inférieurs des champs et des forêts qui 
poursuivent filles et femmes pour les violer. Ils obéissent à Pan*. 


SYTRI : voir Bitru*. 


1. C’est ainsi qu'il est présenté : il est auxiliaire de Yahweh et siège à sa droite (il n'apparaît 
que trois fois dans l’Ancien Testament : 1 Chr 21; 1/Jb1;6 et Zach 3; 1-2). 

2. Il ne faut jamais, non plus, faire un Pacte avec lui, contrairement aux idées communément 
admises. Ce serait la destruction assurée ! 

3. Voir note précédente. Ce qui tend à prouver (si c’est encore nécessaire) que ce pacte est 
totalement factice. Voir page 377. 


T 


TAGAROS : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 


TACHAM (ou TACHAN) : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 
C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Abaddon* ; il fait partie des 
Vertus de l’Abîme. Il suscite la crainte de l’avenir. Il est aussi à la 
base des séparations dramatiques ; il ruine les finances et la santé. 
Il provoque de nombreuses destructions et des décès dans 
l’entourage de qui est sous son joug. 


TACHAN : voir Tacham*. 
TAGORA : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


TAGUON : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


TAMIEL (ou TARUEL) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch qui enseigne 
l’astrologie et l’astronomie. Il est inféodé à Pythôn* ; c’est un des 
Chérubins de l’Abîme. Il crée des injustices se soldant par 
l’incarcération. Il incite également à la recherche d’un confort 
matériel empêchant l’évolution spirituelle de l’individu. 


TAMMUZ : voir Thamuz*. 
TAP : voir Gaap*. 


TARADOS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


TARALIM : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


TARCHIMACHE : démon qui procure richesses et trésors. Il dépend 
de Belzébuth*, mais se conjure le lundi. 


TARÈS : Tarès est un Ange Rebelle dépendant d’Asmodée* ; il fait 
partie des Puissances de l’Abîme. Il pousse à produire des 
documents compromettants ou inadéquats ; il procure également 
une profonde tristesse ; il suscite des passions et des sentiments 
tortueux. Enfin, il adore provoquer des incendies et des 


inondations. 


TARET : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 


TARTARUCHUS (ou TARTARUCHOS) : démon s’occupant des 
phénomènes atmosphériques et météorologiques. Sa fonction est 
toujours prédatrice. 


TARUEL : voir Tamiel*. 


TASMA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


TENEMUE : voir Penemue*. 
TERIER : voir Terrier*. 


TERRIER : démon analogue à Perrier* et qui s’invoque lors des 
Litanies de la Messe Noire. 


TERVAGUANT : démon protecteur des armées et qui, selon la 
Tradition, protégea principalement celles des Sarrasins. 


TERVILLES : démons qui habitent avec les Drolles*. Ils sont 
particulièrement indiscrets, fourbes et méchants (Norvège). 


THAMUZ (ou TAMMUZ) : ancienne divinité sumérienne du Feu; la 
démonologie en fit l'inventeur de l’artillerie et des supplices par le 
feu. Il est le protecteur des bûchers..… et de l’Inquisition ! Il est 
Ambassadeur d’Espagne. 

(Fonctions magiques) : il provoque des incendies où l’on peut 
dénombrer des victimes ; il protège les feux et. rend les grillades 
savoureuses ! 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme nu et rouge, 
barbu, moustachu, à la longue chevelure noire et brandissant une 
torche enflammée dans chaque main. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


THARTAC : démon de la fatalité et de la stupidité. 

(Fonctions magiques) : il se conjure pour obtenir des jouissances 
matérielles, à la condition que celles-ci soient stupides et débiles. Il 
fait en outre échouer les entreprises en poussant sa victime à agir 
sottement et à faire des bêtises. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un âne ou d’un homme à 
tête d'âne, parfois portant un livre qu’il tient à l’envers et où est 
écrit : « Liber Scientia ». 

(magie) : Thartac se conjure le lundi. Il faut noter qu’Eliphas Levi 
Zahed confond Thartac avec Astaroth* ! 


THAVSAËL (ou STAWIËL) : Ange Rebelle du Livre d’Hénoch dont le 
nom signifie « Hiver de Dieu ». 


THEMGOROK : démon qui provoque la cécité et qui est inféodé à 
Adramelech*. 

(Fonctions magiques) : il rend aveugle et porte aux yeux des maladies 
incurables. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un immense vautour et 
dégage une odeur pestilentielle. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


THEUTUS : selon Platon, il s’agit d’un démon qui enseigne aux 
hommes les jeux de hasard et, plus spécialement, les dés. 


THOBÈME : Grand Cordon Bleu des Enfers, Thobème est l'épouse de 
Behemoth*. 

(Fonctions magiques) : elle protège les cuisines et enseigne l’art 
culinaire. 

(Visualisations) : elle apparaît sous la forme d’une femme énorme, 
obèse et bossue, avec des pieds de porc, vêtue d’une tunique et 
coiffée d’un lourd châle. Elle est entourée d’oiseaux fantastiques et 
ridicules. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


THOÉMIEL (ou THONIEL, ou TUMMIEL) : Ange Rebelle du Livre 
d’Hénoch dont le nom signifie « Perfection de Dieu ». Il est inféodé 
à Bélial et c’est un des Trônes de l’Abîme. Toutes les calomnies et 
les injustices émanent de lui. Il inféode ses victimes à des patrons 
ou à des supérieurs abusifs, tyranniques ou même cruels. Les gens 
influencés par lui manquent de clairvoyance et sombrent 
rapidement dans un obscurantisme qui produit toutes sortes 
d’antagonismes. 


THONIEL : voir Thoémiel* 
TIAMAT : voir Ereshkigal* 
TIGRAFON : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


TIMIRA (ou TIMIRAH) : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et 
d’Asmodée*. C’est aussi un Ange Rebelle inféodé à Satan*. Il fait 
partie des Dominations de l’Abîme. La méfiance est sa spécialité. Il 
inspire également une soumission absolue aux habitudes acquises, 
tout particulièrement en ce qui concerne les conventions, les 
protocoles et les cérémonies. Les gens sous son influence se laissent 


facilement abuser par de «beaux parleurs», mais ne doivent 
espérer aucune aide, ni protection de la part de ceux-ci. 


TIMIRAH : voir Timira*. 


TINTILLUS : démon chargé de relever les erreurs des moines durant 
les prières. 


TIRAIM : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 


TIRANA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* 
et Amaymôn*. 


TORFORA : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, 
Ariton* et Amaymôn*. 


TOUN : démon inférieur dépendant d’Asmodée* et de Magot*. 
TOURIEL : voir Turiel*. 


TOXAÏ : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. C’est aussi un Ange 
Rebelle faisant partie des Archanges de l’Abîme. Il enseigne les 
fausses connaissances. Il permet des observations et des études très 
complètes sur le Cosmos et la Nature, mais il en rend la 
transmission impossible. Il peut révéler les moyens d’acquérir une 
grande longévité, mais provoque tout autant des rapports tendus 
avec les frères et les amis. 


TRACI : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


TRAPIS : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


TRÈS-BAS : c’est le nom donné à Satan* en opposition au « Très- 
Haut » donné à Dieu. 


TRISAGA : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Ariton*. C’est 
aussi un Ange Rebelle inféodé à Lucifer* ; il fait partie des anges de 
l’Abîme. Il s’arrange pour que le voleur soit lui-même volé. C’est le 
grand promoteur de la haine, de la vengeance, de la rancœur et de 
l’infidélité. Il suscite l’amour exclusivement sexuel. 


TROLLEN : démons domestiques analogues aux Farfadets*. 


TROMÈËS : Ange Rebelle dépendant d’Abaddon* ; il fait partie des 
Vertus de l’Abîme. C’est le grand patron des voleurs. Il provoque de 


fréquentes pertes d’objets. Il suscite aussi l’angoisse et la fuite 
devant les difficultés de la vie, par le biais de l’alcoolisme et de la 
drogue. 


TUKU : démon mésopotamien qui donne le pouvoir de produire 
toutes magies funestes. 


TULOT : démon inférieur dépendant d’Oriens*, Bayemôn*, Ariton* et 
Amaymôn*. 


TUMMIEL : voir Thoémiel*. 


TURIEL (ou TOURIEL) : un des principaux chefs des Anges Rebelles 
du Livre d’Hénoch ; son nom signifie « Montagne de Dieu ». Il est 
cependant inféodé à Bélial* et fait partie des Trônes de l’Abîme. 
C'est le grand dispensateur des faillites et banqueroutes. Les 


individus sous son joug ont tendance à se soumettre à des 
personnes tyranniques et oppressives. 


TUTU : démon mésopotamien extrêmement bienveillant. C’est le 
protecteur du foyer et de la famille. Il apporte la joie et le bonheur 
et réconforte ceux qui subissent le chagrin et le malheur. 


TYPHON : dans la mythologie grecque, Typhon est un être 
monstrueux, à la fois humain et bête fauve ; plus grand que toutes 
les montagnes, sa tête se heurte aux étoiles ; à la place des doigts, il 
possède cent têtes de dragons ; à partir de la ceinture et jusqu’en 
bas, il est entouré de vipères ; son corps est ailé et ses yeux lancent 
des flammes. Ennemi des dieux de l’Olympe, il fut finalement 
vaincu par Zeus qui l’écrasa sous le mont Etna. Il est évoqué 
souvent dans certaines Litanies, mais n’est jamais conjuré. C’est un 
démon féroce, maître des tempêtes, de la foudre et des volcans. 


U 


UALAC : voir Volac*. 

UBARIN : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
UDAMAN : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
UDDU : voir Shammash*. 

UGALÈS : démon inférieur dépendant d’Astaroth* et d’Asmodée*. 
UGOLA : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 

UGIRPEN : démon inférieur dépendant d’Astaroth*. 


UKOBACH : démon qui surveille les chaudières infernales. 

(Fonctions magiques) : il veille aux fritures, aux feux d’artifices et aux 
feux de joie. Il protège tout autant les chaudières que les systèmes 
de chauffage. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme malingre, avec 
une grosse tête entourée de flammes. Il peut aussi apparaître sous la 
forme d’un homme enflammé. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. 


ULIRO : un des cinq démons exprimant le Pentagramme goétique ; il 
forme avec Iosua*, Orilu*, Sisis* et Ausoï* le célèbre Carré 
magique* signifiant la Quintessence démoniaque. Il dirige 
spécifiquement les maléfices venant du Sud. À ce titre, il est évoqué 
dans les Litanies de la Messe Noire, ainsi que dans les Rites 
d'Hécate (Conjuration du Carrefour). 


UMBAKRAHAL : voir Umbakraïl*. 


UMBAKRAÏL (ou UMBAKRAHAL, ou SAAMED): démon de 
l'Obscurité et des maléfices nocturnes; il est inféodé à 
Adramelech*. 

(Fonctions magiques) : il provoque des hantises, suscite la peur du 
noir et fait apparaître des créatures effroyables. Il surgit pendant la 
nuit, mais peut aussi apparaître dans tous les endroits sombres, 
dans les caves, les greniers, les grottes ou les souterrains. 

(Visualisations) : il surgit sous les traits d’un être grotesque, 
ressemblant vaguement à un énorme crapaud, armé d’immenses 


griffes et au regard fixe. 
(magie) : il ne faut jamais croiser son regard, car quiconque le regarde 
dans les yeux meurt instantanément. 


UMBRA : démon qui transporte les richesses d’un endroit à un autre. 
Il suscite et assure l’amour de la femme désirée. Il surgit sous 
l’aspect d’un géant à la peau et aux vêtements verts. 


UPHIR : démon médecin, responsable de la santé de la Cour Infernale. 
(Fonctions magiques) : il enseigne la médecine, la chimie et la 
pharmacopée ; il indique les remèdes nécessaires à une guérison. 

(Visualisations) : aucune. 
(magie) : il ne guérit pas les maladies, maïs indique les remèdes. Il est 
donc inutile de le conjurer dans un transfert de maladie. 


URAKABARAMIEL : un des principaux Chefs des Anges Rebelles du 
Livre d’'Hénoch. 


URIENS : voir Oriens*. 
URIGO : démon inférieur dépendant de Magot* et de Kore*. 
UTIFA : démon inférieur dépendant d’Asmodée*. 


UVALL : voir Wall*. 


V 


VALAFAR (ou VALEFAR, ou VALEPHAR, ou VALEFOR, ou 
VALPHOR): Duc aux Enfers, Secrétaire d’État de Lucifuge- 
Rofocale*, il commande 36 Légions (ou 10 selon certaines sources). 

(Fonctions magiques) : il préside aux finances, protège le brigandage, 
la ladrerie et l’avarice. Il inspire les grigous, les usuriers et les 
voleurs. Il pousse à l’économie mesquine, mais aussi aux 
escroqueries. Il donne un excellent démon familier“ qui s’occupe 
des finances. Il permet d’augmenter la fortune, il aide toute 
opération financière, le plus souvent sordide : extorsions de fonds, 
prêts usuraires, racket, chantage, etc. Mais il connaît aussi le passé 
et l'avenir, donne audace et courage et il procure les moyens de 
sortir des ennuis financiers, surtout par des procédés illégaux. Tout 
ce qui concerne l’orgueil et l'ambition est de son ressort. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un ange ou sous celle 
d’un lion aux pattes et à la tête d’oie, avec une queue de lièvre ; 
parfois, ses membres supérieurs sont d'apparence humaine, mais 
très maigres. Il peut également se montrer sous l’aspect d’un lion à 
tête d'âne qui mugit. 

(magie) : Valafar est un démon qui s’irrite lorsqu'on lui parle d’autre 
chose que d’argent. Il se conjure de préférence un mardi et 
nécessite une pièce de monnaie jetée dans du sang. Mieux vaut 
d’abord passer par son Maître, Lucifuge-Rofocale*. Son métal est le 
cuivre. 


VALAK : voir Volac*. 

VALEFAR (ou VALEPHAR) : voir Valafar*. 
VALEFOR (ou VALEPHOR) : voir Valefar*. 
VALU : voir Volac*. 


VAMPIRE : Entité* de la Nuit, qui sort de sa tombe à la nuit tombée 
pour se nourrir du sang des humains ou des animaux. Il s’agit d’un 
«non mort» qui n’a rien de légendaire, car des cas historiques 
nombreux attestent la présence effective de vampires, et cela, 
depuis l'Antiquité. Au-delà de l'imagerie littéraire et 
cinématographique, le vampire serait manifestement une réalité : 
serait-ce un psychopathe, un malade souffrant d’une affection rare 
(porphyrie ou autre maladie) ou un enterré vivant parvenant à 
s’extraire de sa tombe, soit physiquement, soit par voyage astral ? 


Toujours est-il que les vampires existeraient bel et bien... Des cas 
troublants ont parsemé l’Histoire. Des corps exhumés étaient gorgés 
de sang, et cela, malgré des mois ou des années d’ensevelissement. 
Il existe de nombreux témoignages tendant à prouver que les 
vampires ne sont pas qu’un mythe. Ces récits hantent des contrées 
entières depuis des millénaires. La Tradition veut qu’on les encloue 
ou qu’on les brûle afin qu’ils ne puissent plus nuire aux vivants. 
Jamais un vampire n’a été arrêté par un crucifix! Par contre, 
certaines traditions prétendent que les fleurs d’ail-et non les 
gousses, quoi qu’en disent les romans et les films ! - parviennent à 
faire fuir l’effroyable créature : cela viendrait du fait que l’odeur de 
l'ail est réputée chasser toutes les entités* de la Nuit. Quant au pieu 
fiché dans le cœur du monstre, il n’est que l’expression simplifiée 
d’un enclouage sorcier. On prétend que le sorcier malfaisant, après 
sa mort, peut devenir un vampire, ainsi que les loups-garous 
décédés de mort naturelle. La morsure peut aussi contaminer un 
être vivant, à la condition qu'il y ait échange de sang entre la 
victime et le vampire. Il est clair que beaucoup de cas s’expliquent 
par des enterrements prématurés qui frappent toujours 
l'imagination humaine. Il est tout aussi évident que l’énigme reste 
totale quand ïil s’agit de comprendre comment les vampires 
sortiraient de leur tombe, dans la mesure où jamais on n’a jamais 
vu de caveaux ouverts puis refermés, ni de tombes dégagées. C’est 
pour cette raison que certains occultistes pensent que le vampire se 
dématérialise dans sa tombe avant de se matérialiser à nouveau à 
l’extérieur. (Et vice-versa). Contrairement à l’idée répandue, il n’a 
pas de canines aiguisées ni des airs « draculesques ». Au contraire, 
la tradition le veut sale, puant la décomposition, se nourrissant de 
sang et ne surgissant que la nuit tombée ; les nouveaux venus 
s’attaqueraient d’abord au bétail, puis à leurs proches, puis à leurs 
amis et connaissances, puis enfin, à n’importe qui. Il ne faut pas les 
confondre avec des Goules*. 


VAPULA (ou NAPHULA) : Grand Duc aux Enfers, il commande 36 
Légions. On le surnomme « Chien Hargneux » 

(Fonctions magiques): ïil enseigne la philosophie et les arts 
mécaniques ; c’est un démon fort cultivé qui inspire également les 
hommes de sciences et les érudits. Par contre, il adore 
l’insubordination et l’obstination. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un lion aux ailes d’aigle. 

(magie) : pas de prescription spécifiques ; il est préférable de le 
conjurer le lundi. Son métal est le cuivre. 


VASSAGO : Prince des Enfers, il est cité dans des textes 


mésopotamiens comme un des Nephilim*. Il commande 26 Légions 
et serait de la même nature qu’Aguarès* (?). 

(Fonctions magiques) : il révèle le passé, le présent et l’avenir, ainsi 
que les richesses cachées ou perdues. Il enseigne les arts 
divinatoires. Hélas, il pousse à l’ingratitude, l’hypocrisie et le 
parjure. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme barbu, assez 
beau, vêtu de bleu scintillant et montant un cheval ailé. 

(magie) : Vassago est surtout invoqué pour obtenir une voyance. Il 
possède un rituel spécifique. Son métal est l’étain. 


VENUS NOIRE : se dit de Lilith*. 


VEPAR (ou SEPAR) : Duc aux Enfers, il commande 29 Légions. 

(Fonctions magiques) : il inflige des blessures terribles dont les plaies 
ne peuvent se cicatriser, sauf par un exorcisme. Il gouverne l’eau et 
la navigation ; il fait lever les tempêtes et fait mourir les hommes à 
la demande, en trois jours, par putréfaction. Il égare les navires et 
les fait couler. C’est le grand inspirateur et propagateur de fausses 
nouvelles. 

(Visualisations) : il a l'apparence d’une Sirène*(« queue de poisson »). 

(magie) : pas de prescription spécifique. Son métal est le cuivre. 


VERBOUC : surnom du Diable au Sabbat. 


VERDELET (ou JOLIBOIS, ou VERT-JOLI, ou SAUTE-BUISSON, ou 
MAÎTRE PERSIL) : c’est le Maître des Cérémonies au Sabbat. Il 
peut servir de monture aux sorcières qui se rendent au Sabbat. Il 
séduit les femmes en se présentant sous ses multiples noms. 


Vassago 


VERRINE : démon souvent cité dans de nombreux cas de possession ; 
c’est un des Seigneurs des Trônes ; il dépend d’Astaroth*. Il incite 
au mauvais caractère, à l’impatience, à la colère et aux conflits 
brusques et violents. Il est très vulgaire et ne comprend ni le grec ni 
le latin. 


VERSIPELLES : nom donné dans l’antiquité aux Lycanthropes*. 


VINE : Roi, Comte et Baron des Enfers, il commande 36 Légions (ou 
19 selon les sources). 

(Fonctions magiques) : il commande les crues des rivières et des 
fleuves, provoque ou apaise les tempêtes, connaît le passé, le 
présent et l’avenir. Il enseigne l’art de bâtir des maisons et des 
tours. Il révèle toutes les choses cachées, ainsi que l’identité des 
gens qui créent l’hostilité autour des sorciers et des sorcières. Il 
protège et aide les mages dans leurs travaux, surtout ceux et celles 
qui composent des philtres magiques. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un homme couronné, 
entièrement nu, ou d’un lion, montant un cheval noir, tenant une 
vipère à la main et plein de hargne et de colère. 

(magie) : pas de prescription spécifique, sinon qu’il se conjure de 


préférence un mardi. Son métal est l’or. 
VISION : démon inférieur dépendant d’Amaymôn*. 


VJESHITZA : Succube* qui apparaît avec des ailes enflammées. Il se 
place sur la poitrine de sa victime ; en l’étouffant, il lui procure des 
orgasmes sans trêve. 


VOLAC (ou VALAK, ou VALU, ou UALAC) : Président des enfers, il 
commande 38 Légions (ou 30 selon les sources). On le surnomme 
« Queue de Chien ». 

(Fonctions magiques) : il enseigne l'astronomie et l'astrologie ; il 
révèle l'emplacement des trésors cachés et commande au peuple des 
serpents dont il connaît les demeures. Le luxe inconsidéré, le 
scandale, l’inconstance et le divorce sont ses spécialités. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un ange ailé, assis sur un 
dragon ou sur un griffon bicéphale. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. Son métal est le mercure. 


VOSO : voir Oze*. 
VOUIVRE : voir Wouivre*. 
VOVAL : voir Wall*. 


VUAL : voir Wall*. 


W 


WALL (ou UVALL, ou VUAL, ou VOVAL): Duc aux Enfers, il 
commande 37 Légions (ou 36 selon les sources). 

(Fonctions magiques) : il suscite l’amitié et l’amour des femmes ; il 
révèle le passé, le présent et l’avenir. Il enseigne aussi toutes les 
langues anciennes mais, malheureusement, il ne parle qu’égyptien ! 
Il fortifie la bonne entente entre les amis et réconcilie avec les 
ennemis. Il adore toute forme de chimères immorales ou 
scandaleuses. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un immense dromadaire 
dressé sur ses pattes arrières ou d’un nuage noir. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. Son métal est le cuivre. 


WIGGO : démon qui aurait dévasté le royaume des Francs, avec onze 
autres démons, détruisant les récoltes, tuant le bétail et propageant 
les épidémies. 


WOUIVRE (ou LA VROUIVRE) : divinité païenne qui, sous la forme 
d’un gigantesque serpent, représente l'énergie de la Terre. On dit 
qu’elle se love dans d’innombrables boyaux souterrains et que 
lorsqu'elle émerge à la surface, le lieu de son apparition devient un 
lieu sacré. 

(Fonctions magiques) : elle garde tous les trésors de la Terre. 

(Visualisations) : c’est une terrible démone, mi-femme, mi-serpent, 
dépourvue d’yeux et portant sur le front une grosse escarboucle qui 
éclaire, tel un rayon lumineux qui la guide. 

(magie) : la Tradition rapporte que lorsqu'elle va se baigner, elle retire 
sa pierre précieuse ; celui ou celle qui s’en emparerait pourrait 
commander à tous les démons et avoir accès à tous les trésors de la 
Terre. 


X 


XAPHAN : démon de classe inférieure chargé d'entretenir les 
fourneaux des Enfers en soufflant sur les braïises. Lors de la révolte 
des anges, il aurait suggéré de mettre le feu au Paradis ! 

(Fonctions magiques) : il trouve des solutions rapides et expéditives à 
tout problème ; il accélère les effets des envoûtements et il peut, en 
outre, se conjurer pour attiser les incendies portés par Haborym*, 
voire Thamuz*. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un enfant nu, avec deux 
petites cornes frontales pointues, aux oreilles de renard et tenant un 
soufflet qu’il n’utilise jamais, car il ne peut attiser les feux que par 
le souffle de sa bouche ou l’agitation de ses mains. 

(magie) : il augmente l'intensité et la rapidité des travaux magiques ; 
il se conjure en même temps que le démon supérieur relatif à la 
mission voulue. 


XESBETH : démon du Mensonge. 

(Fonctions magiques) : il est conjuré le plus souvent pour persuader 
quelqu'un d’une affirmation mensongère ; il fait croire aux fables, 
aux contes et aux mensonges. 

(Visualisations) : aucune. 

(magie) : pas de précisions spécifiques. 


XORGUINAE : entités* analogues aux Striges*. 


Y 


YEKON : Ange Rebelle confondu avec Semiazas*. Dans les paraboles 
d’Hénoch, il séduisit les fils des anges par les filles des hommes. 


YEKUM : voir Gadriel*. 


YOMYAL : voir loméiel*. 


Z 


ZABOULOS (ou ZABULUS) : nom donné parfois à Semiazas* (« Le 
Testament de Moïse»), mais qui semble simplement signifier 
Belzébuth* (traduction grécolatine de l’Hébreu « Zebul »). 


ZABULON : démon de possession, cité dans l’affaire de Loudun. 
ZABULUS : voir Zaboulos*. 


ZAEBOS (ou ZALCOS, ou SALLOS) : Grand Duc et Comte des Enfers, 
il commande 30 Légions. 

(Fonctions magiques) : il suscite l’amour, donne l'initiation aux 
adeptes de Satan* et détruit ceux-ci s'ils sont trop faibles. Il 
apprécie tout particulièrement les débauchés et les désespérés. On 
dit qu’il est doux de caractère. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un guerrier coiffé d’une 
couronne ducale ; il chevauche un crocodile. 

(magie) : pas de prescriptions spécifiques. Son métal est le cuivre. 


ZAGALO : démon inférieur dépendant de Belzébuth*. 


ZAGAM (ou ZAGON ou ZAPAM) : Roi et Président des Enfers, il 
commande 33 Légions (ou 30 selon les sources). Il est surnommé 
« Chienlit » 

(Fonctions magiques) : il enseigne et provoque l’élévation spirituelle ; 
il préside aux transmutations, change l’eau en vin, le sang en huile, 
le plomb en argent, le cuivre en or, et. l’idiot en savant ! C’est le 
démon des alchimistes, mais aussi des faux-monnayeurs et des 
faussaires. Il est surtout conjuré pour faire changer les mentalités, 
dans n’importe quel domaine ; il peut aussi modifier l’apparence 
des gens. Il enseigne en outre les secrets de la mer. Il adore le 
libertinage et la sexualité contre nature. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un taureau aux ailes 
d’aigle ou de chauve-souris ou d’un roi à l’aspect terrible. 

(magie) : se conjure de préférence le dimanche. Son métal est l’or. 


ZAGON : voir Zagam*. 


ZAHGURIM : démon mésopotamien très dangereux à invoquer, car il 
est très cruel et aime tuer de façon extrêmement lente et atroce, 
mais toujours surnaturelle. Il s’en prend à toute personne que le 
mage lui désignera. 


ZAHRIM : démon mésopotamien qui est un guerrier terrifiant, 
pouvant détruire à lui seul et très rapidement une armée entière si 
on le lui ordonne. 


ZAIM : c’est le Diable sous l’apparence d’un eunuque (selon V. Hugo). 
ZAKIEL : voir Zegiel*. 

ZALANÈS : démon inférieur dépendant de Bayemôn*. 

ZALCOS : voir Zaebos*. 

ZAPAM : Roi des Enfers, analogue à Zagam*. 


ZAVEBE : un des principaux Chefs des Anges Rebelles du Livre 
d’Hénoch. 


ZEKIEL : voir Zegiel*. 


ZEPAR (ou ZEPHAR) : Grand Duc aux Enfers, il commande 28 
Légions (ou 26 selon les sources). 

(Fonctions magiques) : il pousse à l’homosexualité et inspire les plus 
infamantes passions. Mais il est aussi utilisé pour toute magie 
d'amour ainsi que pour les ruptures d’affection. Il adore la perfidie 
et la traftrise. 

(Visualisations) : il apparaît sous la forme d’un guerrier en armes et 
en armure, vêtu et caparaçonné de rouge. 

(magie) : Zépar se conjure le mardi. Son métal est le cuivre. Ne pas le 
confondre avec Vépar*. 


ZEPHAR : voir Zepar*. 


ZEQIEL (ou ZEKIEL, ou ZAKIEL) : Ange Rebelle du Livre d'Hénoch 
qui enseigne les signes de l’Air (en hébreu: son nom signifie 
« Foudre de Dieu »). 


ZIKU : démon mésopotamien qui connaît les secrets de tout ce que 
recèle le sous-sol. Si on le lui demande, il révèle la cachette de 
richesses enfouies et donne grande prospérité. 


ZISI: démon mésopotamien très bienveillant. C’est le promoteur 
inconditionnel de la paix. Il apaise tous les conflits et réconcilie 
rapidement les ennemis. 


ZIUKKINA : démon mésopotamien qui donne une parfaite 
connaissance de l’astrologie et de l’astronomie. 


ZOKARI (ou SOKARIS ou SEKER) : un des Sept* démons Supérieurs 
évoqués à la Messe Noire ; il apparaît sous la forme d’une momie 
humaine, entièrement enrobée de bandelettes, ou d’une momie 
d'homme à tête de faucon, ou encore d’un faucon vivant. Dans tous 
les cas, il porte un disque solaire entouré de deux plumes 
d’autruche sur la tête. Ce très ancien dieu égyptien est le maître des 
nécropoles (particulièrement celle de Sakkara), et le Gardien de 
l’'Entrée de l’Empire des morts. Son élément est la Terre, ses 
couleurs le rouge et le noir. Bizarrement, il est invoqué pour 
apprendre tout ce qui concerne l’art du forgeron. Il donne aussi un 
second souffle aux défunts en les éventant.. avec des glaïeuls. 


ZOZO : démon familier* d’une jeune fille au 19e siècle et qui posséda 
celle-ci avec deux autres démons Mimi* et Crapoulet*. 


ZULUM : démon mésopotamien concerné par toutes les transactions 
commerciales. C’est un excellent conseiller pour réaliser de bonnes 
affaires et faire fructifier tout commerce. Il protège également 
contre les commerçants malhonnèêtes, les escrocs et les voleurs. 


ZULUMMAR : très puissant démon mésopotamien qui sépara jadis le 
Ciel de la Terre. Il donne la force physique de dix hommes à un 
seul. 


ZYMYMAR : démon Roi de l’Ouest, analogue à Bayemôn*. 


INDEX DES PRINCIPALES FONCTIONS 
DÉMONIAQUES 


(Liste non exhaustive) 


ACCIDENTS 
(Provoquer) : Asmodée, Empuse, Eurynome, Morax, Nickar. 


ACCOUCHEMENTS 
(Faciliter) : Gil. 


ADULTÈRE 
(Provoquer) : Abigor, Agaliarept, Asmodée, Astaroth. 


ADVERSITÉ 
(Provoquer) : Baal. 
(Lutter contre elle): Abigor, Ayperos, Bayemôn, Byleth, Caym, 
Cimériès, Frimost, Hiépacth, Malphas, Marchosias, 
Salmac, Sargatanas, Sergulath, Surgat, Valafar, 
Xaphan. 


AFFAIRES 
Voir “Promotion sociale, “Finances, *Richesses. 


AGRICULTURE 
(Détruire) : Asarur, Aversier, Belzébuth, Satanachia. 
(Enseigner, protéger) : Alpiël, Aratak, Belzébuth, Dagon, Enbilulu, 
Enbilulugual, Epadun, Habundia, Hégal, Kokabiël, Oës. 


ALCOOLISME 
(Provoquer) : Bacchus, Béhémoth, Bibésia, Chamos. 
(Tempérer) : Adranos. 


AMBITIONS 
Voir “Promotion sociale. 


AMITIÉ 
(Produire, maintenir) : Barbatos, Fonéus, Gamor, Ra-Um, Ronwe, 
Wall. (Voir aussi *“Réconciliation). 


(Détruire) : Darek. 


AMOUR 

(Provoquer) : Abaddôn, Abigor, Agrat, Baba, Béchard, Belzébuth, 
Bitru, Brüûlefer, Byleth, Dantalion, Gaap, Gomory, 
Ishtar, Pythôn, Satanachia, Wall, Zaébos, Zépar, 
Umbra. 

(Retour d’affection) : Abaddôn, Baba, Béchard, Ergamen, Furfur, 
Pythôn. 

(Rupture d’affection) : Abadir, Apormenos, Andras, Asmodée, 
Astaroth, Guland, Volac, Zépar. (Voir aussi *Disputes) 


ANIMAUX 
(Commander) :  Anpiel, Antesser, Barbatos, Carabia, Caym, 
Cernunnos, Sircharde, Volac. 


ARBRES FRUITIERS 
(Aide) : Alpiel, Ariel. 


ARGENT 
Voir “Finances, “Promotion sociale, “Richesses, *Trésors. 


ARTS 
Voir “Sciences. 


AVARICE 
(Provoquer) : Foras, Lucifuge-Rofocale, Mammôn, Valafar. 


AVORTEMENT 
(Provoquer) : Astarté, Hécate, Kasdeya, Lamastu, Lamia, Lilith, 
Mahalath, Nahema. 


CALAMITÉS 
(Provoquer) : Agaliarept. (Voir aussi *Catastrophes, *Mal.) 


CATASTROPHES NATURELLES 
(Apaïiser) : Alrinach. 
(Provoquer) : Abbadôn, Addu, Agilma, Aguarès, Alrinach, Anarazel, 
Apophis, Béchard, Furfur, Kelby, Kericoff, Méririm, 
Morax, Nickar, Typhon, Vepar, Vine. (Voir aussi 
*Maison, *Nature, *Naufrages). 


CHANTAGE 
(Favoriser) : Asmodée. 


CHÂTIMENTS 
Alastor, Andromalius, Baal, Charon, Erinyes, Lucifuge-Rofocale, 
Sargatanas, Thamuz. 


CHASSE 
Barbatos, Cemunnos, Léraïka, Ninib. 


CHEMIN 
(Egarer) : Léchies. 
(Trouver) : Adranos, Chiridirellès, Herne, Martinet. (Voir aussi 
*Voyage). 


COLÈRE 
Voir “Haine, “Disputes. 


COMMERCE 
(Aider) : Abigor, Zulum (voir aussi *Adversité) 
(Nuire) : Amaniel, Ambolin, Apormenos, Gamygyn. 


CONFLITS 
(Apaiser) : Abigor, Amôn, Barbatos, Frimost, Furfur, Gusoym, 
Orobas, Wall (Voir aussi *Disputes). 
(Provoquer) : voir “Disputes, “Haine et “Guerres. 


CONNAISSANCES GÉNÉRALES 
Humotès, Lucifer, Lugalanna, Magot. (Voir aussi : *Sciences). 


COQUETTERIE 
Azaël. 


COUTURIERS 
Voir “Mode. 


CRIMES 
(Protéger) : Aladiah. 
(Provoquer) : Andras, Asmorod, Belzébuth, Caacrinolaas, Eurynome, 
Gadriel, Guland, Kâli, Katéri, Lamia, Méphistophélès, 
Moloch, Nahema, Otis, Ra-Um, Vépar. (voir aussi 
*Mort.) 


DÉBAUCHE 
Voir « “Perversions » sexuelles. 


DÉMONS FAMILIERS 
(Donner) : Antesser, Chax, Egym, Gaap, Malphas, Pursan, Ronwé, 


Salmac, Sustugriél, Valafar. 

(Noms connus) : Agathion, Anarazel, Fécor, Caym, Gilbert, Hutgin, 
Lizabet, Madan, Martinet, Melchom, Mandragore, 
Motelu, Nymphes, Orthon, Phaldarus, Puck, Sybacco. 


DÉPLACEMENTS 
Voir “Voyages. 


DÉMÉNAGEMENTS 
Léviathan. (Voir aussi *Voyages) 


DÉPRESSIONS 
(Guérir) : Méririm, Nybbas. (Voir aussi *Maladies) 


DESTIN 
(S’opposer) : Bébon, Béhémoth. (Voir aussi * Adversité) 


DESTRUCTIONS 
(Provoquer) : Cassiel, Abbadôn, Gibil, Guland, Kasdeya. (Voir aussi 
*Maison,  *Calamités,  *Catastrophes,  *Ennemis, 
*Ruine) 


DISCORDE 
Voir “Disputes. 


DISPUTES 
(Provoquer) : Abadir, Abutès, Alocer, Amon, Andras, Bélial, Bubana, 
Bucon, Cassiel, Frimost, Gaap, Grasemin, Guland, 
Pruflas, Verinne. (Voir aussi *Amour (ruptures), et 
*Haïine). 
(Empêcher) : Frimost. (Voir aussi *Réconciliation) 


DIVORCE 
Voir *Amour (ruptures). 


DOMESTIQUES 
(Donner) : Amy. 


DOMINATION 
Anifel, Léviathan (Voir aussi *Promotion sociale) 


EMPOISONNEMENTS 
(Enseigner ou produire) : Basilic, Katéri, Sémiazas. (Voir aussi *Mort) 


ENNEMIS 


(Détruire) : Aguarès, Antesser, Béhémoth, Flauros, Fornéus, Hanpa, 
Malphas, Marchosias, Ra-Um, Sergulath. (Voir aussi 
*Mort, “Réconciliation) 


ERREURS 
(Provoquer) : Asmodée, Thartac. 


ESPIONNAGE 
(Favoriser) : Agaliarept, Ascaroth, Nergal. (Voir aussi *Secrets) 


ÉTUDES 
(Favoriser) : Asmodée, Baalbérith, Belphégor. (Voir aussi *Sciences) 
(Empêcher) : Amon, Elaphon. 


ÉVOCATIONS (des puissances supérieures) 
Acatriël. (Voir aussi *Nécromancie, *magie et *Voyance) 


FAMILLE 
(Favoriser) : Astarté, Lucifer, Silcharde, Tutu. 
(Détruire) : Abutès, Asmodée, Astaroth, Andras, Chevèsche, Dramas. 
(Voir aussi *Amour) 


FEMME 
(Protection) : Diane, Habundia, Hécate, Lilith, Lucifer. (Voir aussi 
*Grossesse) 
FÊTES 


(Favoriser) : Chamos, Sabathan. 


FINANCES 

(Aide) : Asmodée, Astaroth, Baalgad, Béal, Bélial, Belphégor, Caym, 
Chax, Cimériès, Fleuretty, Gomory, Guillaume, Lucifer, 
Lucifuge-Rofocale, Mammôn, Melchom, Mandragore, 
Méphistophélès, Pursan, Séar, Silcharde, Surgat, 
Valafar. (Voir aussi “Richesses, “Promotion sociale, 
*Trésors) 

(Détruire) : voir “Ruine. 


FLATTERIE 
Chamos. 


FOLIE 

(Provoquer) : Méririm, Oze. (Voir aussi *Dépression) 
FORCE 

Voir “Vitalité, *Adversité, “Domination. 


FRIGIDITÉ 
Voir *Impuissance sexuelle. 


GOURMANDISE 
(Susciter) : Baal, Bacchus, Béhémoth, Chamos, Lucifuge-Rofocale, 
Nysrock, Pruflas, Thamuz. 
(Empêcher) : Pruflas. 


GROSSESSES 
(Aider) : Astarté, Diane, Gil, Habundia, Hécate. (Voir aussi *Femme 
et *Avortement) 


GUERRES 
(Enseigner) : Abigor, Focalor, Gadriël, Sergulath, Thamuz. 
(Présider) : Cemunnos, Salmac. 
(Provoquer) : Agaliarept, Astarté, Eurynome, Guland, Léraïka. Loray, 


Satanachia. 
HABILETÉ 
(Favoriser) : Haagenti. (Voir aussi *Sciences et “Études) 
HAINE 
(Provoquer) : Abadir, Aguarès, Bucon, Gaap, Guland, Sonneillon, 
Verrine. 
HANTISES 


(Provoquer) : Anarazel, Brudemort, Burgifer, Gabino, Hugon, 
Shedim, Umbakraïl. 


HÉRÉSIES et PROFANATIONS 
(Susciter) : Bélial, Belzébuth, Mastéma, Nahema, Œillet. 


HÉRITAGES 
(Favoriser) : Moloch, Pythôn. (Voir aussi *Vols) 


HOMOSEXUALITÉ 
Voir « “Perversions » sexuelles:. 


IGNORANCE 
(Produire) : Gaap, Thartac. 


ILLUSIONS 
(Produire) : Antithées, Carabia. 


IMPUISSANCE SEXUELLE 


(Combattre) : Baba, Cemunnos, Egym, Gil, Pan. 
(Provoquer) : Ardât-Lilf, Diane, Nahema. 


INCENDIES 
(Empêcher) : Frimost. 
(Tuer par) : Cholok. 
(Provoquer) : Adonis, Aym, Frimost, Gibil, Jack, Saraph, Thamuz, 
Xaphan. 
(Voir aussi *Maison). 


INDIFFÉRENCE 
(Provoquer) : Astaroth. 


INDOLENCE 
Voir “Paresse. 


INFANTICIDE 
(Provoquer) : Cholok, Chrysopole, Lamastu, Lamia, Lilith, Nahema. 
(Voir aussi “Mort, *Avortement) 


INSOMNIES 
(Provoquer) : Alu, Huictugaras. 


INVENTIONS 
(Aider) : Belphégor (voir aussi *Sciences) 


INVISIBILITÉ 
(Donner) : Baël, Balan, Caacrinolaas, Forcas, Sargatanas, Partas. 


JALOUSIE 
(Susciter) : Aguarès, Bucon. 


JEUNESSE 
(Donner) : Kore, Méphistophélès. 


JEUX 
(Aider) : Asmodée, Fleuretty, Minoson, Theutus. 


JUSTICE 
(Aider) : Androalphus, Bathym, Caym, Silcharde. 
(Combattre) : Moloch, Pythôn. 


LAIDEUR 
(Inspirer) : Cornedur, Gresili. 


LESBIANISME 
Voir « “Perversions » sexuelles». 


LIBERTINAGE 
Voir « “Perversions » sexuelles et “Sexe. 


LYCANTHROPIE 
Lycas (Voir aussi *Vampirisme) 


MAGIE 

(Enseigner, présider) : Amiziras, Anaboth, Aradia, Armers, Belzébuth, 
Ceridwen, Chax, Diane, Dumuduku, Flauros, Habundia, 
Hécate, Marduk, Paymôn, Perséphone, Petit-Pierre, 
Phaldarus, Pucel, Rosier, Sargatanas, Sémiazas, 
Sustugriël, Xaphan, Hermonî, Kore, Magot, Mastema 

(Empêcher, contrer) : Mandragore, Balaam, Bès, Ereshkigal. 

(Accélérer) : Xaphan. 

(Renforcer) : Alastor, Béchard, Flauros, Surgat. (Voir aussi 
*Maléfices, “Voyance, *Nécromancie, *Évocation et 
*Possessions) 


MAIN DE GLOIRE (main gauche de pendu, tranchée sur le gibet, 
momifiée et ornée d’une ou de plusieurs chandelles confectionnées avec 
la corde ayant servi à l’exécution et la graisse du supplicié. Elle 
conférerait l’invisibilité et dévoilerait les trésors cachés.) 

(Donner) : Aladiah, Bathym, Nébiros. 


MAISONS (et autres édifices) 
(Détruire) : Astaroth, Malphas, Ra-Um. 
(Construire) : Gilma, Malphas, Salmac, Vine. 
(Protéger) : Malphas, Salmac. (Voir aussi *Protections) 


MAL 
(Se réjouir) : Asima. 
(Provoquer) : Asmodée, Carreau, Fornéus, Iblis, Loki. 


MALADIES 


(Provoquer) : Abbadôn, Belzébuth, Deber, Eurynome, Kères, Keteb, 
Loray, Marbas, Nahema, Nébiros, Nusmiane, Pazuzu, 
Satanachia, Shabribri, Themgorok, Typhon, Vepar. 
(Guérir) : Abrasax, Alrune, Amaymôn, Baphomet, Bathym, Béchard, 
Bélial, Belzébuth, Bès, Buer, Frimost, Mammôn, 
Mandragore, Marbas, Partas, Pazuzu, Rimmôn, Partas. 
(Transfert) : Azazel. 


MALÉDICTIONS 
Voir *Maléfices. 


MALHEUR 
Voir “Mal. 


MALÉFICES 
(Porter) : Alcanor, Ausoï, Urilo, Sisis, Oliru, losua, Chrysopole, 
Erinyes, Hécate, Perséphone. (Voir aussi “magie) 


MALHONNÊTETÉ 
Voir *Vols. 


MARIAGES 
(Favoriser) : Furfur. (Voir aussi *Amour). 
(Détruire) : Apormenos (voir aussi *Amour : rupture d’affection et 
*Disputes) 


MASTURBATION 
Voir « “Perversions » sexuelles.s 


MÉDECINE 
Bathym, Rimmôn, Uphir. (Voir aussi *Maladies). 


MENSONGE 
(Dévoiler) : Orobas. 
(Favoriser) : Bélial, Buer, Gilarion, Léviathan, Xesbeth. 


MESQUINERIE 
(Provoquer) : Mammôn, Ombriël. 


MÉTAMORPHOSES 
(Produire) : Androalphus, Kore, Lycas, Magot, Marbas, Orias, Oze, 
Salmac. 


MILITAIRES 
(Aide) : Abigor, Asarualimnunna, Asaru. 


MODE 
(aider) : Adramalech, Azaël. 


MORT 
(Annoncer) : Azraël, Picollus. 
(Provoquer) : Agrat, Asmorod, Ankou, Cassiel, Cholok, Chrysopole, 
Empuse, Eurynome, Focalor, Gadriel, Guland, Hécate, 


Kâli, Kelpie, Kères, Lamia, Loki, Pluton, Vépar, 
Zahgurim. (Voir aussi *Crimes et *Infanticide) 


NATURE 
(Enseigner) : Carabia. 
(Maîtriser) : Cemunnos. 
(Protéger) : Diane. 
(Polluer, dégrader) : Cornedur. (Voir aussi * Sciences) 


NAUFRAGES 
(Empêcher) : Focalor. 
(Provoquer) : Alrinach, Kelby, Kericoff, Nickar, Vépar. 


NAVIGATION 
(Aider) : Focalor, Nanna, Zagan. 


NÉCROMANCIE 
Agaku, Anaboth, Bathym, Béal, Bifrons, Cerbère, Eurynome, Fisture, 
Gamygyn, Goap, Hécate, Lugalugga, Murmur, Namtillaku, Nébiros, 
Ninib, Oriens, Zokari. 


NÉGLIGENCE 
(Provoquer) : Caacrinolaas, Nébiros. 


NOUVELLES 
(Annoncer des mauvaises) Anamalech. (Voir aussi “Mort) 


OBJETS PERDUS OU VOLÉS 
(Trouver) : Andromalius, Aritôn, Forças, Magot. 


OBSTACLES 
(Provoquer) : Alcanor, Aratak, Aritôn, Bahal, Batraal, Bébon, 
Caacrinolaas, Camal, Lucifuge-Rofocale, Marcolis, 
Nébiros, Succor-Bénoth, Thartac. 


OMNISCIENCE 
Adramalech. 


ONANISME 
Voir « * Perversions » sexuelles.4 


PANTACLES 
Achabel, Azaël, Hack, Gomory. 


PARESSE 


(Provoquer) : Asmodée, Astaroth, Caacrinolaas, Lucifuge-Rofocale, 
Mammôn. 


PÉCHÉ 
(Aider) : Azariël. 


«PERVERSIONS » SEXUELLES 
Abigor, Achamoth, Agaliarept, Amatia, Asmodée, Astaroth, Azi, 
Azima, Baphomet, Bélial, Bitru, Faudoux, Léonard, Lilith, Nysrock, 
Pan, Paymôn, Zépar. (Voir aussi *Sexe) 


POLITIQUE 
(Aider) : Buer (voir aussi *Sciences) 


POSSESSIONS 
(Contrer) : Anaboth. 
(Provoquer) : Astaroth, Chrysopole. (Voir aussi * magie) 


PROBLÈMES 
(Résoudre) : Béhémoth, Gusoyn. (Voir aussi *Adversité) 


PROFANATIONS 
(Voir *Hérésies). 


PROMOTION SOCIALE 

(Empêcher) : voir *Ruine. 

(Favoriser) : Aguarès, Astaroth, Azibel, Baalbérith, Bacaron, Béal, 
Bélial,  Fornéus,  Gamor,  Gusoyn,  Léviathan, 
Méphistophélès, Orias, Orobas, Ra-Um, Sargatanas, 
Silcharde, Surgat, Algor. (Voir aussi “Finances) 


PROSTITUTION 
(Favoriser) : Aguarès, Asmodée, Fleuretty, Mahalath. 


PROTECTION 
(Des biens) : Agathion, Asaruludu, Baalzéphon, Cimériès, Carmiélis, 
Hécate, Malphas, Mandragore, Marutukku, Melchom, 
Salmac. 
(Des personnes) : voir *magie. 
(Des artistes) : Nybbas. 


PUNITIONS 
Voir *Châtiments. 


RÉBELLIONS 


(Provoquer) : Azaël, Kimbra, Léraïka, Méphistophélès, Nusmiane, 
Sargatanas. (Voir aussi *Guerres) 


RÉCONCILIATIONS 
Amôn, Barbatos, Frimost, Furfur, Gusoym, Orobas, Wall. (Voir aussi 
*Amour et “Amitié) 


RETARDS 
Voir “Obstacles. 


RÉUSSITE 
(Aider) : Abigor, Amaymôn, Bayemôn, Byleth, Magoa, Magot, 
Marbuel. (Voir aussi “Promotion sociale, *Richesses, 
*Finances et *“Études) 
(Empêcher) : Diralisel. 


RÉVOLTE 
Voir “Rébellions et “Guerres. 


RICHESSES 

(Protéger) : Anarazel. 

(Procurer) : Aziel, Baalgad, Belphégor, Bune, Chax, Cimériès, 
Clauneck, Gomory, Grasemin, Guillaume, Hécate, Kore, 
Lucifer, Méphistophélès, Lucifuge Rofocale, Oriens, 
Paymôn, Pursan, Séar, Shammash, Surgat, 
Tarchimache, Valafar, Ziku. 

(Voir aussi “Trésors, “Finances, “Promotion sociale) 


RUINE 
(Provoquer) : Abbadôn, Ariton, Asmodée, Baal, Borol, Caacrinolaas, 
Chax, Cimériès, Diralisel, Elaton, Mammôn, Ra-Um, 
Thartac. 
(Combattre) : voir *Adversité, *Promotion sociale, “Finances. 


RUSE 

(Provoquer, enseigner) : Baël, Balan, Loki, Maïmon, Marbas, 
Sergulath. 

SALETÉ 


Voir “Laideur. 


SCIENCES ET ARTS 
(Alchimie, chimie, transmutations) : Baalbérith, Barron, Béal, 
Haagenti, Nebo, Uphir, Zagam. 
(Architecture) : Gilma. 


(Arts libéraux) : Alocer, Amy, Gamygyn, Morax, Oze. 

(Arts martiaux) : Abigor. 

(Astronomie, astrologie) : Alocer, Amy, Androalphus, Arazéal, 
Asmodée, Barkayal, Bifrons, Forcas, Morax, Orias, 
Samsiel, Stolas, Tamiel, Volac. 

(Beaux-arts) : Cerbère, Nébiros. 

(Comédie) : Kobal. 

(Création artistique) : Aypéros, Lucifer. 

(Danse) : Chamos, Klepoth, Nysrock, Sabathan, Sidragasum. 

(Dialectique, éloquence) : Androalphus, Buer, Bune, Caym, Cerbère, 
Cimériès, Forcas, Hécate, Nébiros. 

(Divination) : voir “Voyance. 

(Ecriture) : Achabel, Haël. 

(Enseignement en général): Asaru, Asmodée, Astaroth, Bifrons, 
Caacrinolaas, Dantalion, Kasyadé, Nébiros, Oès, Oze, 
Phénix, Pucel. 

(Eschatologie) : Flauros, Kesbiël, Orobas, Penemue. 

(Gastronomie) : Thobème, Ukobach. 

(Grammaire) : Cimériès. 

(Herboristerie, botanique) : Alpiel, Amiziras, Bathym, Bifrons, Buer, 
Forcas, Morax, Nébiros, Sémiazas, Stolas, Partas. 

(Langues) : Aguarès, Haël, Léviathan, Ronwe, Wall. 

(Mathématique, géométrie) : Alocer, Androalphus, Asmodée, Bifrons, 
Pucel. 

(Mécanique) : Asmodée, Marbas, Vapula. 

(Métallurgie, armurerie) : Asarualimnunna, Azaëêl, Gadriel, Namru, 
Nébiros. 

(Météorologie) : Azkiël, Zeqiël. 

(Minéralogie) : Bathym, Bifrons, Forças, Morax, Nébiros, Sémiazas, 
Stolas, Partas. 

(Musique) : Amduscias, Béal, Murmur. 

(Philosophie, logique, morale): Buer, Cimériès, Forças, Murmur, 
Vapula, Zagam. 

(Poésie) : Phénix. 

(Pyrotechnie) : Ukobach. 

(Recherches) : Belphégor. 

(Sagesse) : Bune, Mummu, Namru. 

(Spectacles) : Chamos, Kobale, Magot, Mammôn, Nybbas. 

(Zoologie) : Nébiros. 


SECRETS 
(Révéler) : Agaliarept, Algor, Anaboth, Andromalius, Asmodée, 


Bitru, Cimériès, Dantalion, Dumuduku, Fornéus, 
Gamygyn, Guillaume, Gusoyn, Haël, Marbas, Nergal, 
Pucel. 


SENTIMENTS 
(Provoquer) : Belzébuth. 
(Voir aussi “Amour, “Amitié, “Haine, * Jalousie...) 


SERMENTS 
(Favoriser) : Baalbérith. 


SERVICE (rendre) 
Hutgin. (Voir aussi “démons familiers) 


SEXE 
Abigor, Azaël, Azi, Bacchus, Béchard, Béhémoth, Cernunnos, Egym, 
Frimost, Gallou, Gilarion, Incubes, Kesbiël, Léonard, Lilith, Lucifuge 
Rofocale, Mahalath, Mammôn, Œillet, Pan, Paymôn, Pythôn, Rosier, 
Salamandres, Satanachia, Striges, Succubes. 

(Voir aussi « “Perversions » sexuelles et *Amour) 


SOUMISSION 
(Des femmes) : Abigor, Bubana, Frimost, Pan, Satanachia, Succor- 
Bénoth. 
(Des hommes) : Cleraca, Diane, Hécate, Nahema. 
(Voir aussi *Domination) 


STÉRILITÉ SEXUELLE 
Voir “Impuissance et “Avortement. 


SUICIDE 
(Provoquer) : Alouqa, Andromalus, Asmorod, Lizabet. 


TÉLÉPATHIE 
Dantalion. 


TRAHISON 
(Provoquer) : Aguarès, Sargatanas. 
(Contrer) : Baalbérith. 

(Voir aussi “Rébellion et *Mensonge) 


TRÉSORS 
(Garder) : Anarazel, Fecor, Gaziel, Magot, Wouivre. 
(Découvrir) : Amy, Andromalius, Asmodée, Baalzéphon, Barbatos, 


Bifrons, Clauneck, Forcas, Guillaume, Mandragore, 
Pursan, Séar, Vassago, Volac. 
VAMPIRISME, LYCANTHROPIE 
Chevèche, Empuse, Eurynome, Kleudde, Lycas, Ornias, Striges. 
(Voir aussi *Métamorphoses) 


VENGEANCE 
Arioch, Baalberith, Egym, Goap, Erynies, Khâli, Salamandres. 


VICES 
(Favoriser) : Azaël, Lucifuge Rofocale, Méphistophélès. 
(Voir aussi « *Perversions » sexuelles) 


VIRGINITÉ 
(Protéger) : Diane. 


VITALITÉ 
(Donner) : Aypéros, Bayemôn, Byleth, Cimériès, Egym, Frimost, 
Hosen, Mammôn, Salmac, Valafar. 
(Voir aussi “Maladies, “Adversité) 


VOLS, MALHONNÊTETÉS 
(Contrer) : Ariton. 
(Favoriser) : Aguarès, Ambolin, Antesser, Chax, Fleuretty, Kobale, 
Maïmôn, Marbas, Moloch, Otis, Pythôn, Ra-Um, 
Valafar, Zagam. 


VOYAGES, TRANSPORTS, LÉVITATION 
Bathym, Bifrons, Bune, Gaap, Herne, Léviathan, Lucifer, 
Lugaldurmah, Madan, Séar, Umbra. 


VOYANCE 
Abaris, Abigor, Alrune, Amôn, Asharru, Astaroth, Aypéros, 
Baalbérith, Balam, Barbatos, Bathym, Béal, Bitru, Caacrinolaas, 
Caym, Egym, Esiskur, Flauros, Forcas, Gamygyn, Gomory, Gusoyn, 
Lucifer, Magot, Nébiros, Ob, Orias, Oriens, Orobas, Otis, 
Pagalguenna, Pursan, Ra-Um, Salamandres, Sytry, Valafar, Vassago, 
Vine, Wall. (Voir aussi *Nécromancie, *magie) 


1. L'homosexualité était considérée jusqu’il y à peu comme une perversion sexuelle, surtout 
aux yeux de l'Eglise. Et c’est dans cette catégorie que la démonologie la classe, même si, de 
nos jours, nous n’abondons nullement dans cette condamnation d’un autre âge. 

2. Même remarque que pour l'homosexualité. 

3. Même remarque que pour l'homosexualité. 


4. Même remarque que pour l'homosexualité. 


LE MOMENT PROPICE 


Le choix du moment propice pour effectuer un rituel est essentiel 
dans tout travail magique ; divers critères entrent en ligne de compte, 
selon l’optique des œuvres à effectuer. 

Mais nous devons ici avouer que, dans l’absolu, une opération de 
magie peut s'effectuer à n’importe quel moment. Le choix éventuel qui 
fait l’objet de ce chapitre n’est qu’un moyen de fiabiliser, d'augmenter, 
voire d’accélérer le résultat. Il nous est arrivé, suite à des 
circonstances impératives, de devoir œuvrer en dehors des moments 
propices et de constater que, malgré cela, notre œuvre aboutissait 
quand même. Mais il est tout aussi évident que le pourcentage relatif à 
la réussite des travaux magiques baisse considérablement si l’on ne 
tient pas compte du Moment propice. 

Cependant, il existe certains démons qui doivent impérativement être 
conjurés à des moments précis, sinon ils risquent, non seulement de ne 
pas être au rendez-vous (et dans ce cas, le travail magique est vide de 
sens, ce qui n’est pas bien grave), maïs il se peut aussi que d’autres 
démons en profitent pour s’immiscer dans la conjuration qui leur est 
offerte, ce qui est très dangereux ! 

Voyons maintenant quels en sont les critères. 


1. La Lune 


Quand on lit divers ouvrages traitant du sujet, on s’aperçoit que les 
avis divergent sur la nature des travaux à effectuer selon les phases 
lunaires. Pourtant, la logique devrait présider au choix, dans la mesure 
où l’on sait que la Lune influencerait le caractère et même la santé des 
êtres vivants ; elle conditionnerait, par son cycle, non seulement toute 
la vie sur la planète, animaux et végétaux, maïs aussi des phénomènes 
physiques d’attraction ou de répulsion magnétique comme les marées, 
voire même certains aspects météorologiques. Dès lors, en simplifiant, 
nous pourrons déjà dire : 


La Pleine Lune est certainement le moment le plus favorable pour 
user d’envoûtements, de voyance et d’invocations, pour la bonne et 
simple raison que le comportement des êtres semble fragilisé, sensible 
et capteur d’influences extérieures. 


La Nouvelle Lune, par contre, est le moment où la Lune exerce le 
moins d'influence sur la vie. Cette phase, à notre sens, est parfaite 
pour les travaux d’exorcisme, de désenvoûtement ou de toute phase 
préparatoire à une œuvre d’envergure. Certains envoûtements de 
longue haleine commencent à la Nouvelle Lune et accompagnent les 
autres phases de l’astre en s’effectuant tout au long de la révolution 
lunaire. Ce moment est aussi favorable pour façonner les instruments 
magiques et pour recueillir les matériaux nécessaires à l’œuvre 
prescrite. 


Le Premier Quartier est une période de magnétisme montant ; les 
envoûtements commencés à la Nouvelle Lune se poursuivent au moins 
jusqu’à la Pleine Lune. Le moment est favorable aux contre- 
envoûtements et aux envoûtements eux-mêmes. 


Le Dernier Quartier est une période de magnétisme descendant ; 
c'est la phase la moins fiable pour la magie, sauf pour les 
envoûtements de destruction commencés aux environs de la Pleine 
Lune et qui doivent accompagner la Lune qui décroît. Il faut 
cependant noter que quelques démons ne se conjurent qu’en Lune 
descendante (voir dictionnaire). 


Comme on peut le constater, cela n’a rien à voir avec les intentions 
morales du mage. Certains auteurs osent affirmer — et cela montre leur 
incompétence en la matière - que la Lune Montante favorise les 
œuvres de guérison et d'amour, alors que la Lune Descendante est 
propice aux travaux de haine et de magie « noire ». D’autres viendront 
dire que la Pleine Lune est une période à éviter, alors que c’est un 
moment privilégié ; ou bien que la Nouvelle Lune doit se considérer 
comme un jour «férié » pour les sorciers, où il vaut mieux ne pas 
œuvrer. Ne mêlons surtout pas la morale humaine au magnétisme 
lunaire, car ce serait absurde. 


2. Le jour et la nuit 


Le principe même de l’envoûtement implique nécessairement de 
toucher sa victime lorsque ses barrières de vigilance s’avèrent 
amoindries. Dès lors, il est logique d’œuvrer lorsque la personne visée 
est en sommeil ou au repos. Les Traditions insistent tant sur la nuit 
que sur le zénith du soleil, car ce sont les heures de la sieste ou du 
repas et de la digestion. 

Ces principes de base, comme on va le voir lorsqu'on abordera les 
Heures Planétaires, vont se modifier, mais il vaut toujours mieux 
travailler lorsque la victime a cessé ses activités : le crépuscule, la 


nuit, le zénith, les jours de congé, les moments de repos, ces moments 
qui facilitent la méditation et l’influence à distance, la réceptivité et 
l’intrusion subtile d'énergies extérieures. La sagesse populaire nous dit 
que « la nuit porte conseil », elle porte aussi les envoûtements… 

Par contre, lorsqu'on doit œuvrer pour une personne consentante 
qui désire un rituel pour elle-même, (par exemple un désenvoûtement, 
une lutte contre l’adversité, une aide au commerce ou à la prospérité, 
etc.), on peut très bien travailler pendant la journée, si toutefois le 
demandeur est présent lors du travail magique et qu’il n’y a pas de 
stipulations contraires afférentes au rituel choisi. 


3. Les Heures Planétaires 


Les « Planètes » de la Tradition sont au nombre de sept et incluent 
les deux Luminaires, le Soleil et la Lune ; ces planètes sont en analogie 
avec les jours de la semaine et ont chacune une signification magique. 

Soleil (Dimanche) : favorable à la gloire, à la réussite, aux 
honneurs et à toute demande ayant trait à l’amélioration humaine. Les 
démons du Soleil sont principalement : Acquiot*, Surgat* et Meririm*. 


Lune (Lundi) : favorable à la femme, à la mère, à la création 
artistique, à l'élévation spirituelle, à la divination ainsi qu’à l’argent. 
Les démons de la Lune sont principalement : Lucifer* et Mammôn*. 


Mars (Mardi) : favorable à l’activité, à l’énergie, aux combats, au 
courage, aux efforts, à la lutte contre l’adversité ainsi qu’à l’homme et 
à sa virilité. Les démons de Mars sont principalement : Namroth*, 
Frimost*, Belzébuth* et Pythôn*. 


Mercure (Mercredi) : favorable aux intérêts financiers, au 
commerce, aux activités de l’esprit, aux voyages et à l’adresse. Le 
démon de Mercure est principalement Astaroth* dans la plupart des 
Traditions. 


Jupiter (Jeudi) : favorable à la situation sociale, à la famille, à la 
gloire, aux aides et aux appuis, à la carrière professionnelle et à la 
notoriété. Les démons de Jupiter sont principalement Silcharde*, 
Acham* et Asmodée*. 


Vénus (Vendredi) : favorable à l’amour, à la sexualité, à l’affection 
et à l’amitié ainsi qu’à la guérison des maladies. Les démons de Vénus 
sont principalement Bechet*, Bechard*, Abaddôn* et Behemoth*. 


Saturne (Samedi) : favorable à la solitude, à la méditation, à 
l’ascétisme, aux personnes âgées, mais surtout à la discorde, aux 
séparations, à toute nuisance et à la mort. Les démons de Saturne sont 
principalement Nabam*, Guland* et Belial*. 


Dans la plupart des traditions magiques, on a recours aux « Heures 
Planétaires », qui ne peuvent jamais être confondues avec nos heures 
profanes de soixante minutes, sauf aux équinoxes. L’Heure Planétaire 
est en fait la douzième partie du temps diurne ou nocturne ; ces 
heures sont donc inégales tout au long de l’année et sont fonction de 
la durée du jour et de la nuit. Pour calculer ces heures, il faut 
nécessairement connaître l’heure exacte du lever et du coucher du 
soleil. 

On calculera donc le temps diurne (entre le lever et le coucher du 
soleil) ou nocturne (entre le coucher et le lever du soleil) et on le 
divisera par douze. Chaque heure est sous l’influence d’une planète. 


Heures diurnes 


Heures nocturnes 


L 


Exemples : si l’on veut œuvrer pour un retour d’affection, il est bon 
de travailler un vendredi à une heure de Vénus (ou de Jupiter s’il 
s’agit de reconstituer une famille, ou de Mercure s’il y a des intérêts 
financiers en jeu, etc.). 

Certains démons (voir dictionnaire) ne se conjurent qu’à certaines 
heures ; il faut alors prendre la Table des Heures Planétaires et 
appliquer le même raisonnement. Par exemple, un envoûtement 
d'amour avec Pythôn* ne peut s’effectuer que le mardi, aux heures 
suivantes : (diurnes) 1, 3, 8, 10. Ce qui veut dire que la 1èe heure 
(martienne) ainsi que la 8e (toujours martienne) ne conviennent pas 
tellement à notre objectif, mais ont plutôt tendance à combattre les 
obstacles ou appeler à des énergies. Par contre, la 3e et la 10e heures 
diurnes sont vénusiennes ; mieux vaut donc œuvrer à ces heures-là. Il 
en va de même pour les heures nocturnes (4, 5, 10, 12) : la 5e et la 12e 
heures conviennent pour notre envoûtement d'amour, alors que la 4e 
(Soleil) vise plutôt la réussite et l’amélioration humaine. La 10e est 
martienne ; elle ne convient pas non plus. 


Incompatibilités 


Certaines planètes ne peuvent jamais s’accorder entre elles, ce qui 
rend certaines Heures Planétaires incompatibles avec le jour choisi. 
Cependant, loin d’affirmer l’échec automatique retentissant, il est clair 
que les travaux qui utilisent des heures et des jours incompatibles ont 
moins de chance de réussite que les autres. Il faut savoir ceci : 


: S@tkiilde avec Jupiter et avec Vénus, mais pas avec Mars ni 
Mercure. 


: sSNkde avec toutes les autres Planètes. 
: SMäR£de avec Vénus, maïs pas avec les autres. 
: SMERGLREec Vénus, mais pas avec les autres. 
: SHdPSFÉRavec toutes les Planètes, sauf Mars. 
: NN&i$le avec le Soleil, Mars, Mercure et la Lune, mais pas avec 
Saturne. 
: RATUBNEE pas avec Mercure ni avec Mars. 
D'où l’on conclura que : 


LE DIMANCHE, mieux vaut éviter de travailler aux heures de 
Mercure et de Mars. 

LE LUNDI, on peut œuvrer dans toutes les heures. 

LE MARDI, mieux vaut se borner aux heures de Mars et de Vénus. 

LE MERCREDI, mieux vaut utiliser les heures de Mercure et de 
Vénus. 

LE JEUDI, mieux vaut éviter les heures de Mars. 

LE VENDREDI, mieux vaut éviter les heures de Saturne. 

LE SAMEDI, mieux vaut éviter les heures de Mercure et de Mars. 

Les maisons lunaires. 


L'utilisation des 28 Maisons Lunaires renforce les effets d’une 
œuvre magique ; ce sont les divers aspects de l’Astre durant le mois 
lunaire de 28 jours. Chaque Maison amplifie certains travaux que nous 
donnons ci-dessous. 


1. de 0° 0’ 0” à 12° 51° 26” du Bélier : favorise les pantacles de 
protection, spécialement ceux qui écartent les accidents et 
qui visent les voyages. Favorise également les envoûtements 
d'amour ou de séparation. 

2. de 12°51° 27” à 25°42° 52” du Bélier: favorise les 
recherches radiesthésistes visant les cours d’eau et les trésors 
cachés. Favorise également les travaux de haine et de 
destruction. 

3. de 25° 42’ 53” du Bélier à 8° 34 18” du Taureau : favorise 
les envoûtements d’amour et les retours d’affection. 

4. de 8° 34° 19” à 21° 25’ 44” du Taureau : favorise tout travail 
d’envoûtement ou d’Invocation visant la destruction : haine, 
discorde, ruine, séparation, mort. 

5. de 21° 25° 45” du Taureau à 417’ 10” des Gémeaux : 
favorise les travaux de réconciliation ou de séparation ainsi 
que les œuvres de guérison de maladie. Favorable aux 
pantacles de protection de la maison. Détruit cependant 
toute relation sociale. 

6. de 4° 17° 11” à 17° 8 36” des Gémeaux : favorise la lutte 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


contre l’adversité ainsi que les travaux de nuisance, pertes 
financières, destruction des récoltes et ralentissement des 
guérisons. 


.de 17° 8’ 37” des Gémeaux à 0° du Cancer: favorise les 


travaux visant les gains et l’argent, la réussite générale et la 


protection due à un pantacle. Favorise aussi les œuvres 
d'amour et de guérison. 


.de 0° 0’ 1” à 12° 51° 26” du Cancer : favorise les travaux 


d’amour et d'amitié. 


. de 12° 51° 27” à 25° 42’ 52” du Cancer : favorise la magie de 


haïne, de discorde et de destruction. Nuit à tout déplacement 
et à tout voyage ; favorise aussi les travaux provoquant des 
accidents ou des désespoirs. 

de 25° 42’ 53” du Cancer à 8° 34° 18” du Lion : favorise les 
gains aux jeux, les succès professionnels et les études. 
Favorise aussi les retours d’affection, les réconciliations et les 
accords de toute sorte. 

de 8° 34° 19” à 21° 25° 44” du Lion : favorise le commerce, 
les finances, la carrière professionnelle. Défavorable pour les 
jeux de hasard. 

de 1° 25° 45” du Lion à 4° 17’ 10” de la Vierge : favorise les 
associations, les études et l’amitié. Période favorable pour la 
Nécromancie et l’Invocation d’entités. 

de 4° 17° 11” à 17° 8° 36” de la Vierge : favorise les travaux 
d'aide au commerce, aux procès et aux appuis influents. 
Favorise aussi l’accès à la fortune. 

de 17° 8° 37” de la Vierge à 0° de la Balance : favorise les 
envoûtements d’amour, soigne les maladies. Favorise 
également la voyance. Préside plus au sexe qu’aux 
sentiments. 

de 0°0’ 01” à 12° 51° 26” de la Balance: favorise les 
recherches radiesthésistes de trésors cachés. Facilite les 
envoûtements de destruction d’ennemis et la lutte contre 
l’adversité financière. 

de 12° 51° 27” à 25° 42’ 52” de la Balance : favorise tout 
travail de haine, de destruction et de séparation. Aide à 
provoquer les perversions sexuelles et est favorable aux 
travaux visant l’impuissance, la frigidité et l’avortement. Un 
envoûtement de mort est amplifié. 

de 25° 42’ 53” de la Balance à 8° 34 18” du Scorpion: 
favorise la chance, l'amitié et l'amour. Rend les 
envoûtements durables. Favorise tout spécialement la 
protection des maisons et de la famille, ainsi que les voyages. 
Excellent moment pour trouver un emploi. 


18. de 8° 34 19” à 21°25° 44” du Scorpion: favorise les 
révoltes, les rébellions et les discordes ; la lutte contre les 
ennemis est aussi favorisée. 

19. de 21° 25° 45” du Scorpion à 4° 17° 10” du Sagittaire : 
favorise les travaux apportant la chance, mais cette période 
est surtout parfaite pour les envoûtements de mort, de ruine, 
de faillite, de maladie. 

20. de 4°17’ 11” à 17°8’ 36” du Sagittaire: favorise les 
guérisons, mais aussi la mort et les accidents. 

21. de 17° 8° 37” à 0° du Capricorne : favorise la protection des 
maisons, des biens et des personnes. Cette période convient 
aussi pour provoquer ou accélérer les divorces, les 
séparations ; elle favorise toute guérison. 

22. de 0° 0’ 01” à 12° 51° 26” du Capricorne: favorise les 
travaux de guérison, de réconciliation et d’amitié. Moment 
défavorable pour les gains boursiers. 

23. de 12° 51° 27” à 25° 42° 52” du Capricorne : favorise les 
travaux de guérison ainsi que ceux visant la destruction des 
couples, les ruptures d’affection et les divorces. C’est 
manifestement la meilleure période à cet égard. 

24. de 25° 42° 53” du Capricorne à 8° 34 18” du Verseau: 
favorise les réconciliations, les mariages, les amitiés et le 
commerce. Triomphe sur l’adversité. Excellent moment 
également pour retarder ou faire rater une opération ou un 
projet. 

25. de 8°34 19” à 21°25° 44” du Verseau: favorise les 
vengeances, les envoûtements qui portent maladies, 
impuissance, frigidité et stérilité. 

26. de 21°25° 45” à 4°17’ 10” des Poissons: favorise la 
protection, l’amour, toute union et tout mariage. Favorise 
aussi les gains dans les affaires et dans les jeux. 

27. de 4° 17° 11” à 17° 8° 36” des Poissons : favorise la voyance, 
la Nécromancie et les Invocations. Excellente période pour 
favoriser le commerce, la promotion sociale et 
professionnelle. Moment adéquat pour toutes les 
Consécrations. 

28. de 17° 8° 37” à 0° 0’ 0” du Bélier : favorise les opérations 
visant à gagner les procès, à augmenter les revenus, à 
arranger les litiges, à stabiliser un couple. Les travaux de 
nuisance sont aussi renforcés, surtout ceux qui visent nos 
ennemis qui risquent alors des accidents dans les airs ou sur 
la mer. 


Attention : il ne faut pas confondre les jours lunaïres et les maisons 


lunaïires qui sont tous deux de 28 périodes. On aura recours, pour 
calculer les Maisons, à des Ephémérides spécifiques. Un peu 
d’astrologie, donc. 


Influence des signes du zodiaque. 


Nous savons que certaines personnes ne peuvent pas être envoûtées 
et que parfois certains travaux tardent ou ne durent que peu de temps, 
ou n’aboutissent pas. Ce tableau va pouvoir induire certaines réalités à 
cet égard. L’Envoûtement sur une personne varierait selon son signe 
du zodiaque. 

BÉLIER : relativement facile à envoûter, bien qu’il résiste souvent. 
Il se fiera à ses impulsions. 

TAUREAU : l’envoûtement sera durable, mais il faudra sans doute 
beaucoup de temps avant d’en voir les effets. 

GÉMEAUX : l’envoûtement se fixe difficilement, car le natif est 
versatile. L'action magique ne dure que peu de temps. 

CANCER : l’envoûtement sera long avec des périodes versatiles, 
selon les états d’âme du natif qui s'interroge régulièrement sur ses 
réactions. Des hauts et des bas. 

LION : il résiste longtemps, mais finit par craquer du jour au 
lendemain. L’envoûtement doit se répéter de façon acharnée. 

VIERGE : l’envoûtement d’amour se fixe peu, maïs, par contre, les 
travaux d’argent fonctionnent bien. 

BALANCE : l’envoûtement se fixe mal et dure peu de temps. 

SCORPION : envoûtement facile, rapide et durable; le natif a 
tendance à en amplifier de lui-même les effets. 

SAGITTAIRE : envoûtement facile, bien que le natif résiste au 
départ. Éviter les envoûtements complexes. 

CAPRICORNE : envoûtement durable, mais difficile à obtenir. Le 
natif est rebelle aux envoûtements d’amour qui se fixent très 
difficilement. 

VERSEAU : envoûtement facile, tout comme le Scorpion. 

POISSONS : envoûtement rapide, mais peu durable. Il faut 
renforcer souvent. 


CONCLUSION 


Nous voici au terme de ce long voyage au pays des démons. À y 
bien regarder, ce « bestiaire anthropomorphe », comme nous l’avons 
déjà défini, n’est finalement que le reflet de nos vices, de nos 
turpitudes, de nos convoitises, de nos défauts, de nos travers, mais 
aussi celui de nos espérances et de nos aspirations à mieux vivre en 
obtenant santé et prospérité. Le Diable ne se trouverait-il pas 
uniquement à trois endroits spécifiques de notre anatomie, dans notre 
tête, dans notre cœur et dans notre bas-ventre ? Devons-nous 
absolument le reléguer dans les abîmes d’un Empire Infernal, loin de 
nous, comme si nous en étions étrangers ? C’est effectivement plus 
commode, plus rassurant, surtout, de ne pas voir les démons en nous, 
comme des reproches vivants à notre lie sordide ! Car cet Enfer-là, 
n'est-il pas justement le nôtre ? Et n'est-il pas aussi la synthèse de nos 
sociétés humaines et de leurs aspirations, depuis l’aube de 
l'Humanité ? 

Ne regardons pas trop ces monstres hideux et prédateurs comme 
des créatures uniquement nées de l’imagination humaine, car ils 
paraissent plutôt comme le reflet caricatural de nos propres délires 
intimes que nous avons repoussés, exorcisés même, afin de ne plus 
nous voir tels que nous sommes au fond de nous-mêmes. Un miroir : 
vaste champ pour la psychologie des profondeurs ! 

Et ces Egrégores, ces masses énergétiques nourries par la pensée des 
Hommes qui ont préféré envoyer loin d’eux leurs turpitudes et leurs 
vices, ne sont-ils pas simplement le réceptacle de notre inacceptable, au 
point que nous reléguions notre face cachée à des êtres veules et 
monstrueux et que nous arrivions même à les craindre après coup, 
terrifiés par cet abominable miroir impossible à briser ? 

Cessons donc -et ce serait une excellente thérapie - de faire 
« Deux » là il n’y a que « Un » : acceptons l’Empire Infernal comme 
faisant partie intégrante de notre humanité et, -c’est là le plus 
difficile à accepter - comme le reflet, dérangeant, certes, mais si vrai, 
de notre propre personnalité révélée au plus profond de son intimité. 

Conjurer un démon ? Ne serait-ce pas tout simplement utiliser ses 
propres aspirations les plus secrètes pour vibrer en phase avec ce qui 
nous est le plus cher, notre abomination ? 

Conjurer un démon ? Ne serait-ce pas se conjurer soi-même afin 
d'accéder, par une sorte de conscience altérée, à ce fameux Egrégore 


Miroir pour obtenir gain de cause ? N’avons-nous pas, tous et toutes, 
de ces désirs coupables, ou, en tout cas, indignes de notre réputation 
et de notre image morale et sociale, et que nous aimerions voir 
aboutir au plus profond de nous-mêmes en usant d’expédients, au lieu 
de souffrir continuellement de refoulements qui nous minent ? La 
religion chrétienne nous interdit d’avoir des mauvaises pensées, sauf 
en confession, là où l’on nous pardonne au rabais. Alors ? Les 
démons ? Les sorciers sont les seuls, dans leur officine, à ne pas 
proférer d’anathème devant nos aspirations que nous jugeons 
légitimes, mais que la morale réprouve. Les démons, le sorcier, le 
Miroir. Cela vaut mieux que le divan des psychanalystes, c’est plus 
valorisant, c’est plus efficace et, surtout, c’est plus dans le style « Je 
vous ai compris ! ».… 

Voici la liste « officielle » de ce qui peut favoriser le « lien » entre 
l'Homme et le Diable, c’est-à-dire la Possession démoniaque, dans le 
chef du Renouveau Charismatique : 


«L'abus des pratiques orientales, zen, yoga, car elles peuvent 
entraîner la dissolution du moi personnel dans le moi cosmique et la 
confusion entre la personne du Christ et le cosmos. 

Les pratiques occultes ou gnostiques avec leur recherche 
initiatique et de Connaissance, parce qu’elles vont à l’encontre de 
l’accueil de la Révélation qui est don de Dieu. 

Certains traumatismes psychologiques aigus de l’enfance peuvent 
avoir eu pour effet la fermeture d’une porte de l’âme. 

Les pratiques sexuelles aberrantes ou perverses, car elles sont une 
profanation de l’amour sexuel, don de Dieu. »: 


Si l’on en croit tout cela, la majorité de la population humaine est 
manifestement possédée par le Diable ! Nous sommes, en ce début du 
21° siècle, en plein obscurantisme religieux et l’on se demande si les 
bûchers de l’Inquisition ne jaillissent pas encore de leurs braises 
endormies… 

En tout cas, le Satanisme n’a certes pas le monopole diabolique : le 
fanatisme chrétien, selon une habitude historique, continue à 
considérer tout ce qui n’est pas du ressort de l’Église comme étant 
diabolique. Le Prince de ce Monde doit jubiler de recevoir tant 
d’honneurs de la part de ses adversaires acharnés, car du côté de 
l'Islam et du Judaïsme, les prises de position sont analogues. 

Toujours dans ce même mensuel, on lit, page 25, un entretien avec 
le père Gabriel Isaac, exorciste dans le diocèse de Lyon : 


«Ils (les groupes sataniques) existent en effet et constituent des lieux 
dangereux où l’on s’entraide mutuellement à faire le mal. Dans le même 


ordre d'idée, les sectes qui insistent sur l’Initiation à une sagesse séculaire, 
en vue d’acquérir un pouvoir surnaturel, à l'instar des Rose-Croix, n’ont 
pas des intentions plus pures. En proposant à leurs adeptes une recherche 
de la domination à travers des rites de passage occulte, elles contredisent 
aussi le souci chrétien d’amour des autres. Enfin, des groupements tels que 
la Méditation transcendantale ne sont pas non plus sans fragiliser 
psychologiquement certaines personnes. » 


Depuis plus de quarante ans, nous nous passionnons pour l’Occulte ; 
nous avons été initiés à plusieurs groupes ésotériques pratiquant ou 
non la magie et nous avons dirigé des cénacles initiatiques. Jamais, 
nous n’avons rencontré des initiés qui ne songeaient qu’à faire le Mal. 
Nous avons bien entr’aperçu des paranoïaques pervers, mais ceux-ci 
ne firent que passer et s’en retournèrent très vite à leurs obsessions, 
déçus de ne trouver nulle part chez nous un écho favorable à leurs 
aberrations. Ils prirent même la porte très rapidement, soit de leur 
propre chef, soit poussés par nous de façon vigoureuse. 

Nous avons enseigné, au sein de cénacles divers, un désir 
permanent de ne jamais nuire, de porter toujours remède, d’aider les 
autres lorsqu'ils étaient victimes des vicissitudes de l’existence. Il est 
vrai que tous ces systèmes rompaient par essence avec tout 
grégarisme, toute lobotomie sociale, toute « bêtification » des masses, 
et toute hypocrisie charitable. Nous osions parler d’individualisme, 
alors que les religions et les sectes ne cherchaient qu’à posséder de 
grands troupeaux fanatisés. En fait, nous étions sans doute leur 
mauvaise conscience, nous dénoncions leurs abus et leur hégémonie 
malsaine qu’elles avaient édifiés par une culpabilisation permanente, 
une notion de péché sans cesse entretenue, un chantage moral éhonté 
qui faisait de l'Humanité une masse tremblante et asservie devant le 
courroux d’un Dieu méchant qui osait, depuis deux mille ans, exhiber 
un instrument de torture et de mort comme seule alternative à une 
damnation éternelle. À la culpabilité, nous opposions la responsabilité. 
Aux dogmes, nous opposions la Connaissance, à la Grâce divine, nous 
opposions la Liberté individuelle. C'était très beau. 

Mais nous dûmes très vite déchanter : la plupart de nos élèves ne 
faisaient que changer de chapelle, en magnifiant leur égoïsme 
mesquin et leurs aspirations grégaires. Nous avions manifestement 
perdu notre temps. 

L’intolérance appartient surtout aux trois Religions « du Livre », aux 
trois monothéismes, parce que ceux-ci déclarent détenir la « Vérité ». 
Et ceux qui prétendent détenir la « Vérité » sont toujours de dangereux 
paranoïaques. Nous espérions que les mages et les sorciers valables ne 
prétendissent pas à de telles inepties, qu'ils fissent respecter l’opinion 
adverse, même si quelquefois, il fallait la dénoncer lorsqu'ils étaient 


excédés de tant de fanatisme criminel. Nous avions insisté sur le fait 
que le sorcier était toujours seul, qu’il n’adhérait à aucune idéologie 
grégaire et que, s’il protégeait farouchement ses idées, ce n’était pas 
parce qu’il les trouvait « vraies », maïs parce qu’elles étaient siennes et 
minoritaires dans un monde où tout devait être collectif et 
dogmatique. Rien n’y fit: tous et toutes, à de rares exceptions, 
cherchaient à posséder un « Pouvoir », alors que nous ne voulions ne 
leur donner qu’un « Savoir ». Non, Monsieur Sartre, l’Enfer, ce n’est 
pas les autres, c’est soi-même ! 

Ah oui : les crimes qu’on fait régulièrement endosser à des gens qui 
se déguisent en « initiés » et qui se nomment erronément « satanistes » 
par provocation et surtout par ignorance, — du cimetière profané à des 
meurtres sordides — seraient presque dérisoires, dans leur nombre, si 
l’on tenait compte du nombre des exécutions religieuses qui ont 
jalonné l'Histoire. Il faut, ici, de toute façon, les condamner de façon 
drastique, car ils sont d’abord inadmissibles, mais aussi parce qu’ils ne 
sont jamais le fait d’authentiques satanistes, seulement de malades 
mentaux qui, par leurs actions indignes et imbéciles, ont fait naître 
dans l'opinion publique un épouvantail délirant, une sorte de 
« Satanisme » criminel, qui n’a jamais existé réellement, maïs qui fait 
le délice des médias (qui ne sont pas à une incohérence près) et qui 
captive les «bien-pensants », outrés, inquiets et horrifiés par ces 
quelques rares dérives ineptes qu’ils veulent croire être «en 
recrudescence ».. Un criminel n’a jamais fait la Une parce qu’il était 
chrétien, mais un « sataniste » présumé, quelle aubaine ! 

Sans parler des aberrations d’extrême droite que l’on impute 
régulièrement au Satanisme, voire au Luciférisme, comme écrivit un 
jour un journaliste : « Lucifer et Hitler, les deux font la paire » (sic !). Il y 
a des jeunes skinheads qui cherchent à ressembler à des arbres de 
Noël en arborant la croix gammée, le Pentagramme inversé et autres 
babioles du même tonneau dans un souci unique de provoquer la 
populace en montrant une attitude menaçante et en écoutant du bruit 
qu’ils appellent de la musique. Alors, les cimetières profanés, les 
meurtres de dégénérés mentaux, les provocations de skinheads 
décérébrés, les imaginaires « sectes » sataniques sacrifiant des enfants 
à une idole sanguinolente et grotesque, voilà ce qui, aux yeux du 
public crédule et nourri par les médias en quête de sensationnalisme 
et d'émotions inquiètes, suffit à faire trembler l’édifice sacro-saint de 
notre Société en mal de repères. Satan reste et restera un épouvantail 
terrifiant pour les échappés de bénitier, même si ce dernier est à sec 
depuis longtemps dans leur mémoire contrite. Quant au Satanisme, 
pour l’opinion publique, il doit être relégué au musée des horreurs, 
lorsqu'il ne constitue pas un complot mondial qui cherche à tuer ce 
qui nous est le plus cher ! 


Épouvantail… 

Nous avions espéré, malgré tout cela, que le monde de l’Occulte fût 
« désocculté », que l’on cessât de voir le Diable où il n’est pas, que les 
brebis galeuses et les charlatans fussent démasqués et que l’on cessât 
de les amalgamer avec des gens honorables. Mais. 

En ce qui nous concerne, habitués aux médias, nous avions été les 
premiers à permettre à une télévision de filmer, à sa demande 
expresse, avec des figurants, la reconstitution partielle d’une Messe 
Noire, même si celle-ci avait été édulcorée quelque peu pour ne pas 
choquer les bien-pensants. Nous n’avons jamais adhéré à une 
quelconque idéologie ; nous enseignions toutes les magies et 
sorcelleries. À ce titre, nous présentions le Satanisme authentique, 
sans pour autant lui apporter crédit. Nous l’avions pourtant assez 
répété : dans un Satanisme orthodoxe, il n’y a ni drogues, ni sacrifices 
humains ou d'animaux, ni orgies sexuelles, ni complots politiques, ni 
organisations de malfaiteurs ! 

Mais cette émission, pourtant sage et à vocation didactique, avait 
suffi à nous attirer des ennuis... Décidément, les bûchers n'étaient pas 
tout à fait éteints… 

Alors, que diront les « bien-pensants », après la lecture du « Prince 
de ce Monde » ? 


« Quelle horreur! Quelle abomination ! Tremblez dans vos 
chaumières, bonnes gens, protégez vos enfants des loups-garous, des 
vampires et des démons abjects, chassez ces méchants sorciers qui ont 
osé appeler de telles créatures insanes dans le seul but de vous nuire 
et qui osent s’en vanter en écrivant des livres indignes ! Brûlez leurs 
officines, Avec eux dedans ! Rallumez les bûchers ! Appliquez la 
Question ! « Tuez-les tous, Dieu saura reconnaître les siens ! »... » 


Au 21: siècle, l’obscurantisme a encore de beaux jours devant lui. 


Nahéma-Nephthys. 


1. Extrait du mensuel chrétien « Panorama » de mars 1990 « Le Diable » page 15. 

2. On nous traita de « secte satanique », alors que nous nous bornions à enseigner toutes les 
magies. C’est la même démarche didactique qui nous a poussés à écrire cet ouvrage. Nous 
n'avons jamais fait l’apologie du Satanisme. Un professeur d'Histoire qui enseigne le 
Troisième Reich est-il pour autant nazi ?.… 


ANNEXE : REPRÉSENTATION DES 
DÉMONS PLANETAIRES 


SATANISME ET MAGIE NOIRE. 


MAMMÔN, démon du lundi : 301 

BELZEBUTH et PYTHÔN démons du mardi : 180 et 353 
ASTAROTH, démon du mercredi : 150 

ASMODÉE, démon du jeudi : 146 

BEHEMOTH et ABBADON démons du vendredi : 174 et 111 
BELIAL, démon du samedi : 177 

MERIRIM, démon du dimanche : 312 


WICCA LUCIFERIENNE. 


LUCIFER, Génie du lundi : 287 
FRIMOST, Génie du mardi : 232 
ASTAROTH, Génie du mercredi : 150 
SILCHARDE, Génie du jeudi : 380 
BECHARD, Génie du vendredi : 172 
GULAND, Génie du samedi : 246 
SURGAT, Génie du dimanche : 387 
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LES AUTEURS 


ANUBIS (de son vrai nom Francis Desmedt) est né à Ixelles 
(Bruxelles) en 1946 et décédé en 2006. Ce fut, à la fois, un sorcier 
héréditaire et un sorcier par initiation. Dans la branche maternelle, sa 
trisaïeule était à la fois blanchisseuse et sorcière, son arrière-grand- 
mère magicienne « blanche » et sa grand-mère connaissait des tas de 
«remèdes de bonne femme». Une autre ancêtre, appelée la 
« Glaude », était réputée pour connaître les secrets des Meneurs de 
Loups et la magie des bergers. 

Le Maître Anubis a suivi sa propre quête ésotérique. Initié à 18 ans 
au Satanisme par un adepte du pays de Liège (Belgique), il a ensuite 
suivi quelque temps l’enseignement des Rosicruciens, des Martinistes 
et des Compagnons d’Isis, puis il a été initié à la sorcellerie Wicca et à 
la Gnose. Il s’est ensuite associé à Nahéma-Nephthys pour fonder 
l’Institut Abrasax (dissout en 2006) et former à son tour de nouveaux 
détenteurs des traditions sorcières et initiatiques. Son Coven (groupe) 
Wicca a été reconnu par la Wicca occidentale française et la Wicca 
germanique et il fut lui-même membre de la Satanic Church d’Anton 
Szandor La Vey (USA). 


NAHEMA-NEPHTHYS (de son vrai nom Dominique Kindermans), 
est née à Uccle (Bruxelles) en 1950. Elle s’intéressa très tôt à 
l’ésotérisme et à la spiritualité. Initiée à de hauts grades dans divers 
cénacles, elle se consacra pendant de nombreuses années à l’étude de 
l’ésotérisme hellénistique et principalement aux courants gnostiques, 
ainsi qu’aux antiques religions à Mystères. Sa rencontre avec le Maître 
Anubis lui ouvrit de nouveaux horizons plus spécifiquement sorciers, 
et tous les deux créèrent l’Institut Abrasax, dédié à l’enseignement de 
toutes les formes de magies et de sorcelleries. De formation 
scientifique, passionnée par les phénomènes encore inexpliqués, elle 
dispose aussi de vastes connaissances en philosophie, en théologie, en 
démonologie, en histoire et en psychologie. Elle a participé avec le 
Maître Anubis à diverses émissions télévisées et radiophoniques. 


Vous avez aimé ce livre ? Envie de le conseiller ? 
Laissez votre avis sur le site de votre libraire ! 


© JLC 
Bruxelles — Paris 
http://www.editionsjourdan.com 


ISBN : 978-2-39009-078-6 
Toute reproduction ou adaptation d’un extrait quelconque de ce livre 


par quelque procédé que ce soit, et notamment par photocopie ou 
microfilm, est interdite sans autorisation écrite de l’éditeur. 


Table des matières 


Couverture 

Page de titre 

PRÉFACE À LA DEUXIÈME ÉDITION 

INTRODUCTION 

PREMIÈRE PARTIE 

UN PEU D'HISTOIRE... 

SATAN ET LUCIFER 

TENTATIVE RATIONNELLE QUANT À L’EXISTENCE EFFECTIVE DES 
DÉMONS 

CLASSIFICATION DES ÉGRÉGORES SOUS FORME D’ENTITÉ 
CÉRÉMONIES ET RITUELS 

1. L’offrande 

2. Le Cercle de Protection 

3. Les Pactes (spécifiques au Satanisme) 

4. Les Messes Noires (spécifiques au Satanisme) 
L’'ENVOûTEMENT 

1. L'utilisation d’un « Volt » 

2. La visualisation et le fait de nommer clairement la victime, ainsi 
que la mentalisation du résultat 

3. Les Évocations, ainsi que les Invocations 
DÉSENVOÛTEMENT ET EXORCISME 

AVERTISSEMENT EN GUISE DE CONCLUSION 

DEUXIÈME PARTIE 

LA HIÉRARCHIE INFERNALE 

LES DÉMONS SPÉCIFIQUES 

TRADITION KABBALISTE 

DICTIONNAIRE DES DÉMONS 


2e Ex ei © ti En D Ô 


NKX£SE<OHWmTOTO 


INDEX DES PRINCIPALES FONCTIONS DÉMONIAQUES 

LE MOMENT PROPICE 

1. La Lune 

2. Le jour et la nuit 

3. Les Heures Planétaires 

CONCLUSION 

ANNEXE : REPRÉSENTATION DES DÉMONS PLANETAIRES 
SOURCES ET ORIENTATION BIBLIOGRAPHIQUES 

LES AUTEURS 

Copyright 


